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INTRODUCTION LH 


ON NE POURRA PAS DIRE ‘ QU'ON NE SAVAIT PAS ” 


$ 


Depuis la parution du volume 1 de “ l'Encyclopédie des plantes bio-indicatrices 
médicinales et alimentaires ‘, en 2005, l'état des sols s'est considérablement aggravé. 
Tant dans les zones cultivées que dans les zones sauvages, les problèmes sont fla- 
grants et de plus en plus alarmants. 


Chacun est concerne ! 


Cet ouvrage a pour but de nous donner des outils pour comprendre et réagir 
efficacement. 


Il est urgent que chacun sache reconnaître l’état de santé des sols et des milieux 
naturels et se donne les moyens de participer à la sauvegarde de la planète. 

’ 
lest important dansle contexte actuel de destruction de la biodiversité, de reconnaître, 
lors de vos promenades, les grands biotopes naturels encore vivants dans votre 
environnement pour les préserver. Vous pourrez informer votre entourage, les 
responsables, décideurs, propriétaires de ces milieux, de la présence et de l'utilité de 
ces zones qui sont des réservoirs de semences en dormance et pourront à nouveau 
lever lorsque l'Homme aura pris la décision d'arrêter les destructions. 
La continuité de la biodiversité est à ce prix, si aucune zone refuge n'est préservée, 
si les stocks de graines de la Nature sont détruits, notre ère sera celle d'une nou- 
velle grande extinction planétaire au même titre que celle qui s'est produite pour 
les trilobites il y a 440 millions d'années, ou pour les dinosaures il y a 65 millions 
d'années. 
La planète a vécu 5 grandes extinctions depuis 500 millions d'années, nous sommes 
au seuil de la sixième si nous ne devenons pas responsables et acteurs de notre destin. 


Il est urgent de mettre en place des pratiques agricoles qui respectent la vie des 
sols encore vivants et de restaurer les sols dégradés ou les sols morts. 


Outre toutes les indications et solutions décrites dans l'ouvrage précédent, nous allons 
apporter de nouvelles idées, de nouveaux concepts, pour maintenir les sols vivants ef 
permettre à la planète de respirer et éviter son asphyxie. 
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L'agriculture biologique a PEU progressé, voir régressé dans certaines régions. 
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Un discours politiquement correct essaye de nous faire croire que le réchauffement 
q A 
climatique est uniquement dû à la ‘‘ sacro-sainte bagnole ”. L'agriculture industrielle 


de porte une très grande responsabilité dans la production des gaz à effet de serre. 
à La mécanisation de plus en plus puissante, de plus en plus poussée, de plus en plus 


lourde consomme de plus en plus de pétrole pour fonctionner. 

L'utilisation de doses croissantes de pesticides, tous fabriqués à partir du pétrole, produit 

de plus en plus de pollutions directes et de pollutions indirectes par production de 

gaz à effet de serre. La France est quand même le pays qui utilise la plus grande 
tés. quantité de pesticide à l’hectare au monde, loin devant les plus gros consommateurs 

que sont les États Unis, Israël et bientôt la Chine. 


” Le plus gros secteur de production de gaz à effet de serre est la maltraitance 
des sols et des matières organiques. 


2e Un sol compacté, asphyxié, en anaérobiose, c'est-à-dire un sol mort, produit des 
æ hydrocarbures et du méthane, gaz à effet de serre redoutables, beaucoup plus pol- 
Le luants que le simple CO2. 

6, le Les matières organiques animales ou végétales non compostées, c'est-à-dire 


décomposées en anaérobiose, les fumiers bruts, produisent des quantités énormes 

de méthane. 

Les purins et les lisiers, qui sont majoritaires aujourd’hui, produisent encore plus de 
-s méthane à la tonne que les fumiers bruts. 


Les élevages industriels, de plus en plus nombreux et importants en nombre de têtes 
4 de bétail, agissent sur deux tableaux : 
| - la production directe de méthane par les fermentations intestinales des animaux, 
particulièrement des bovins. 
- la production par ces animaux de déjections qui ne sont pas compostées, mais uti- 
lisées sous forme de fumiers bruts, purins et lisiers sur des sols morts. Ce système est 
extrêmement grave dans la production de gaz à effet de serre. 


Ne nous laissons pas impressionner par les beaux penseurs du politiquement 


correct, agissons en citoyen etexigeons des explications et des prises de position 
de la part des professionnels de l'agriculture. 


DEVENONS RESPONSABLES ! 


JMPRENDRE LES BASES DE LA VIE AA RES, Le 


Formation et vie des sols : des lichens aux fougères 


es plantes sont sorties de l'eau, il y a environ 400 millions d'années, pour colo- 
res la plaque terrestre entièrement rocheuse à l'origine. Cette colonisation « 
été très lente jusqu'à l'apparition des végétaux dits ‘ supérieurs ”, c'est-à-dire des 
végétaux vasculaires : les psilophytes, les ancêtres des prêles, lycopodes et fougères 
d'aujourd'hui. 
Depuis la sortie de l'eau il y a 400 millions d'années, les végétaux se décomposent 
et laissent sur la plaque terrestre une trace appelée matière organique qui a beau- 


coup changé le paysage de notre planète. 


Devenir plante terrestre pour les algues a été une tâche très difficile , en effet dans 
le milieu marin, les plantes sont hydratées en permanence tandis que sur la plaque 
terrestre il faut attendre la pluie. Être obligées d'attendre la pluie pour s'alimenter 
et se reproduire n'a pas permis aux premières plantes de beaucoup se développer. 
Dès l'apparition des racines pour puiser l'eau dans le sol, les psilophytes vont atteindre 
une taille beaucoup plus grande. 

Les prêles et les fougères vont devenir géantes, certaines vont culminer à trente 
mètres de haut et posséder un tronc de dix mêtres de diamètre. 

Ce grand développement va “ changer la face du monde ”. 

En effet lorsqu'une fougère de cette taille meurt et se décompose, elle laisse des 
tonnes de matière organique sur le sol. 

Une partie de cette matière organique va se fossiliser dans les couches profondes et 
nous donner les gisements de charbon et de pétrole. Mais la plus grande partie va 
se combiner avec les minéraux de la roche mère, avec les micro-organismes et les 
animaux, pour donner cette couche vivante : le sol. 

Petit à petit ce sol va s'épaissir et devenir le lieu d'échanges gazeux et minéraux 
entre l'atmosphère et la roche mère. 


Grâce aux bactéries aérobies du sol et aux bactéries anaérobies de la roche mère, 
la planète respire et transpire. 


Le sol est la peau de la terre. 
Si le sol meurt, la terre s'asphyxie. 
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Le sol est un milieu vivant d'échanges entre la roche mère et l'atmosphère 


Les besoins du sol : de l'eau, de l'air et des éléments fertilisants transportés par 
les bactéries. 


Pour vivre, le sol a besoin d'air, d'eau, d'éléments fertilisants et de réguler ces 


apports : 


ce sont les bactéries qui assurent cette régulation. 


Comment fonctionne le sol ? 


Lorsqu'il pleut et que le sol est à saturation d'eau, grâce au travail des bactéries et 
des animaux, l’eau va percoler vers les couches profondes et alimenter les nappes 
phréatiques. De même, en cas de sécheresse du sol, cette eau va remonter et alimenter 
les plantes. 

Les éléments fertilisants sont également stockés par les complexes argilo-humique et 
organo-minéral formés grâce à l’humus de décomposition des plantes. 

Lorsque le sol est carencé en éléments simples comme le phosphore, le potassium ou 
le magnésium, ces éléments vont se ‘ libérer ” de la roche mère grâce à l'action des 
bactéries et venir alimenter ces complexes. 


Sans bactéries aérobies, il n'y a plus d'échanges entre le ciel et la terre : le sol meurt. 


Si la vie microbienne aérobie diminue ou disparaît, il ne peut plus y avoir d'échanges 
entre le ciel et la terre. 

Ainsi en période pluvieuse, au lieu de s'infiltrer dans les couches profondes, l’eau se 
met à ruisseler à l'horizontale et va grossir les ruisseaux, les rivières, les fleuves, pour 
provoquer les inondations calamiteuses que nous subissons de plus en plus souvent. 
En période de sécheresse, l'eau ne remonte plus pour nourrir la végétation qui se 
dessèche inexorablement. 

De même, les éléments fertilisants ne sont plus stockés et fixés, car il n'y a plus de 
complexes faute d’humus. Les bactéries étant absentes, il n'y a plus de libération 
d'oligo-éléments : le sol est carencé. 


La mort de nos sols s'annonce par un enchaînement observable. 
Ce processus, enclenché par la disparition des bactéries aérobies, est jalonné par 


une succession d'événements auxquels l'Homme ne porte pas toujours attention ou 
dont il ne perçoit pas le lien existant entre ces phénomènes. 


COMPRENDRE LES BASES DE LA VIE TPS 


ll faut bien observer et remarquer que ces événements se succèdent toujours dans le 
même ordre dans l'espace et dans le temps. 

Les sols commencent à perdre leur fertilité par perte de l'humus, ils se lessivent. Puis 
arrivent les inondations par perte de porosité des sols. 

Le point le plus spectaculaire arrive lorsqu'il y a érosion, glissement de terrain, formation 
de canyons ou de “ dos d'éléphant ” : c'est la perte physique et active des sols. 
Souvent, se rajoutent aux érosions par l'eau, l'action des vents de poussière : c'est 
l'érosion éolienne. 


La mort définitive des sols se traduit par la désertification irréversible. 
Où en êtes-vous dans votre région ? 


Vous pouvez, grâce à l'observation de ce processus, connaître la partie immergée 
de l'iceberg et évaluer l'état des sols de votre région. 

Cette échelle progressive d'installation et d'aggravation des désordres permet de 
mesurer l'état dans lequel se trouve la planète. 


| — La perte de porosité des sols : l'INRA nous a informés dans le courant de l'année 
2007 que 71% des sols agricoles français ont perdu leur porosité. 


2 — Le lessivage des sols, la disparition des complexes argilo-humique ou organo- 
minéral. C'est ce problème spécifique qui fait utiliser des doses croissantes de ferti- 
lisants minéraux solubles et polluants, voire explosifs, comme le nitrate d'ammonium. 
La prolifération des algues vertes sur les côtes bretonnes est une des conséquences 
de ces lessivages. 


3 — Les érosions du Moyen-âge qui ont provoqué la formation des ‘“ dos d'éléphant ” 
du sud de la France avaient les mêmes origines que les érosions actuelles : destruction 
des forêts, déboisements inconsidérés, surexploitations céréalières, surpâturages. 


4 — L'accentuation de la fréquence et de la gravité des inondations devrait être 
un puissant signal d'alarme du dysfonctionnement des sols. 


5 — La prochaine étape est l'accentuation des érosions, des glissements de 
terrain, des effondrements routiers ou d'habitations. Ces phénomènes sont déjà très 
présents et très actifs dans le centre et le sud de l'Espagne. 


6 - Attendrons-nous la désertification totale et toutes ses conséquences pour réagir 
et agir avec bon sens 2 
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DESCRIPTION DES FACTEURS INFLUENTS SUR LA VIE MICROBIENNE 
AÉROBIE OÙ ANAËROBIE. 


‘4 
tp. n agriculture, un certain nombre de facteurs géologiques, climatiques et surtout 
k les pratiques agricoles, vont influencer la qualité et la vitalité de la vie micro- 
" bienne aérobie. Certains facteurs peuvent la faire disparaître. Nous allons analy- 
À Li) ser les conséquences de la variation de quelques facteurs clés. 
Ces Ce chapitre a pour objectif, de vous aider à comprendre et à utiliser le tableau des 
“ Conditions de levée de dormance des principales plantes bio-indicatrices ”. 
Il explique les différents facteurs influençant la vie des sols et fait référence aux 
termes contenus dans les colonnes du tableau de cet ouvrage complémentaire à 
l’ Encyclopédie des plantes bio-indicatrices. 
CF 
ge 
CF est l'abréviation de Coefficient de Fixation. Le CF correspond à la capacité de 
| de stockage du sol en éléments fertilisants et en eau. Il est proportionnel à la quantité et 


à la qualité des argiles, des limons et de l'humus. Si un ou plusieurs de ces éléments 
sont déficients ou absents, il ne peut plus ÿ avoir de fixation dans le sol par 
absence de complexe argilo-humique ou organo-minéral, particulièrement lorsque 
re la vie microbienne aérobie est faible ou absente. 
Les déficiences de CF se traduisent par la levée de dormance de Achillea millefolium, 
Aira caryophyllea, Aira praecox, Ambrosia artemisaefolia, Erophila verna, Mibora 
no- minima, Sedum sp, Vulpia sp. 
rti- 


Achille&millefolium / 


(2 


le Achillea millefolium 


LE REMÈDE : 


ir Renforcer le complexe organo-minéral ou le complexe argilo-humique en apportant 


de frès bons composts équilibrés C/N en quantité modérée (3 à 5 tonnes par ha et par 
an). 

Si le sol est compacté, relancer la vie microbienne aérobie par un décompactage léger 
avec un outil de type “ actisol ” à 15 — 20 cm de profondeur, jamais plus profond. 


DESCRIPTION DES FACTEURS INFLUENTS SUR LA VIE MICROBIENNE 
AÉROBIE OU ANAËROBIE. 


Bases 

DICO 

La richesse du sol en bases, particulièrement Ca, K et Mg, va influencer l'activité 
des bactéries aérobies. Elles ont un maximum de vitalité et d'activité à 6,5 de pH et 
lorsqu'elles disposent de quantité de bases équilibrées. Si le pH monte ou descend, 
; l'activité microbienne aérobie diminue. Lorsque le sol est carencé en bases, elle 
1 diminue également. Lorsqu'il y a excès de bases dans le sol, elle disparaît. 


Centaurea cyanus - Papaver rhoeas Les sols riches en bases sont généralement 
très riches en crucifères et en légumineuses : 


Capsella  bursa-pasto- 
ris, Medicago arabica, 
Raphanus raphanistrum, 
Vicia sativa, Vicia se- 


pium, Centaurea cyanus, 


Papaver rhoeas. 


Dans les haies et petits bois entourant vos parcel- 
les riches en bases, vous trouverez : Âcer campes- 
tre, Cornus sanguinea, Crataegus laevigata, Hellebo- 
rus foetidus, etc. 


Aîtention ! 


Le pH du sol varie suivant les heures de la jour- 
née, suivant les saisons et également sur de plus 
longues durées par rapport aux cycles climati- 
ques selon qu'ils sont froids et humides ou chauds 
et secs. 


Acer campestre 


Un sol peut paraître acide avec un pH de 5,5 et être très riche en bases. Dans les 

arènes granitiques ou schisteuses qui contiennent des micas, nous aurons des sols 

très riches en K et Mg. Si nous apportons sur ces sols un amendement contenant des 
| bases nous allons perturber la vie microbienne. Sur les sols riches en bases il faut 
| prendre des précautions pour effectuer des amendements basiques particulièrement 
des amendements calciques. 


| 
LE REMEDE : 

Dans les sols riches en bases, même s'ils ont un pH inférieur à 6, il faut prendre des 
précautions pour apporter des amendements calciques. Il faut réclamer à votre four- 


nisseur l'étiquette du produit, car les multiples formes des amendements calciques sont 
toujours présentées sous le nom abusif de “ chaux ”’ 


Sur les terrains riches en bases il ne faut en aucun cas apporter de chaux vive ou de 
chaux éteinte. 


# Préférer impérativement les calcaires crus broyés grossièrement et vendus sous l'étiquette 
el 


si e 
de “ carbonate de calcium ”. Refuser les carbonates de calcium broyés finement. 
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DESCRIPTION DES FACTEURS INFLUENTS SUR LA VIE MICROBIENNE 
AÉROBIE OU ANAÉROBIE. 


Fe, Les épandre à la dose maximale d'une tonne par ha. 

4 De même pour les amendements d'origine marine de type lithothamne ou maërl, vous 
devez exiger des broyages grossiers et refuser les broyages fins et les “ semoulettes ! 

s, % Les épandre à la dose maximale d’une tonne par ha. 


L'épandage des sables fins, ou sables à maçonner (0,1 à 0,5 de granuloméfrie), issus de 
carrière calcaire bien sûr, est l'amendement calcique idéal avec un effet durable et non 
perturbant pour la vie microbienne du sol, à la dose maximale d'une tonne par ha. De 
plus, en ces femps difficiles, c’est la forme la plus intéressante du point de vue économique. 


Ca 


PTIT 


Ca est le sigle du calcium. 


Le signe “ + ” dans cette colonne signifie la présence de calcaire actif dans le sol 
et généralement d'un pH élevé, c'est-à-dire supérieur pont 
à 7. Ce type de sol provoquera la levée de dorman- SF AN 


7 


ce des espèces dites calcicoles : 4 


Picris echioides, Picris hieracioides, 


Plantago media, Reseda lutea, Sinapis 
arvensis, efc... 


1oti- 
as LE REMÈDE : 
Dans les sols riches en calcaire actif et à pH supérieur à 7, il faut proscrire tout amen- 
iles dement calcique. Il faut également éviter les fumiers ef composts de mouton car ils sont 
sols alcalinisants et riches en potasse qui est une base. | 
- Dans les sols à pH élevé, le phosphore est souvent bloqué par déficience de la vie 
ent microbienne aérobie. Ils seront améliorés par des engrais verts de Moutarde ou des 


cultures de Luzerne. Toutes les crucifères sont amélioratrices de ce type de sols. 


Le signe “--” dans cette colonne signifie que votre sol 
sn ES * est en cours de décalcification, elle provoquera la levée 
de dormance de Bellis perennis, Salvia 
Spergula affensis 


pratensis… 


' M 
g À 
; LS 
Votre sol peut également être naturel- æ 
lement carencé en calcium et lèvera la 


dormance de Corynephorus canescens, / 
Spergula arvensis, Calluna vulgaris, Betula 
alba, Betula pendula, etc. 


_ 
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DESC ’ S FACTEURS INFLUENTS SUR LA VIE MICROBIENNE 


LE REMÈDE 


Dans les sols carencés en calcaire, il faut apporter des amendements calciques en prenant 


les précautions décrites dans le chapitre Bases pl 


Air 

ELLE 

Les bactéries aérobies ont besoin de l'oxygène de l'air 
pour vivre. La battance des sols 
limoneux et les compactages par 
les machines trop lourdes ou le sur- 
MY pâturage, en chassant l'air du sol, 
M mettent les bactéries aérobies en 
| danger d'asphyxie. 


) La battance lève la dormance des 


Conyza canadensis, Conyza suma- 


RS frensis, Erigeron annuus, etc. 
Les compactages par les machines 4 


trop lourdes lèvent la dormance de Rumex pulcher, Plan- 


,. Rymex pulcher 


tago major, Capsella bursa-pastoris, Crepis foetida, Crepis (2Ss 
setosa, Convolvulus arvensis, Taraxacum officinale, etc... 


LE REMÉDE : 
Pour éviter la battance des sols limoneux, il faut éviter les préparations de sol affinant 
trop la terre. La meilleure solution pour les sols limoneux est de supprimer les labours. 
Les labours sont toujours très destructurants pour le sol , la pratique du “ sans labour ” 
, évite ces inconvénients. 
Si le sol est compacté, relancer la vie microbienne aérobie par un décompactage léger 
avec un outil de type “ actisol ” à 15 — 20 cm de profondeur, jamais plus profond. 
{l L'apport de très bon compost riche en humus est également un élément structurant du sol 
à la dose maximum de 1-3 tonnes par ha. 


he Eau 


Les rs San vont chasser l'air du sol et provoquer la disparition des bactéries 

se Le sol. Le remplacement des bactéries aérobies par les bactéries 

; éro a va également provoquer des hydromorphismes avec destructuration 
Mere ibérations d'A Fe, etla production de nitrites. 


US SEA DES d'hydromorphisme, les hydromorphismes naturels ou géolo- 
giq : F es hy romorphismes induits par les pratiques agricoles. 
ydromorphismes géologiques et naturels des zones humides, marais ef 


tourbié ; 
ères lèvent la dormance de Juncus sp, Epilobium sp, Pulicaria sp, Aconitum 
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| 
LS napellus, Filipendula ulmaria, Lotus pedunculatus, Carex acuta, Carex acutiformis, 


Scirpus sylvaticus, etc. 


Les hydromorphismes induits par les pratiques humaines : 
déstructuration de sols, 
surpâturage par temps 
de pluie, travail du sol 
par temps de pluie, excès @ 
de matière organique 
animale, épandage de 
UPPER lisiers, tassement du sol 
par les machines et par 
temps de pluie, se tra- 


duisent par la levée de dormance de : Ranunculus 
repens, Ranunculus sardous, Agrostis stolonifera, Alopecurus 
myosuroides, Rumex obiusifolius, Plantago major, Rumex 
pseudalpinus, Ranunculus aconitifolius, Veratrum album. 


Les excès d'irrigations vont également provoquer des 
, anaérobioses et des sali- 

Planioÿo major nisations de sol qui lè- 

ty VEN, € veront la dormance de 

Datura stramonium, Abu- 
filon theophrasti, Cyperus ® 
? rotundus, Arfemisia verlio- # 
forum, Beta maritima, Sal- Pveratrum album 


» sola kali, etc. 


ur 
LE REMÈDE : 
ge Ne pas fravailler les sols humides, ne pas travailler les sols par temps de pluie, ne pas faire 
de pâturage par temps de pluie pour éviter les déstructurations et les anaérobioses. 
sol Ne pas épandre de lisiers, foujours composter la matière organique animale avant son 


utilisation. 

Ne pas dépasser par ha et par an la dose de 5 tonnes de compost sur cultures et 3 tonnes 
dans les prairies de fauche. Ne jamais épandre de matière organique animale sur les 
prairies pâturées. 

Ne jamais faire pâturer les prairies humides, para tourbeuses ou marécageuses. Préférer 
la fauche tardive lorsque le sol est bien ressuyé, c'est le seul moyen d'améliorer la qualité 
du fourrage et la productivité de ce type de parcelles. 

Éviter les irrigations par temps chaud et par aspersion, limiter les quantités d'eau apportées 
et préférer les gouttes à gouttes enterrés pour éviter les évaporations. 

Le mulching au Bois Raméal Fragmenté (BRF) est le meilleur moyen de supprimer les 
irrigations, particulièrement en zones chaudes et sèches. 


ji ENCYCELOPÉDI E 


AÉROBIE OU ANAÉROBIE. 


ÿ 
Î 
À 


UENTS SUR LA VIE MICROBIENNE 


MO (Q 


ARERITTTEE Au 


Ce sigle signifie Matière Organique végétale riche en Carbone. 

Cette matière organique a la particularité d'être transformée en humus par les 
bactéries aérobies si celles-ci disposent de nitrates. En l'absence de nitrates, 
les bactéries aérobies seront remplacées par les bactéries anaérobies qui vont 
fossiliser cette matière organique, c'est-à-dire la s 

rendre non biodégradable et non transformable 
en humus. 

La richesse du sol en matière organique végétale | 
lève la dormance des espèces préforestières où 


forestières : Achillea millefolium, Veronica hederae- # 
folia, Veronica chamaedrys, Festuca rubra, Pteridium 


aquilinum, Rubus sp, Rosa sp, Crataegus sp, Prunus PAL — 
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LE REMÉDE : 
Il faut équilibrer la matière organique végétale carbonée produite en permanence par 
la nature por des apports de matière organique animale riche en azote de manière à 
équilibrer C/N : 5 tonnes de compost par ha et par an sur cultures, 3 tonnes par ha et 
par an sur les prairies de fauche. 


Attention ! 
Ne jamais épandre de matière organique animale sur les prairies pâturées. 


L 10 (N) 
À Ce sigle représente la présence (+) ou la carence (--) 
de Matière Organique riche en azote et en nitrates. 
La richesse ou l'excès de nitrates se traduit par la 
levée de dormance des espèces 
nitratophiles : 
Convolvulus arvensis, Veronica 


persica, Geranium dissectum, Che- 


| nopodium album, Lamium purpu- 

1 reum, Bromus hordeaceus, Cyno- 

L Convolvulus arvensis surus cristatus, etc... 

| 

; LE REMEDE : 

l i Lorsque de sol est engorgé en nitrates, il faut supprimer les apports et particulièrement 
ni ne jamais épandre de lisiers ou de nitrates d'ammonium. 

Amender avec des composts équilibrés C/N, très mûrs, de façon à améliorer la teneur du 
Î sol en humus et favoriser les complexes organo-minéral et argilo-humique. 
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DESCRIPTION DES FACTEURS INFLUENTS SUR LA VIE MICROBIENNE L 
AÉROBIE OU ANAÉROBIE. 


Les carences en nitrates se traduisent par la levée de 
dormance des espèces du carbone [voir paragraphe 
MO (C)], et par les espèces d'affaiblissement du CF par 
carence en humus : 

Achillea millefolium, Festuca rubra, Luzu- 
L la campestris, Carex caryophyllea, Ge- 
ranium molle, Brachypodium pinnatum, 
Bromus erecius, Erophilla verna, Hypo- 
chaeris radicata, Hypochaeris glabra, 
1 Rumex acetosella, Cynodon dactylon, j 


! Mibora minima, etc. Festücalrubra 


Nitrite 


CLLCIER ETC E ET ETEN 


Dans cette colonne sont signalées les espèces qui indiquent la présence de nitrites 
par le signe “ +". Nous pouvons distinguer les nitrites d'origine naturelle des zones 
humides, marécages et tourbières sous le sigle +G et les nitrites ayant pour origine 
les hydromorphismes induits par les pratiques agricoles sous le sigle +P. 

Les nitrites sont produits lorsque le so! est en anaérobiose totale, par l'aggravation 
des hydromorphismes, et lèvent la 
dormance de : 


Geranium  rotundifolium,  Rumex 
crispus, Rumex obtfusifolius, Ranun- 
culus sardous, Ranunculus scelerafus, 
Agrostis stolonifera, Calystegia se- 
pium, Cirsium palustre, Rumex pseu- 
dalpinus, Veratrum album, Ranunculus 


Geranätelundifolium 


aconitifolius, etc..…, 


Ruméx crispus 


LE REMÈDE : 
En présence de nitrites il faut relancer la vie microbienne aérobie du sol. Supprimer tout 
apport de matière organique animale. Les lisiers particulièrement sont à proscrire. 


Si les nitrites apparaissent sur une parcelle pâturée, arrêter le pâturage et passer à la 
prairie de fauche pendant plusieurs années. 


Si besoin est, aérer le sol par des décompactages (voir paragraphe “ Air ”). 
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DESCRIPTION DES FAC TEURS INFLUENTS SUR LA VIE MICROBIENNE 
AÉROBIE OU ANAËROBIE. 
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Dans les colonnes de commentaires, VOUS allez parfois rencontrer la Problématiou. 
" 39 

: emelle de labour'’et‘" asphyxie :ces phénomènes sont également esponsabla 

de la perte de porosité des sols et de la disparition de la vie bactérienne aérobja 


Les semelles de labour sont provoquées par l'enfouissement de matières organiques 

ailles, herbes, engrais verts, fumiers, composis, au fond de la raie de labour ou En 
fond du bêchage pour les jardins familiaux. Ces matières organiques se trouvent 
en anaérobiose totale et créent une sorte d'écran qui supprime toute possibilité 
d'échanges entre l'atmosphère et la roche mére et cela provoque à la longue la 
mort des sols. Il est d’ailleurs très facile de repérer ce phénomène sur VOs parcelles, 
arrachez les plantes présentes et examinez les racines. Si elles sont droites, tout ve 
bien, si elles sont courbées et se mettent à l'horizontale au lieu de plonger, vous 
avez des anaérobioses ou des semelles de labour. 


LE REMEDE : 
Il est toujours plus facile de prévenir que de guérir. Ne jamais enfouir de matière 
organique en profondeur est la meilleure prévention. 
Lorsque vous avez des matières organiques sur vos parcelles, quelles qu'elles soient : 
pailles, mauvaises herbes, fumiers, composts, engrais verts, vous devez impérativement 
les détruire et les incorporer dans les cinq centimètres de surface, un mois avant le 
labour ou le béchage. 
Pour éviter les semelles de labour, il faut également proscrire l'emploi de tout appareil 
rotatif (rotavator, herses rotatives, etc...) à plus de cinq centimètres de profondeur 
L'emploi d’un appareil rotatif devra être suivi d’un décompacteur type “ actisol ”. 


Un conseil aux jardiniers amateurs : 


Beaucoup de jardiniers emploient le motoculteur à fraises pour nettoyer et préparer 
leurs sols de jardin. Cet appareil provoque toujours une semelle de labour, car il 
est rotatif. Il faut donc préparer le sol uniquement en surface avec les fraises, faire 
irés attention de fraiser uniquement les cinq centimètres supérieurs, ce qui auro 


pour effet de détruire les herbes. le É 
es engrais vert iers et 
composts. Q e s et d'incorporer les fum 


Ensuite vous pourre 
; 
ae se = emeubIlr en profondeur et “ casser ”’ la semelle de labour à la 
7 "ee Taçon, vous éviterez la levée des espèces classiques indésirables 
dans les jardins : Potentilla reptans, 


Ranunculus repens et Convolvulus arvensis. 
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É Rotentilla reptans-. 
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LES QUATRE GRANDS SYSTÈMES FRANÇAIS 


‘agriculture française peut se diviser en quatre grands systèmes intimement liés à la 
Le des matières organiques, particulièrement de la matière organique végétale 
carbonée. Quelle que soit la production agricole, prairies, céréales, vignes, vergers, 
maraîchages, etc, vous produisez et disposez de matière organique végétale 
carbonée. 
Pour se transformer en humus ou se minéraliser et se nitrifier, cette matière organique 
doit être transformée par les bactéries aérobies du sol. Celles-ci, pour effectuer un 
travail efficace doivent disposer de nitrates et de potasse. Si les bactéries aérobies ne 
disposent pas de nitrates pour transformer la matière organique végétale carbonée, 
elles cèdent la place aux bactéries anaérobies qui vont fossiliser cette matière 
organique. Tout d'abord, elle va devenir archaïque, puis fossile, c'est-à-dire non 
biodégradable. L'état fossile est irréversible ; dans plusieurs millions d'années, votre 
matière organique sera toujours dans le même état, elle est définitivement perdue en 
ce qui concerne sa transformation en humus et son action sur la vie aérobie du sol. 


1 ruhremier q rand s [stème fran GDS 

C'est le système le plus extensif, qui consiste à ne faire aucun apport d'amendements 
azotés ou potassiques. Vous fossilisez votre matière organique végétale qui devien- 
dra non mobilisable, ni minéralisable : la perte de fertilité du sol est évidente. 

Le coefficient de fixation s'effondre et le potentiel de production agricole diminue. 


Rumex acelosella 
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la levée de dormance des espèces préforest: 


t état se manifeste par 
Ce du sol: Veronica hederaefolia, Veronica cha 


forestières liées autaux de carbone SEE ; 
Festuca rubra, Carex caryophyllea, Luzula campestris, Pteridium aquilinum, tout 
 Rubus, le genre Rosa, tous les & 


D arbustes en général. C'est l'évo- 


êres ou 
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Rhinanthys angustifolius 
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ss RES aux carences d'azote et aux 
RARE carences d'humus : le genre 
di À: 7 ; Rhinanthus, Rumex acetosella, 
 Cynodon dactylon, le genre Oxalis, Portulaca oleraceg, 
etc. Les espèces significatives des pertes de calcium ou des états de décalcification 
lèvent fréquemment dans ce type de sol : Bellis perennis, Spergula arvensis, Salvio 
pratensis, Calluna vulgaris, etc. 
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2 — Deuxième grand système français : 
LUULIRENEUNEUENEEEAENEEENNNEEEEAAUTETEENNNNAEEUNRECIEEEEENENNNNNEENENNEUNEETAENNEENNN 
C'est le système des grandes plaines céréalières, Beauce, Brie, Champagne, Berry, 
etc... Îl consiste à apporter des amendements azotés et potassiques massifs. Nous 
retrouvons ce système aussi bien dans les fermes conventionnelles avec des apports 


massifs de nitrates d'ammonium, que dans les fermes en agriculture biologique avec 
l'alternance Blé-Luzerne. 
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| LES QUATRE GRANDS SYSTÈMES FRANÇAIS 


Dans ce système, on accélère la transformation de la matière organique végétale 
par les apports de nitrates chimiques ou par les apports azotés de la Luzerne. Ne 
pas oublier que la Luzerne fixe entre 600 kg et 800 kg d'azote par ha et par an. 
C'est le système le plus productif par lequel on a atteint à la fin du XXème siècle des 
productions records aussi bien en chimie qu'en agriculture biologique. Cette méthode 
est à l'origine du “ Club des 100 quintaux ”!. 


Ce système va droit dans le mur en raison de son hyper-efficacité et de son 
hyper-performance. 


UT La minéralisation annuelle de matière organique est supérieure à la production 

"ken, naturelle. Le capital “ Matière Organique "” du sol s'épuise petit à petit, année après 

AL TTA année et on arrive à la consommation et à la perte totale de la matière organique 
du sol. 


Un sol sans matière organique meurt, la vie microbienne aérobie disparaît, les argiles 
se pulvérisent, c'est ce que l’on appelle la désertification au sens premier et scientifique 
du terme. Il faut prendre conscience que ce phénomène n’est plus une simple hypothèse 
aléatoire, mais est déjà en formation et devient actif chez nous. Cela n'arrive pas 


gne, Ben qu'aux autres quoi qu'on en dise ou qu'on essaye de nous faire croire officielle- 

1sifs, Nos ment. 

es open 

jique ow Les plantes qui jalonnent la désertification apparaissent souvent dans le même 
ordre, tout d'abord une levée de Myosotis arvensis, puis de Rumex acetosella, 
Cynodon dactylon et enfin d'Ambrosia artemisaefolia. 4 


Souvent nous constatons une nette diminution de 
levée des plantes adventices même en agriculture 
biologique. Et cette absence de levée est souvent 
considérée par l’agriculteur comme un indice de 
» réussite de ses pratiques agricoles au lieu de la 
considérer comme une alarme et le symptôme de 


/ 


la désertification ram- 


Rumex acetosella 


pante. 


La disparition des “ mauvaises ” herbes que ce soit en 
agriculture chimique ou biologique est un signal d'alarme 
grave de début de désertification. 


Lorsque la biodiversité diminue le désert n'est pas loin. mn de 
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Par cette méthode, on équilibre le rapport C/N du sol par des apports raisonnables 
de matière organique animale riche en azote et en potasse sur la matière organique 
végétale carbonée produite naturellement. 

C'est le système rencontré dans des fermes de polyculture-élevage ou dans les grandes 
fermes céréalières avant 1973 OÙ, sur chaque ferme, on avait un atelier d'engraisse- 
ment de bovins, et le fumier était restitué aux parcelles de céréales. 

Ce système n'est pas le plus performant, il ne permet pas d'atteindre des records de 


rendement, mais c'est ‘‘ le système durable ‘’ et le seul Ur TS 


Plusieurs espèces sont là pour nous confirmer l'état d'équilibre du sol et lèvent leur 


Trisetum flavescens 


Médicago arabica 
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LES QUATRE GRANDS SYSTÈMES FRANÇAIS 


dormance : Rumex acefosa, Frisetum flavescens, Lotus corniculatus, Cynosurus cristatus, 
Stellaria media, Geranium colombinum, Festuca pratensis, Medicago arabica, etc. 


L'équilibre entre matières organiques végétales et matières organiques animales est 
nécessaire pour obtenir un humus stable et une bonne vie microbienne des sols. Cet 
équilibre est garant de la continuité de la biodiversité et de la fertilité des sols. 


4 — Quatrième grand système français : 
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C'est le tout animal, rencontré en montagne, rarement en plaine, où toute la surface 
est consacrée au pâturage bovin. On le rencontre fréquemment en production lai- 
tière, particulièrement en production de fromages A.O.C. 

Ce système est très dégradant pour les sols, car il y a excès de matière organique 
animale et particulièrement de nitrates, nitrites et potasse. Ce système est encore 
aggravé par les températures froides d'hiver (Est de la France, montagnes, etc..….). Il 
est également aggravé lorsque l'on passe d’un épandage de compost à un épanda- 
ge de fumier brut. Il est particulièrement pénalisant pour les sols en cas d'épandage 
de purins et de lisiers. 

Lorsque le sol est saturé ou largement excédentaire en potasse, nitrates et nitrites, 
la vie bactérienne aérobie disparaît. Elle est remplacée par la prolifération des 
bactéries anaérobies, annonciatrices des putréfactions ou des fossilisations. 
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Même sans excès important d'eau, le sol devient hydromorphe avec formation 
ou gley ou pseudogley, production de nitrites, libération d'aluminium (AI+++) transfos 
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mation du fer ferreux en fer ferrique (Fe+++). | 
t responsables de l'accroissement des maladies 4, 


Ces sols sont largemen | 
animales ou humaines. 
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Des espèces souvent considérées comme indésirables, voire comme des pestes agricoles 
lèvent leur dormance dans ce type de sol pour le soigner et corriger nos erreurs : 
Rumex crispus, Rumex obtusifolius, Rumex pseudalpinus, Veratrum album, tout le genre 


Cirsium, particulièrement Cirsium arvense, tout le genre Carduus, Ranunculus sardous, 
Ranunculus repens, Ranunculus aconitifolius, etc. 
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ans ce chapitre, les grands biotopes naturels sont décrits dans le sens de la colo- 
D. et de l'évolution des algues, depuis la sortie de l'eau, il y a 400 millions 
d'années. 
Ils sont décrits d'abord par rapport à la colonisation des lacs, étangs, fleuves et 
rivières, puis dans une deuxième partie, à partir des sables, des limons et des plaques 
rocheuses, jusqu'à la forme la plus évoluée de colonisation, le stade apparent d'équi- 
libre nommé climax, l'état le plus avancé étant la forêt. 
Dans un troisième temps sont décrits les étages montagnards et alpins, de la plaine 
aux neiges éternelles. 


Les espèces citées sont celles qui permettent d'identifier le biotope, elles sont carac- 
téristiques de celui-ci, bio-indicatrices de la vitalité du biotope et particulièrement 
de sa bonne santé. Elles sont facilement observables et reconnaissables, ce ne sont 
pas forcément les plus caractéristiques en phytosociologie. 


tes agricx, A - Evolution à partir des rivières, fleuves, lacs et étangs : 

Nos erreun 

lout le gus Depuis 2 ess d'années, la nature comble les lacs et étangs de façon à les 
FRE mettre “ hors d'eau ” et permettre à la forêt de s'installer. Les barrages et les 


pollutions aquatiques peuvent nuire considérablement à ces flores spécifiques. 
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L etits plans d'eau refuges d'espèces rares ou protégées, sont fréquemment 
en / | 
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nt comblés par des ordures ménagères ou industrielles comme dans la vallée de 
so 


la Saône au sud de Chalon sur Saône, non seulement une plante rare et protégée 


d'importance patrimoniale européenne : Marsilea quadrifolia va disparaître, maïs la 


nappe phréatique va être polluée et provoquer l'extinction d'autres espèces rares 


et protégées sensibles comme Nymphoides peltata et Stratiotes aloides dans les plans 


d'eau, parfois éloignés, mais en communication avec la nappe. 


Marsilea quadrifolia, Stratiotes aloides, Hotto- 


nia palustris, Nuphar pumilum, Potamogeton 
sp, Myriophyllum sp, Ceratophyllum sp, Na- 
jas minor, Najas marina, Vallisneria spiralis, 


mania destins STE e tas nu AN ie CT FAT TH ANR 
HR RON USE RENE Sagittaria sagittifolia 


Alisma plantago, 
Luronium natans, 


Alisma  graminea, 


Caldessia parnassifolia, Baldellia 
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ranunculoides, Hydrocharis mor- 


F, ab 
sus-ranae, Nymphoides peltata, ; LL 
Menyanthes tfrifoliata, Butomus 
umbellatus, Utricularia sp, etc... 
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Les plans d'eau oligotrophes : 


CLEEEEEEL EEE ELLE EEE EEE EEE EEE REED EEE NUE EE EEENT TETE EEE EEE: 


ls sont caractérisés par des eaux tres 
pures contenant peu ou pas de matiere 
organique, pas de nitrates ni de phospha- 
tes. Elles sont souvent alcalines et PE® 
plées par des espèces caractéristiques 
comme les Chara sp et les Nitella sp, EUX 
genres intermédiaires entre les algues €f 
les plantes vasculaires. 

Les espèces de ces deux genres 50 
fragiles et disparaissent lors de l'euiroPp 
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LES GRANDS BIOTOPES NATURELS ET LEUR PRÉSERVATION 


sation de ces eaux. Les characées ne supportent pas 
des doses de phosphates de 0,02 mg par litre. Ces 
milieux sont en voie de disparition. 


Helosciadium nodiflorum, Nasturtium officinale, Chara 


Nostumium officinale 


sp, Nitella sp... 
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Ce sont les plans d'eau riches en éléments minéraux et en matière organique, à 
végétation abondante, parfois luxuriante. Ils peuvent être très vite “ asphyxiés " 
si cette prolifération végétale se fait trop rapidement. Actuellement beaucoup 
de plans d'eau naturellement eutrophes deviennent asphyxiés, et meurent par les 
apports urbains et domestiques de polluants naturels ou chimiques. 


De nombreuses espèces de Potamoge- 
ton sp, Najas sp, Myriophyllum sp, 
Ceratophyllum sp, Zanichellia sp, 
disparaissent sous la pression de ces 
pollutions organiques ou chimiques. 


eaux courantes ruisseaux, rivières, fleuve 


es 
LCLULTEUAER LUE EN REN EEE TEEN ENTNEENENENENENTTE PT A 


Les eaux courantes des fleuves et ri- 
vières sont totalement tributaires de 
leur régime hydrique et de la qualité 
des eaux. Les multiples barrages 
installés depuis 1950 et les pollutions 
agricoles, domestiques ou industriel- 
les, ont considérablement fait dimi- 
nuer la biodiversité de ces milieux. 
Ils ont également été victimes 
des endieuements et “ aménage- 
ments ”, particulièrement les fleuves 
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et rivières du bassin du Rhône el de la Loire. 


slosciadium repens, Ranunculus fluitans, Potamo 
gelon 


nodosus, Ranunculus penicillatus, etc. 


bles et liimons humides des plans d’eau à niveau var! 
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et des mares temporaires : 
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Ces milieux sont directement victimes des pollutions agricoles aux pesticides et q 
es 


aménagements touristiques. 
Ranunculus ophioglossifolius, Littorella lacustris, Hypericum helodes, Scirpus fluitans 
Apium inundatum, Elatine hexandra 


Elatine triandra, Pulicaria vulgaris, 
Myriophyllum  verticillatum,  Pilula- 
ria globulifera, Damasonium alisma, 
Potentilla supina, Cyperus fuscus, 
Limosella  aquatica,  Ranunculus 
nodiflorus, Ophioglossum sp, Sedum 
villosum, Myosurus minimus, etc. 


Végétation haute des g 


reves alluviales et des bras morts : 


Cette végétation très riche en espèces rar 
es 


et en dan ‘extincti 
ger d'extinction, est menacée par 


la » e "+ 
polLtien des rivières et l'implantation des 
e + 
spêces exogènes envahissantes 
? 


Pa les pest 
végétales telle Reynoutria japonica me 
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Chenopodium rubrum, Brassica 
: : at ui dns : 
nigra, Carex bohemica, Cryp- n #asœn. UE D. ‘| 
sis alopecuroides, Damaso- : 


\ Bidens cernua, Bidens radiata, 
Yi 

N nium alisma, Leersia oryzoides, 

Potentilla supina, Ranunculus 

Sicide, sceleratus, Rumex maritimus, 


Schoenoplectus supinus, Poly- 


Cirpys [' gonum mite, etc 
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Bords des eaux, zones marécageuses. cariçaies, zones humides : 


Hum, L'14 CLLCOLEETTTE ENT TEREENTEEELEELECTEREL EL CEELATEE COLELENELELLEELETENLEUREEEEEELLLEEE TEEN DTTLLLTL ELEC TEE ETAT EEE 
num 


lerus les Les zones humides sont devenues “ peau de chagrin ”, grignotées dans tous les sens, 
Ronuned, par les drainages agricoles, par la mise en cultures de maïs, par les aménagements 
1 sp, Sd routiers et urbains, particulièrement les Z.I.P, Z.A.C, Z.U.P qui sont toutes construites 


sur ce type de milieu. Elles sont également victimes des aménagements touristiques. 


Typha minima, Hydrocotyle vulgaris, Lysimachia thyrsiflora, Hippuris vulgaris, Carex 
diandra, Carex limosa, Carex mairi, Cyperus longus, Cyperus fuscus, Pycreus flavescens, 
Dactylorhiza incarnata, Serratula tinctoria, Erica tefralix, Genista anglica, Scorzonera 
humilis, Lotus pedunculatus, Viola palustris, Pinguicula sp, Samolus valerandi, Drosera 
rotundifolia, Primula farinosa, Anagallis fenella, etc. 


L ANCVYELOMADIR 
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MNT 


Sources et ruisselets, rochers humides et suintants, platiè 


. cent très vite lors des aménagement 
Ces groupements relictuels disparaiss g S loUtiers 


forestiers, lors des travaux d'aménagement GES captages de sources, rectification 
des ruisseaux, rectification des fossés de denages De nempnéges espèces des 
| sources et ruisselets sont en neîte régression. Les CUBE du bassin Parisien 
| | sont menacées par les pollution 

| Caltha palustris agricoles aux pesticides et par le 
tourisme. 


Chrysosplenium oppositifolium, Chrysosplenium alternifo- 
lium, Montia fontana, Ranunculus hederaceus, Catabrosa 
aquatica, Cicendia filiformis, Limosella aquatica, Juncus 
capitatus, Pycreus flavescens, Ophioglossum sp, Ranunculus 


nodiflorus, Crassula vaillantii, Pinguicula sp, Anagallis 
tenella, etc. 


Vallées alluviales : 
LULIETETEAUEUENEUUEEUNENNENCEUUNNENEINNNNUUNNNEENl 


Les prairies naturelles permanentes des grandes vallées alluviales sont particulière- 
ment riches en espèces patrimonia- 


| les, protégées, rares où menacées. 
La transformation de ces milieux 
naturellement riches, en désert de 
mais, menace gravement la biodi- 
versité et la qualité des eaux, pol- 
luées par les pesticides. 


Dactylorhiza incarnata 
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Trifolium sublerraneum 


Gratiola officinalis, Althaea officinalis, Thalictrum flavum, Oenanthe fistulosa, Oenanthe 
silaifolia, Hordeum secalinum, Allium angulosum, Ophioglossum vulgatum, Orchis laxi- 
flora, Carex melanostachya, Fritillaria meleagris, Senecio paludosus, Senecio aquaticus, 
Viola elatior, Salix repens, Cyperus esculentus, Trifolium subterraneum, Euphorbia palus- 


fris, Pulicaria vulgaris, etc. 


Marais tourbeux et tourbières : 
LLCCCELEEOOL LL LATE LOTENEOECCLTELETE TETE CET CELENEE EE TEE ELLE METAL CETEN EE ENEER EEE AE PRET IE TN 
Les tourbières ont perdu une grande 
partie de leur surface depuis 1950 
par la surexploitation de la tourbe. 
Plus que l'extraction de la tourbe, 
c'est le drainage des tourbières qui a 
fait le plus de dégâts en empêchant 
leur reconstitution après l'exploitation 
comme à Allanche dans le Cantal. 


; SS.- 
1 AXEeréétundi(s 
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Ligularia sibirica, Dianthus superbus, Drosera sp, Vaccinium vifis-idaea, Andromeda 
polifolia, Vaccinium oxycoccos, Eriophorum sp, Sphagnum sp, Polytrichum commune, 
Lycopodiella inundata, Lycopodium annotinum, Aconitum napellus, Gentiana pneumo- 
nanthe, Dianthus superbus, Myrica gale, Erica tetralix, Erica ciliaris, Rhynchospora alba, 
Rhynchospora fusca, etc. 
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res remarquables par la richesse de leur flore ont Presque toute. 


nages agricoles et du surpäturage par les bovins et les o Spor, 
ns, | 
Qui 


Ces prai 
du fait des drai 
absolument préserver le peu de sur- 
face qui subsiste en France. On y 


trouve de nombreuses espèces rares 


| ou protégées. 
Drosera rotundifolia, Walhenbergia 
hederacea, Carex panicea, Lotus 
pedunculatus, Dactylorhiza maculata, 
Dactylorhiza maïjalis, Dactylorhiza 
incarnata, Primula farinosa, Carum 
verticillatum, Arnica montana, 
Danthonia  decumbens, Genista 
anglica, Gentiana pneumonanthe, Pe- 
dicularis sylvatica, Polygala serpyllifolia, etc… 


\ 0" Pedicülaris syatiee” et * 
N edicularis yh + p Walhenbergia hedérätea 
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récolt à 
Pour la production de fromages A.O.C er Un très bon fourrage, très aromafige 


| Mégaph PT 
| orbi 
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| Ces Zones humides sont également en 1° 
te diminution du fait des enrésinements pe 
* l'installation des infrastructures touristique” ; 
Montagne. || ne faut ni drainer ni enrésiné" ; 
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Mulgedium alpinum, Mulgedium plumieri, Doronicum austriacum, Scrophularia umbrosa, 
Thalictrum sp, Geranium phaeum, Senecio cacaliaster, Peucedanum carvifolia, Senecio 


helenitis, etc. 


Senecio cacaliaste 


Milieux forestiers — forêts riveraines. ripisylves, forêts de ravin : 


CLLORLENEPE LE EEE ETETE EEE ERET CERTA ALERTER T ELEC CEE TER LEREE EEE TEEN EE EL LEE LEE E EEE TERRE RUTRRE LUOUTEN TONNES LE NTUNE PEN NTS NE NN ENNNN ENS SN PEN NTNN EE 


De tous les milieux naturels, les milieux 
forestiers sont mieux conservés que les 
milieux ouverts. Toutefois, les aménage- 
ments des fleuves et rivières ainsi que les 
enrésinements sont un danger permanent 
pour le maintien de la biodiversité des 
forêts riveraines et alluviales ou des forêts 
de ravin. 


L 


M 
." 
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\: ‘Equisetuin hiemale \ | #0 , » 
Galanthus nivalis* A QE CO” \ Scilla lilio-hyacinthus 


Le 


Scillalilio-hyacinthus, Lunaria rediviva, Hesperis matronalis, Tilia cordata, Tilia platyphyllos, 
Stellaria nemorum, Ulmus glabra, Anemone ranunculoides, Chrysosplenium oppositifolium, 
Galanthus nivalis, Equisetum hiemale, Gagea lutea, Lathraea clandestina, etc. 
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forêts intermédiaires : 
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% s-isée par l'abondance des liane 
ermédiaire est caracferisee P Me Plantes : 


e caractéristique d 
ord de l'extinction en France. 


La forêt int 
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pantes. Lespec 
est au b 


e ces forêts : Vitis vinifera subsp sylvespri Me 
Igne 


sauvage, 


Calamagrostis epigeios, Calamagrostis arundinacea, Crepis paludosa, Polygonatum ver- 
ticillatum, Cirsium oleraceum, Aegopodium podagraria, Geranium phaeum, Stachys po- 
lustris, Vitis vinifera subsp sylvestris, Viola elatior, Ulmus laevis, Ribes rubrum, Molinio 
caerulea subsp altissima, Peucedanum gallicum, etc. 


B - Evolution à partir des sables et rochers : 


Les sables et limons, les dunes littorales : 


Ce : 1° : . 

groupement colonise des milieux sableux ou limoneux très secs, sans argile el 

sans ma CR e F LA 
tière organique et de plus, souvent salés ou soumis à des embruns salés: Ces 


milieux so ès ri 
ITA nl trés riches en espèces rares et menacées d'extinction. L'agriculture el le 
guise dégradent constamment le littoral et 
r ER Le e 
ongent  inéluctablement l'aire de répartition 
de ces espèces. 
Diantf 
anfhus gallicus, 


Hieraciu ‘ 
m eriophorum 
rex arenaria, ss ES 


Ammophila arenaria, Leymus 


grenarius,  Calystegia 

sold : RES SU 
anella, Eryngium ARE sd | " | Catex arénano 

mMmarifimum, Anthemis Rire à do 2; 46 


maritima, Ephedra dis- 

ta fi | 

fi chya, Otanthus marifimus, Crucianella maritima, Cakile M 
ma, Honckenya peploides, etc. 
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es sables et limons. les dunes continentales, les arènes 


CEOCLA TEE CUT EEE EEE LUTTE NRA ANEEL EEE TUE TEE NECENECIEETENEETTENEEP TETE TE EEEEPETEPEEE TELE TEETTEN TELE EELETEEEEL EEE CTEETEEELELEELPOLEOE IEEE RERO L EEE ETANCOEATE EEE TEEN TETE NTEE TETE 


schisteuses et graniti ues : 


MUAUIAENANNNENTENETEENEEENEE PATENT 


Ce groupement colonise des milieux sableux ou limoneux très secs, sans argile et 
sans matière organique, parfois très riches en bases, comme les arènes schisteuses et 
granitiques, parfois complètement lessivés et désaturés comme les sables siliceux des 


dunes éoliennes intérieures. 


Spergularia morisoniü, Spergularia pentendra, 
Teesdalia nudicaulis, 
Mibora minima, Aira 
praecox, ÂAira caryo- 
phyllea, Corynephorus 
canescens, Ornithopus 
perpusillus,  Aphanes 
inexspectata, nombreux lichens, etc... 


Les rochers, dalles rocheuses, éboulis et autres milieux 
CELDLCOCETEELOCEEE EU TECE TELE EEE TE LCE EEE LOL EEE ENT OENE COTE TELE ENENE ENT NMENNEN CENT TEE OE TEE EERE TEERE LE CETTE TETE TEEN ENT EE TENTE EE ATTETN EEEEEL EEE TNEIEILILI TITI) 


caillouteux : 


MONTANT 


Les dalles rocheuses, les rochers et les éboulis 
sont les témoins de la “ stratégie 
point par la nature pour coloniser la plaque 
terrestre il y a 400 millions d'années. 

Ces milieux sont des reliques nécessaires 
pour comprendre l'évolution des sols et leur 


mise au 


colonisation. 

Ce livre grand ouvert 
où il suffit de lire, peut 
être irrémédiablement détruit par les grands travaux routiers, 
carrières, etc. 


a - rochers, dalles ef éboulis calcaires : 


Ces milieux ont généralement un PH très élevé souvent supérieur à 8 ; les espèces 
pouvant vivre sur les roches calcaires ont acquis des formes adaptatives particulières. 
Les rochers et éboulis sont également très secs, et nécessitent la mise en place de 
stratégies de survie impressionnantes. Ces milieux sont détruits par les ouvertures de 
carrières ou les aménagements touristiques. L'exploitation des carrières de Cry dans 


L'ENCYCLOPÉDIE pp 


er PE = 


on — 0 L'I NCYCI [(RQIUMATE 


36 


LES GR 


ANDS BIOTUFE D IA me = "NIUN 


fait disparaître UnÉ espèce endémique Viola cryana. Viola hispide de 
e a fai 


‘Yonn ee 
e est au bord de l'extinction. 


mandli 
Asplenium petrarchae, Asplenium viride, 
cens, Asplenium scolopendrium, 
Primula auricula, Sedum acre, 
Primula marginata, Saxifraga tri- 
dactylites, Teucrium montanum, 
Lactuca perennis, SET mas, cas. Vs | 
Galium  fleurolii, Sisymbrium 1200 ÿhes 


Bicutella sp, Cardaminopsis arenosa, 


Potentill, Cas, 


supinum, Viola hispida, 


etc... 


b - rochers, dalles et éboulis non calcaires ou siliceux : 


Comme les rochers calcaires, les rochers siliceux sont détruits par les ouvertures de 
carrières et les aménagements touristiques. Ces rochers généralement à pH acide o 
très acide sont les derniers refuges de certaines espèces acidophiles ou calcifuges. 


Asplenium septentrionale, Asplenium 
billotii, Asplenium foreziense, Polycar- 
pon tefraphyllum, Sedum telephium 
subsp maximum, Sedum hirsutum, 
Sedum anglicum, Sedum andegaven- 


se, Anthirrhinum latifolium, Asarina 
procumbens, Silene armeria, Silene viscaria, ec... 


Les zones «1 


+ adventices des cultures également appelées plantes compagne 
2 HE AL Pour certaines, au bord de l'extinction en raison de l'emplo 
| n agriculture. On ne les trou- 
*e plus que dans des zones de montagne non 
Intensifiées ou en agriculture biologique. 


s Cultures de Lin sont ee LAPS Er 


epilinum, Silene cret Ne alyssum, Cuscuta 
ICa, Lo ium r 
emofum, efc 


LES GRANDS BIOTOPES NATURELS ET LEUR PRÉSERVATION 


Un comble, Lolium temulentum, l'ivraie de la bible, est pratiquement éteinte et n'est 
maintenue que parce qu'on la cultive pour ses propriétés médicinales ! 
Une bonne centaine d'espèces adventices sont éteintes ou au bord de l'extinction. 


Adonis sp, Centaurea cyanus, Agrostemna githago, Arnoseris minima, Linaria arvensis, 
Chrysanthemum segetum, Silene gallica, Ranunculus arvensis, Consolida sp, Delphinium 
sp , Delia segetalis, Veronica acinifolia, Myosurus minimus, Bifora testiculata, Asperula 
arvensis, Androsace maxima, Nigella arvensis, Camelina sativa, Tulipa sylvestris, Tulipa 
praecox, Tulipa oculus-solis, Gagea villosa, Physalis alkekengi, 


Lolium temulentum, etc. 


les OUvertue, 
1ent à ph wi. 
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Les prairies et pelouses sur sols siliceux et autres substrats 
LLLELETELTEER LEVEL PEL PEL TEL TEEETEEE TEEN TEE CLCALPE LE PTE PT EEE E TE PONANEEN TENTE TENTE ETRETETENEENTERE TEE TETE TC ETEEEE TETE TETE TETETNNT 


calcaires : 
AE nnnnnnnnt 


Ces prairies sont très riches en espèces patrimoniales européennes et sont de ce fait 
éligibles au titre des zones NATURA 2000, particulièrement les prairies de fauche. 
Leurs dégradations et disparitions viennent du 
surpâturage et du labourage pour les trans- 
former en cultures intensives. 

Linum bienne, Jasione 
montana, Anthoxanthum 


MEME odoratum, Narduus 

Cned, sfricta, Arnica montana, 

M; Nërcissus pseudo} norgisos Galjuni veromi \ Deschampsia flexuosa, 
à Campo rhomboïdall ti 

s) Saxifraga granulaia, 


Dianthus armeria, Luzula 
campestris, Carex caryophyllea, Agrosfis canina, Narcissus pseudo-narcissus, Narcissus 
poeticus, Erythronium dens-canis, Polygala vulgaris, Polygala serpyllifolia, Galium verum, 
Orchis mascula, Orchis usfulata, Trisetum flavescens, Orchis morio, Senecio adonidifolius, 
Spiranthes spiralis, Antennaria dioica, Danthonia decumbens, etc. 
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glomerata, Carlina acaulis, Carlina 
cynara, Carlina acanthifolia, Cirsium 
acaule, Gentiana lutea, Gentiana cruciata, Gentiana campes- 
tris, Ranunculus gramineus, Orobanche alba, Anthericum liliago, 
Odontites luteus, Linum tenuifolium, Polygala calcarea et de 
nombreuses orchidées : Orchis sp, Ophrys sp, Traunsteineira 
globosa, Aceras anthropophora, etc. 


Les prairie 
s et pelouses s 
IT | ur sol ; 
sprairies et pelouses sur sol calcaire peu profond: 
À pH élevé Le F 
ue vé, ces pelouses et prairies sont peuplées par des espèces spécialisée 
es au | Fe : 
patrimoniales calcium ou au magnésium. Ce sont presque toujours des 7% 
Sr rares ou menacées. Elles sont menacées par le sur pôtur0g 
nt le surpäâtur : De of 
COUrS ovins qui s Ë su ovin. D'ailleurs, ce sont presque toujour des F 
onf pratiqués sur ce type de 
dangers pour ces prairies 
ment en Pins sylvestre ou 
en Pins d'Autriche 
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de Sauveterre où il 


fait disparaître une 
espèce 


sol. Un des grands 
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au niveau national : Adonis vernalis. 


Adonis vernalis, Bromus erectus, Trinia glauca, Ajuga 
genevensis, Gentianella germanica, Orobanche alba, Cir- 
sium acaule, Carduncellus mitissimus, Carex halleriana, Carex 
humilis, Koeleria vallesiana, Linum 
leoni, Sesleria caerulea, Coronilla 
minima, Cytisus decumbens, Fumana 
procumbens, Helianthemum apen- 
ninum, Sfipa pennata, Astragalus monspessulanus, Veronica 


teucrium, Veronica prosfrata, Viola rupestris, etc. 


Landes sur substrat siliceux : 


AUAMAURAEEENNEEEUEEEENAANEE ATEN ETAT 


Les landes sont souvent “ sacrifiées ” sur l'autel des “ déclarations d'utilité publique ” 
lors des études d'impact des grands travaux. Lorsqu'il y a le choix de faire pas- 
ser une autoroute où un 1.G.V sur une lande ou sur une riche terre agricole, ce 
sont toujours les landes qui perdent la partie, 
car considérées comme des friches improduc- 
tives. Ces milieux riches en espèces adap- 
tées et patrimoniales font partie des biotopes 
éligibles au titre des NATURA 2000. 


Teucrium scorodonia, Polygonafum odoratum, 
Peucedanum oreoselinum, Calluna vulgaris, Erica 
cinerea, Ulex europaeus, Ulex nanus, Genista 
pilosa, Ajuga occidentalis, Lobelia urens, Lycopo- 
dium clavatum, Arenaria montana, Simethis mattiazzi, Hypericum perforatum, Genista 
sagittalis, Genista anglica, Salix repens subsp argentea, Erica fretalix, Carum verticillatum, 


Pedicularis sylvatica, etc. 


Erica cinerea 
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Hypericom perforatum Genista gnglica 
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ntrares dans la moitié nord de la France, o 
surtout dans la moitié sud et en zone 
néenne. Elles seront décrites ci-dess 
maquis et garrigues. Les dangers 
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Peucedanum alsaticum, Juniperus oxycedrus, Juniperus communis, Bupleurum falco. 
tum, Aster amellus, Hippocrepis emerus, Genista tinctoria, Origanum vulgare, Genis 
germanica, Potentilla montana, Asphodelus albus, Hypochaeris maculata, etc. 


Garriqaues méditerranéennes sur calcaire : 
ALLUMETTE NUS SUENGNNUNRENNEEENUENEENNUSRAUUEEEENEONEUNEBUDENEENENNUEANEBEUNEUENENENUINENTEENT 


Les garrigues méditerranéennes, sur substrat calcaire et très sec, sont particulièrement 
sensibles au surpâturage et aux incendies. Les deux sont d'ailleurs souvent liés, les 


éleveurs pratiquant la politique de la “ terre 
brûlée ” au sens propre comme au sens figuré. 
La recherche de pâturages à tout prix va 
provoquer de graves 
érosions et la dispa- 
rition de nombreu- 
ses espèces rares où 
protégées dont beau- 


COUP Sont patrimonia- 
les. 
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Rosmarinus officinalis, Cistus albidus, 


B ] | 
UXUS sempervirens, Juniperus oxy- 


cedrus, Lavandula latifolia, Bupleu- 
rum fruticosum, 


Globularia alypum, 
Ophrys lutea, Op à 


hrys fusca, etc. 
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Maauis et arrigues méditerranéennes sur silice : 

CCCULLLCET EEE TER TEE PTE TEEE TEE CTEETEEE EEE CLTERERROCELTENEERELEEEL ET ELEC EE EE ORNE EEE 

La situation des maquis est très variable d'une région à l'autre, mais les incendies 
sont pour tous une épée de Damoclès présente partout. 


Cistus ladaniferus, 
Lavandula  stoechas, 
Smilax aspera, Arbutus 
unedo, Cistus salvi- 
folius, Simeihis plani- 
folia, Erica arborea, 
Erica scoparia, Cleisto- 
gene serotina, Cytinus 
hypocistis, Cytinus 


ruber, Calycotome spinosa, Calycotome villosa, etc. 


Ourlets forestiers sur calcaire : 


DAME CANENMUNPENNENERNNEANNETEETEEEMEE NRA 


Ces milieux plus ou moins stables sont liés aux activités humaines qui maintiennent 
les milieux ouverts. l'abandon de ces pratiques provoque l'absorption de ces milieux 


par l'avancée de la forêt. 


Geranium sanguineum, Trifolium medium, Peu- 
cedanum cervaria, Daphne cneorum, Aster 
amellus, Campanula persicifolia, Laserpitium sp, 
Melompyrum  cristatum, Thalictrum  minus, 
Trifolium rubens, Secu- 
rigera varia, Limodo- 
rum aborfivum, Me- 
lampyrum cristatum, Cephalanthera rubra, Filipendula vulgaris, 
Ranunculus gramineus, Anemone sylvestris, Lathyrus niger, 
Berberis vulgaris, Colufea arborescens, Laburnum anagyroides, 
Peucedanum officinale, Peucedanum alsaticum. 
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LES GRANDS BIOTOPES NAIUREES ©° ee REIN 


ers SUF silice : 
Ourlets For mmmnnnn 
LA 


ur sols siliceux subissent les mêmes contraintes Que es br 
Têca. 


ourlets forestiers 5 
r substrat calcaire. 


Les 


dents SU Teucrium scorodonia, Peucedanum gallicy 


lampyrum pratense, Deschampsia flexuo 
monaria sp, Conopodium majus, 


m, Me. 


l Sa, Pul. 
Genista germe 


nica, Linaria repens, Mespilus germanica Sedy 

1 SEQUm 
telephium subsp purpurascens, Sedum felephiun 
subsp fabaria, Lathyrus linifolius, etc... 


Mespilus germanica 


Haies des bocages : 


TELLE ELLE ECO OEE ELLE ELLE ER Qu LATE TEEE TRE 


Ces milieux très riches en espèces animales et 
végétales sont certainement un des biotopes 
ayant payé le plus lourd tribut à l'agriculture 
et à l'aménagement du territoire. De nom- 
breuses espèces tributaires de ces milieux 
vont séteindre et disparaître de la planète. 


Prunusspinosa; Ilex aquifolium 


Rhamnus cathartica, Rhamnus frangula, Cra- 
taegus laevigata, Sorbus torminalis, Falcaria 


vulgaris, Inula helenium, Geranium pratense, Ulmus minor, Arctium tomentosui Pur 


taglotti 1 ’ 
SOS sempervirens, Scrofularia vernalis, Scutellaria columnae, Hesperis malro 
Sison amomum, etc 
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Milieux forestiers — Hétraies de plaine sur calcaire : 

CELLIER CETTE LEE TETE EN EEE PTT E TEE CONTE TRES EEE NUE TEE TEEN ENTREE PETER EANEE ER TETE TTE RENÉE TER NE TRE EREEE TRE ETENEN 

les hêtraies sont des milieux privilégiés, peu anthropisés, mais deux menaces se 
profilent à l'horizon : l'exploitation intensive avec des machines de plus en plus mons- 
trueuses et destructrices des sols et surtout les 
enrésinements massifs. 


Neoftianidus-avis, Cy- 
pripedium calceolus, 
Cephalanthera rubra, 
Epipactis atrorubens, 
Leucoium vernum, 


Daphne  mezereum, 
Carex pilosa, Narcis- 
sus pseudo-narcissus, Asarum euro- 
paeum, Scilla bifolia, Viola mirabilis, 
Carex alba, Hepatica nobilis, Coral- 
lorhiza frifida, Pyrola rotundifolia, 


Ca j 
POUR Moneses uniflora, efc… 


Milieux forestiers — Hêtraies de plaine sur silice : 


CLDELLTELLEPEL EVE TEE TETE TANT EEPENTEN TEE DEEP ONE EANEE DEEE EEE PE NNEE TETE ETES MEN TENEEN EL ECO EEEP TEE EEINT EEE ECETE TPE EETTEELITITETE EE 


Les hêtraies de plaine sur silice ont pratiquement disparu 

4 . A . , 

| par leur transformation en chênaie de production où leur 
enrésinement, particulièrement en Sapin de Douglas. De 


plus, l'exploitation des bois par des machines de plus en 
plus monstrueuses risque de détruire les sols et les stations 
de plantes rares ou les espèces très localisées en plaine 
(Arnica montana, Gentiana lutea). 


Arctostaphyllos uva-ursi, Ribes pe- 
| traeum, Sfreptopus amplexifolius, 
Hippophae rhamnoides, Epipo- 
gium aphyllum, Equisetum syl- 
vaficum, Galium rotundifolium, 
Oreopteris limbosperma, Prenanthes purpurea, Pyrola minor, 
Pyrola media, Asperula ftaurina, Senecio ovatus, Sambucus 
racemosa, Orthilia secunda, Pyrola rotundifolia, etc. 
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Hi à LES GRANDS BIO TOPESINAMMREERMRNENNE CRTC TAN 


| 
| | 
,__. de cette liste sont disparues en 
; ces de cel 
De nombreuses eSP£ d les forêts monta- 
| laine et ne $€ trouvent plus que aans : 
PGA NT disparition des hétraies 
pin. La Gisp 
nardes ou à l'étage Cf 
g Le le aux populations de plaine de ces 
de plaine a été fatale AUX P 
espèces. 
inê de plaine : 
Pinèdes de Pin 
Quoique pour beaucoup, naturalisées ou d'origine SRUTEPIQUE, les pinèdes i) 
plaine abritent un certain nombre d'espèces rares ei protégées. 
Monotropa  hypopithys,  Ruscus aculealy, 
Pyrola rotundifolia, , 
Goodyera repens, 
Moneses  uniflora, 
Orthilia  secunda, 
Chimaphila umbel- 
lata, Pyrola chloran- 
tha, Cytisophyllum 
sessilifolium, etc... 
t 
Forêts de plaine d 31 ê : : 
e la sé : 
M erÉ TS ae piaine de la série du Chêne pédonculé : 
C ê 
l es forêts sont de plus en plus rares, car anthropisées et envahies par le Robinier, 


Robinia pseudoacacia ou le Châtaigner, Caslo: 
nea sativa. De plus ce sont ces forêts qui ont été 
systématiquement enrésinées en Sapin de Dov: 
glas, Pseudotsuga menziesii. 


Convalaria majalis, Leucobrium glaucum, Epipoc 
Purpurata, Veronica montana, Circaea Jutetiana 
Corydalis  solida, 
Stachys alpina, Hel- 
leborus viridis, Adoxa moschate- 


Ina, Paris quadrifolia, Phyteuma 
Spicafum, Vinca minor, 


efc... 
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BIOTOPES NATURELS ET LEUR PRÉSERVATION 


Forêts de plain e de la série du Chêne sessile : = 


COLLLLETET NET ET CEETEETETEETE 


CULLANLCUDTENEC ONE TELE DOTE TERTETENEREECELETEL TUE ETTLENEETEELETUT) 


Généralement sur substrat acide, cette forêt 
est assez pauvre en espèces, toutefois certaines 
espèces rares et protégées sont présentes. 
Cette forêt peut être dégradée ou anéantie par 
les enrésinements. 


Mespilus  germa- 


nica, Leucobrium 
glaucum,  Festuca 
heterophylla, Festuca filiformis, Carex pilulifera, Hypericum 
Pulchrum, Convalaria majalis, Melampyrum pratense, 


. ON pe Mel tens@ 
Luzula multiflora, Oreopteris limbosperma, Ilex aquifolium,  * Pa pe 


etc... 


Forêts de plaine de la série du Chêne pubescent : 

TNA LTÉE ARTE ET TER EE ET EL CE TELE OUT CT LEE LOT ET COCOON EEE TE EE ET 

La chênaie pubescente de plaine est le milieu refuge des espèces méditerranéennes 
dans la moitié nord de la France. Sa conserva- 
tion est nécessaire au maintien de ces espèces 
généralement rares et protégées. L'enrésine- 
ment des chênaies pubescentes de plaine ferait 
disparaître de nombreuses espèces. Ces ché- 
naies situées dans des zones rocheuses sont 
également victimes des ouvertures de carrières 
ou des plantations de vignobles. 


Quercus humilis, Acer monspessulanum, Cornus mas, 
Amelanchier ovalis, Quer- 
cus cerris, Sorbus domestica, 
Sorbus latifolia, Lithospermum 
purpureocaeruleum,  Rubia 
peregrina, Tilia platyphyllos, 
Melitis melissophyllum, Rosa tomentosa, Co- 
lutea arborescens, Laburnum anagyroides, 
Limodorum abortivum, Berberis vulgaris, 
Coronilla emerus, Anemone sylvestris, etc... 


Limodorué. 


DEC NAIUKEES Li mew ee VIA VATIUN 
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Qu 


La chênaie blanche est certainement |. 
forestier le mieux conservé en Zone 2 
terranéenne. Elle a diminué de ur 
les emprises urbaines ef Touristiques, 


7 = 1 
enrésinements en Pin d'Alep, outre les surfe 
c 


Qee 


prélevées, risquent à terme de faire disparÿs 
la forêt méditerranéenne en raison ni 
inflammabilité et de sa facilité de transmise 
des incendies. 


Quercus humilis, Acer mons- 
pessulanum, Cornus mas, 
Amelanchier ovalis, Quercus 
cerris, Sorbus domestica, Sor- 
bus latifolia, Lithospermum 


. ÿ ’ Laburnum anagyroïdes 
purpureocaeruleum,  Rubia + Arai 


peregrina, Tilia platyphyllos, 
Melitis melissophyllum, Rosa fomentosa, Colutea arborescens, Laburnum anagyroids 
Viola jordanii, etc. 


L Forêts méditerranéennes de la série du Chêne vei 
QUOTE ENT TEE ET OT EE CETTE ETC CEEECETETEEETE LEP ET EEE EEE EE ELA EEE EEE ETUI 


la yeuseraie : 
Hill] DUT 


La yeuseraie est la forêt méditerranéenne par excellence, 
Sur sols plutôt acides. C'est 
le stade d'évolution clima- 
cique des maquis et garri- 
gues. Quoiqu'assez pauvre 


en espèces, elle offre 


quelques espèces rares ou 


Menacées dont certaines sont 
| protégées. 


Quercus lex, Arbutus 


N . uned 
| acutifolius, 0, Ruscus 


aculeatus, Asparagus 
erqd, etc... 


dl 


“he LES GRANDS BIOTOPES NATURELS ET LEUR PRÉSERVATION 
Il 


méditerranéennes de la série du Chêne liège, 
LLLL I 


LL TUNER NET TEEN EENEEEEEE TENTE EELETENTEEETETTTETEELTEELETI EEE LT CENTER ELENT ELITE TE PEL TETE EEE ET EEE 


la subéraie : 

CLLLLLCOCE APE PE EN ETIENNE NET TEN 

Cette forêt caractéristique des sols acides sur arènes granitiques, sur grès métamor- 
phiques et sur schistes, a été malmenée par les enrésinements en Pins maritimes 
dans le sud-ouest et en Pins d'Alep dans le 
sud-est. Du fait de l’'enrésinement en Pinus hale- 
pensis, transmetteur d'incendie et très inflam- 
mable, elle a également été malmenée par les 
incendies répétés. Des espèces rares et proté- 
gées sont caractéristiques de ce type de forêt. 


Quercus suber,  Cistus 
ladaniferus, Arbuius unedo, 
Calycotome spinosa, Caly- 
cofome  villosa, Narcissus Cistus lagoniferus 
bulbocodium, etc. 


oburnum os 
| C — Les étages montagnards et alpins, de la plaine aux neiges 
hé éternelles : 
,, Gi ' 


Nous allons ici retrouver deux stades forestiers communs avec les forêts de plaines : 
hêtraies et sapinières, puis les étages plus spécifiquement alpins. Ces végétations 
sont influencées par l'altitude et le climat, mais aussi par leur orientation nord ou sud 
{ubac - adret). 


ES NATURELS ET LEUR PRESERVA 


Minies de montagne : 
leshètrates sont des milleux privilégiés, peu anthropise Ù deux 
profilent a l'horizon : l'exploitation intensive avec des ma 
chines de plus æn plus monstrueuses e1 destructrices de 
taltset surtout les enrérinements massifs 


Neoltia nidus-avis, Cypripedium calcealus, Cephalanthera 
rubra, Epipactis atrorubem, Leucoium vernum, Daphne me- 


zereum, Carex pilosa, Narcrs 


sus pseudo-narcissus, Asarum 

eurapaeum, Scilla bfolia, Vio 

la mirabilis, Carer alba, Hepa- 

tico nobilis, Corallorhiza trrhda 
| Pyrola rotundilofra, Mange: 
1 


uniflora, etc 


Hêtraies-sapinières, mélézin : 


COLTITEONT ENT ENT ENT 


Les tordts montagnardes vont de loin le ! 

per le clim ot 1e reliel. Toutefois, lesploitation de 

machines de plus en plus morntiueuses ! ue 

plumes cares rés luculliees 
Pinus combo. Arctorlophryllens uvgourui, juripe 
ru nona, Clemutn 
olpina, Ribes pe 
frueurn, Sireplopur 
orniplezifolius, Hip 4 
pophae rharnroidei, 

J Polygalo chunwe 


bus, Circoeu 


alpine,  Epipogium 
…  uphyllum, Equhetun aylvaticum, Golium rotundifoliumn, 
Oreapteri limboipermo, Prenanthes purpurea, Pyrola 
nurror, Pyrolu ediu, Aiperula laurinu, Vuccinium vifis 
idaeu, Puhatille mont, etc. 


+ 
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a ndesclpines: 

Naturellement protégés par l'altitude et le 
climat, ces milieux sont très menacés par les 
nouvelles infrastructures des stations de sport 
d'hiver. Une très belle lande à Rhododendron 
ferrugineum, Gentiana purpurea et Arnica mon- 
fana a disparu sous les constructions du Plan 
de l'Etal à Manigod. Une très belle station 
d’Allium victorialis a été très endommagée par 


le passage des conduites d'eau à destination 
des-canons à neige dans la région de Font-Romeu et des Lacs des Bouillouses. 


Rhododendron ferrugineum, Juniperus sabina, Juniperus nana, Vaccinium vitis-idaea, 
Loisleuria procumbens, Lonicera caerulea, Sorbus chamaemespilus, Pinus mugo, Aquile- 
gia alpina, Gentiana burseiri, Gentiana purpurea, Arnica montana, Allium victorialis, 
Pulsatilla halleri, Pulsatilla alpina, Pulsatilla sulphurea, Orthilia secunda, etc. 


Étages supérieurs, pelouses alpines 
CLLLPELET ONE PTLCETENEETE fl 


CLLELLELLE TEL ELCEE LUE TTET ETC ONE ENE TEE POTPEEEERE RTE DEEE ONE NEETEA EE TETE TENTE 


e nival : 


CLLILEL TT OR ENONENENENTTEEN 


Ces milieux très particuliers, souvent inaccessibles, 
sont surtout menacés par le surpâturage systéma- 
tique dans certains massifs comme le Galibier, La 
Croix de Fer, le Col du Glandon, le Col du Granon, 
CIC 


Ranunculus glacialis, Campanula alpestris, Campanula 
barbata, Gentiana verna, Gentiana acaulis, Geum 
montanum, Geum reptans, Phyteuma michelii, Meum 
athamanticum, Sedum anacampseros, Rhodiola rosea, 
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Trifolium alpinum, Veronica 
allionii, Aster alpinus, Dianthus 
glacialis, Silene acaule, Andro- 
sacre :p, Paradisea liliastrum, 
Puhatilla verna, etc 


Les rochers et dalles rocheuses siliceux d'altitude : 


: Ces milieux sont en gé 
\ y haies Inaccesible, Toutefc 
"RME et de fuluises sont 
pôturage dei moutor 
cueillette par 


non informés 


Enitrichum nonum. Prmudo 
letifolio, Saxifraga sp, Androsace helvotica, Arremnso ger- 
pi, Potentillu sp, Semparvivum 1p, efc 


Les rochers e! dalles calcaires d'altitude 


{ls sont dun lo même situcition que les dalles e! 
tuthiers siliceua Nous y Houvons cerltire: pe 
tes pluntes rates el prolégees tres esthetiriues 
et tocherchées des umuteuri de plounier cle 
lordina de tucullle ou des amateurs de liqueur 
Gtlylniules. ne luut plus suecomtbier «à lu tente 
tlun de lu cuelllelie mi jiéserver ce) m3p@ce: 
Der hurticulteurs vendent muiniencus ces 
espèces an provenunce de culture et se faroni 


une [ule de vous 


les vendre pour cyrémentes *, ; ! 
voire liqueur 


Ponule murginata, Prnula auricula, Kerneru susotitrs. At 
tamisia spleaiu, Arteuinio yenepi, af: 


combes à neige : 
(COLLEETR TERME TRR TERRE EEE EEE REE TRE TENT 
Ceszones où s'accumulent de fortes épaisseurs de neige tout au long de l'hiver ont une 
période de végétation très brève, parfois quelques semaines seulement ; certaines 
années la neige ne fond jamais. Ces milieux 
sont très rarement en danger, car ils sont 
protégés naturellement par leur situation. 
Toutefois, on peut constater des dégradations 
por surpâturage dans les grands cols comme 
le Galibier, l'Iseran, le Col de la Croix de Fer, 
le col du Parpaillon, etc. 


leésespèces caractéristiques sont souvent des espèces “ fri- 
leuses ” qui craignent les très basses températures et qui sont 
icirefficacement ‘“ protégées ”’ du froid par l'épaisse couche 
de neige. 


Salix herbacea, Salix serpyllifolia, 
Arabis caerulea, Carex ornitho- 
podioides, Sibbaldia procumbens, 
Minuartia biflora, Soldanella alpina, 


Tofieldia pusilla, etc. 


Bords de seaux,zones marécageuses,cari:aies,zones humid 


nn ALAANENEEEEEEMNITNNTNIl ONE CRETE DEANEQEPEE RARE TENTE IEEE EE IT EE EPL TE 


de : 
DONNE 


les zones humides d'altitude résistent 
“mieux que celles de plaine du fait de 
leur localisation mais elles sont également 
Victimes des aménagements touristiques : 
de nombreuses zones à Drosera rofundi- 
folia, Primula farinosa ont disparu sous les 
‘parkings des stations de sports d'hiver, 
Alpes d'Huez, Le Plan de l’Etal à Manigod, 
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si 


Typha minima, Hydrocotyle vulgaris, Lysimachia Hyrsiflr 
_. e u 0, 

Hippuris vulgaris, Carex diandra, Carex limosa, Car 
x 

mairils Cyperus longus, Cyperus fuscus, Pycreus fav 


Dactylorhiza incarnata, Serratula tinctoria, Erica tetraj, 
! 


Genista anglica, Gcorzonera humilis, Lotus pedunculax 
Viola palustrisr Pinguicula sp Samolus valerandi, Drosers 
rotundifolia, Primula farinosa Anagallis tenella, Swertie 


perennis: Drosera SP: Eriophorum scheuchzeri, Eriophorum 


: d s 
TP 
swbrlia perannis 
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PRÉSENTATION DES FICHES 


Sti leur n ienti 
lassées par ordre SE EE multi PR 1 
es plantes cuirs éviter les confusions que frs 4 Era Dal Es DLL COMmUns ‘Us D 
is po la emier terme indi 

Lécven Nr L e est toujours un binôme AE obtusifolius. CENT e tle | 
Lernom scientfa cetosa, Rumex acefoser tt les traditions et les lieux 42°! Moyen MCE 
féspèce * RUE même plante reçoit selon les lusi "eux des ot pe 
fusions car une M désigner deux ou plusieurs espèces totale Giffé, 
les conTus + un même nom peuf Fou lantes au moins sont appelées / a: 
Inversement, . ‘ bat le record : six p : ds 
C'est le laurier qui Lin Laurus nobilis, le nee san notre, Epilobium ni ee | 
fi rent le laurier sa | ! -ardSUS et le laurier rose, : erIum orean er, ces eux d ; Col | 
eh rier cerise, Prunus laurotei à remiers sont comestibles. Srniers ëto | 
e au . | ue es p . s E L 
extrêmement RAS LES Te enre indiquent parfois des caractères complètement diffs. | 
De plus, des plantes au m antains décrits dans les fiches : le premier, Plant Érent, 


3 trois : ie, 
Prenons | HEURE Rate le second, Plantago fc So es au contraire indicate 
an den et le troisième Plantago media indique un sol basique, Cas 
bonne acti 


Fe - . scise, non seulement du genre, 
1: de l'identification précise, 
montre l'importance 
l'espèce. 

N : | 
nie botanique de l'appareil de reproduction (fleur et fruit), seul caractère fisbl 
La FN P de trouver la famille et le genre. La description de la morphologie, reliée 
Ur Fe CE EN. permet de trouver l'espèce. Nous avons pris le parti d'em loyer lens 
con riens scientifiques possibles pour ne pas alourdir le texte, tout en essayant e rester pr 
Se 1, des dessins explicatifs illustrent les principales familles citées et Je mots. 

! u 
la botanique”. 


ko 1 
Ur d'u 

+ , exem ni \ 
mais Égalemen à 


BIOTOPE PRIMAIRE BIOTOPE SECONDAIRE CARACTÈRES INDICATEURE 
Lieu où l'espèce pousse Lieu cultivé ou modifié Conditions de levéed 
naturellement sans intervention ar les . pratiques dormance de la fois 
humaine. umaines où on peut indiquant les modification 
trouver l'espèce. au DIsIc RS core 
tion. 
REMARQUE : CUS Fgraaainss 
Dans les fiches, nous utilisons des abréviations : Fe :1 8 
ee AE , a qualité gustativehel 
ou les symboles chimiques des éléments : PAR DosS ETES des plats 
Fe : Fer comestibles sont indiqués 
Ca : Calcium MÉDECINE 


C: Carbone Donne des informationssut 
C/N: Rapport carbone /azote usages connus et les propres 
| 
| 
| 


MO : Matière organique médicinales de l'espèce 
CAH : Complexe argilo humique L'usage de plantes mé 
ù P, K : fra, phosphore, potassium gel être CUS 
nité d'élément pour N, P, K, en Kg/ha/an médecin. L'aulo ñ 
CF : Coefficient de fixation ii RER PRÉ des risque 
négligeables. 


Attention danger. Graves déséquilibres du sol. Seuil de non retour atteint ou proc 


L'équilibre est rom 


U mais il | ns l'autresti 
en changeant de Serie esf possible de faire pencher la balance da 


es. 


Bio Indicatrice favorable. Le sol est en état d'équilibre. 


Informati f 
IONS Supplémentai : 1 des MP 

PR! aires important Î estion 
naïurels. Anecdotes sur la Je TRUE ELE IE 6 


Rien à si 
SI Li] e 
gnaler de Particulier sur cette espèce 
D! | 
rIante mé 
Profession 
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dicinal , | 
© Présent rs | rés 
nels médicaux. ant Une toxicité certaine dont l'usage esi 
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PRÉSENTATION DES FICHES 


Utile à très utile aux 
abeilles @ Attention danger pour le sol 


Attention dégradation en cours du sol 


@ Le sol est en état d'équilibre 


N es De bonne à très bonne 
\ | plante médicinale 
RE nuucs Xe denuria ser pyllifeli - 
t \ _ ] Cr 
= : ec Description : cn ne 
Suhhna à fauilles de Se TE L _X is t W 
2 Sobih a à fauil! ge qe aa de 
ei TEA 21, * de LI 
s Ke fr ET PEL | 
as Le sépules res SR 
és a1 er = 
States bien quels 7 Plante n'ayant pas ou peu 
eat, : . : d'usages médicinaux connus 
Es rain st ie 


Biotape primaire 

Sables e na des vallé riclei 
1 Fins en a dten 1agne 
Palauses écorché 

Blotope secondaire 


Bords des che 1 des roulei, 
ierrolns voguet 


[44 Cilrures, vigner ai vergars aihugas - he le 
flaroison ouril à sepiembre : 


Plante médicinale toxique | 


Ls | 


De bon à très bon comestible | 


Caractères indicateurs a 
Sols rés rrchres en bases, souvent à pH 

élavé. | v 

Sols rés minéraux, sableux, colllou- 


leu ou rocheux. 
Carence en MAO e1 en azote 


diuethe { Comestibilité inconnue 


Riche en vitamine €, en chisrophyile et (= 
en 10pornôidez | 


Cuiane 


Teutes les parties landres y comprit les 
fleurs sont comestibles crus Ou cures 
À consomme avec rodéranon car la 
plaie contiem des mporoidez 


œ , « 


nate. 
ee 1 nr al raprésentée en France por parleur sour-espèces al varidlés, notamment Arena 


hb} = qui est une planie trè1 pete ai très grêle dam tentes :e$ parties, a cop4la #m 
ventrve, poussan den les sol: ancoia ph pauvret er roœcillaux. 


À LL 5 


Plante non comestible ou 
toxique à forte dose 


, 
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Mdume ? Planta atritÆa 
| \ 62] 
| 
| 


Y Informations supplémentaires importantes . Plante toxique. Danger 


* Rienà signaler de particulier <a. 
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| (Miss pectidl PINACÉES (ABIÉTACE 
| { CS | bu PR ESS | FTACÉES cop 
des. 


i n 
(N Descriptio me" 
2 j est Un af Ke 
T : Sapin ane «0 m. Les feuilles, 
2 - + dépasse! oi 
5 pe n form d'aiguille, 
? persistan lisp ées SU deux EL L 
Z : , (d'ot 
J come dents Gr peigne Meaux 
2 co nt: 1 
5 ctinee5/r e 
û js Sn Ces ai villes eS eu 
i [0] 
Pées terminees pas Eure 
N échanc Sen la surrace inféris re 
| É 4 ignes blanches (aiguil es g 
eu 
É AA »s et persistent 
s ê ont dressés ,€?, 
| Ep Forbre eules les écailles a les 
c v . . du 
| raines tombent q maturité ne ee 
à cône reste SUT GS Ces 
Ë eaux |laspe C e 
n BE bractées saillantes dépassent 
f écailles du COnE. 
< 
L e e 
fBiotope primaire 
Forêts de montagne: 
—  fRiotope secondaire 
ee Forêts enrésinées, plantations. 
G 
il — mai 
2 floraison avril=m 
G  Fructification octobre 


Caractères indicateurs 


Absence de sol, sols rocheux riches en 
% bases, humus archaïque, microclimat 


froid. 
Médecine 
Les bourgeons et les feuilles : 
| Antiseptique puissant, décongestion- 
nant, reminéralisant, tonique, forti- 
fiant, désinfectant. 
cn TM & MG : 


Décongestionnant respiratoire de la 
cn sphère oto-rhino, asthmes, allergies, 

angines, rhino-pharyngites, anémie, 

déminéralisation, caries dentaires. 


Utilisée traditionnellement pour la 
désinfection des locaux. 


Cuisine 


Les jeunes pousses tendres : 
En jus d'herbe , crues en salade 
( aromatisant des plats crus ou cuits, 
des préparations sucrées ou salées. 

t 


sirops, crèmes anglai : 
ises, crè . 
cees, sorbets. msi 


TT —— 
Cet arbre peut vivre d _fAR note 


La = | sert 
dépasse pas 8° et que tonne à 2000 m d'alti ur d'a 
5 ne ÿ 
Il vit le, que cdiement, l'air soit ave RENE que la temperaiure moyen F 
ÿ imai 300 rmanence. top* 
Ronan Shaÿantiles LUTTE Se rate ans mais certains individus ont dépassé 800 ans dans let 44 
s € espèce a tendance à d acides, p W 


11 - S estimé . dé 
Nos Sapins de Noë aujourd'hui, au 


” *e de 
envahissa Fe e bol° | | 

nte en plaine : elle s'installe dans les COUPE? dé 3 es" ou" | 
Arbre produisant d 


on stré bl 
Sapin détrôner certaines essences considérées comme fl 


ins mais des Epicé É | 
et des huiles À picéas (Picea abies). 0 in. É 
essentielles. || fournit du miellat appelé miel de $9P° 
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T 
e la résine 


- note 
Cette espèce, encore extrêmement rare en France 
Jes regions productrices de maïs industriel. 


1-1, 


san dns lisine sise 


L'ENCYCLOPÉDII 


4 « 


veloute 
fleurs unes, 


e est n Ot 
est à 5 lobes aigu 
le dépasse peu le cahce. 
xombreux sont en tête 
étamines. Le fruit est 
c 12 à 15 capsules soudées 
à la base, disposées en roue, velues, 

us longues que le calice, à deux 
valves et deux pointes. 


bsent. Le calice 


Biotope primaire 

Vases et limons, bras morts des 
fleuves et rivières de la région 
méditerranéenne. 

Biotope secondaire 

Cultures de maïs irriguées. 


Cultures céréalières 
Fossés, terrains vagues. 


Floraison juillet - août 


vE 


Caractères indicateurs 


Hydromorphismes induits, déstructura- 
tion du CAH, anaérobioses totales. 
Présence de nitrites ou autres 
polluants. 


Medecine 


Les feuilles sont émollientes, les 
graines sont diurétiques et apéritives. 
TM : Toute la plante s'emploie com- 
me la Mauve dans les irritations 
pulmonaires ou intestinales. 

EF : Les élixirs floraux soignent les irri- 
tations émotionnelles ou psychiques. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs. 

Jeunes pousses, fleurs, feuilles, sont 
comestibles crues ou cuites comme 
beaucoup de Malvacées. 


jusqu'en 2000, est en progression impressionnante dans | 


S7 


P FSI 


_ 


=) 


sduvoys S 


o M 2212 


LOG 


Ab 

Sence de erou sol très rocheux 
rétenion rés faible Pouvoir de 
PATATE 
ES Jénéralement SUpérieur 
Compacta 


Médecine 


La Plante enti 
Simulante, fon 


ICS. A 


Description 


est une 
Calament des champs 
Sr te herbacée annuelle ou 


petite 


villes oppose etite 
a, rcblées souvent qques 
Les fleurs généralement violacees, 
rarement blanches, sont dis CE ts 
en verticilles à l'aisselle des feuilles 


supérieures et les dépassent pement 
Le calice, poilu, courbé, bossu à la 
base, est à deux lèvres, la lèvre supé- 
rieure a trois dents, l'inférieure a deux 
dents. La corolle a deux lèvres dépas- 
sant le calice. Le fruit est forme de 
4 carpelles en croix au fond du calice 
donnant à maturité 4 akènes. 


Biotope primaire 
Sables des plateaux calcaires et 


basaltiques. . 
Sables et limons des vallées alluviales. 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et des routes. 
Anciennes carrières. 
Cultures, vignes et vergers. 


floraison mai - juillet 


Spece Calcicole Ols très alcalins. 


ère fleur: 
a le , 
Sicide, * °5f tonique 
Ycoses, dermatoses 


bisan- 


-50 cm, non radican 
DRE Ses sont petites, 


ŒCUHCS 


r - { { 14 « 
F L'ELLE 
Âconit napel e une plante 
ace £ are ire Fe m 
de U ) e tubéreu 
mique, très feuillé plus ou 
f ubescente 
d le h alternes sont 
profondément ses à divisi 
| ar fleurs sont 
réunies en grappes denses. simple 
ou rameuses, € ommet des tiges 
d'un bleu foncé, rarement 
panachées de blanc e bleu clair, 
5 sépales pétaloïdes, le supérieur + 
en forme de casque recouvrant les Ty 
5 pétales très irréguliers. Le fruit © 
multicarpelles est à 3-5 follicules, I 
alabres à la maturité et s’ouvrant € 
latéralement ra 
= 
Q 
NV 
Marécage et tourbières, prairies 1 
para-tourbeuse r substrats alcalins. À 
" 
e) 
Piante hautement spécialisée, d'où sa Ne) 
rareté, ne poussant pas, ou très rare o 
ment, en biotopes secondaires. 
Le 
juillet - septembre Ÿ 
Le 
| 
LE 


C 1C 


DL > HIVILUIGUE 


Engorgement total en eau et en 
MO carbonée,  hydromorphismes, 
anaérobiose totale, présence de tourbe. 


Inc 


toxique utilisée uniquement 

en hautes dilutions homéopathiques é 
(4 à 30 CH) dans les fievres, les 
anxiétés, les refroidissements, les 
angoisses, les angines de poitrine. 


Cuisine 
Plante extrêmement toxique. 


A noter . 
spèce rare des milieux fragiles et en régression : les marais et tourbières. 


és-prairies humides, marécages et tourbières sont les derniers réservoirs en eau qu'il va nous rester avec le dd 
réchauffement climatique. Si nous ne savons pas les préserver, les sécheresses seront beaucoup plus sévères | 
et difficiles à supporter. > 


es milieux sont egalement des réservoirs de biodiversité pour de nombreuses espèces rares ou en danger 
d'extinction. l 


L'ENCYCI OPEDIE 
L'HEESECERRSS Tite ER 


Jumu ? 


Description 

l'Acore vrai est Une PE | 
sntièrement dgIaDre, HE 

herbacée, entièrement g'aRre, PL 

vant atteindre | m ei plus, à grosse 

racines tubéreuses odorantes. 

Les feuilles, toutes radicales, sont 

Jonguement linéaires _ en forme de 

laive comme les ris. Elles ont 1-2 cm 

t engainantes, Îres 


de large, elles son 

RS ‘ondulées sur les bords. Les 
fleurs hermaphrodites sont  reunles 
en épi serré, le spadice cylindrique, 
sessile, jaunâtre, paraissant latéral 
sur la tige, qui est en réalité prolon- 
gée, au-dessus de l'inflorescence, 
ar une spathe de même forme que 
es feuilles. Périanthe à 6 divisions 
courtes et scarieuses. Les 6 étamines 
sont à filet filiforme et portent des 
anthères à deux loges. Le stigmate 
est entier et sessile. Le fruit est une 
capsule coriace, en pyramide renver- 
sée, à 2-3 loges et 2-3 graines. 


mo 


O1 


Biotope primaire 


Mares, lacs, étangs, rivières à cours 
d'eau très lent. 


Biotope secondaire 


Mares, lacs et étangs artificiels. 


floraison mai-août 


Caractères Indicateurs 


Plan d' 

eau en ph 

a 
aux riches a S d'atterri 
phisation, 


| ssement. 
nsques d’eutro- 


S en 
VCCedané 
re où de 


e om | 
la NE Annel| € comme s 
UScade. # QU Mgeml 


n 


nt r > me lic ï rte. Le 


s petit et sterile 
des, renflés 


e 2-3 cm 


s efalees ngue: = 
et scabres s 2 glumes ventrues sont 
à 4 arêtes longues, les 2-4 glumelles 
à arêtes longues. Le fruit est 
1ryopse u au sommet, oblong, 
à la face interne d'un sillon. 
re 


Steppes et garrigues méditerranéen- 
nes, oued 


7] 


le 
NCOIrTE 


Cultures, vignes et verger 
Bords des chemins et routes, terrains 
vagues. 


mai-juillet 


Caractères indicateurs 


Sols minces très alcalins à pH généra- 
lement supérieur à 7,5. 
Carence en MO animale et en humus. 


Médecine 


Les grains germés sont toniques et 
reconstituants de l'organisme. 


Cuisine 


Les grains sont comestibles et consom- 
més comme beaucoup de céréales, 
aermés, moulus en farine, gruau, 
fermentés, etc. 


A noter 


és Aëgilops sont des proches parents du Blé et à l'origine de la création de celui-ci par l'homme. 

effet différentes espèces de ce genre ont été utilisées dans la création, la sélection et l'amélioration des 
les depuis l'agriculture préhistorique. 

Us les Blés ont été sélectionnés à partir de diverses graminées sauvages. 

es.graminées sont donc à l'origine des espèces et variétés cultivées actuellement. Elles sont absolument 
essaires comme réservoir génétique pour pallier aux déficiences des Blés modernes et permettre leur 
ennité. , = 

MSices espèces sauvages disparaissent, les espèces et variétés parentes cultivées disparañront avec elles. 

es Aégilops sont caractéristiques des prairies favorables à l'élevage des ovins. 5 
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Description 

l'Herbe à la goulte © 

vivace herbacee © £ OT 

ouvant aftein CE MAITRSS de pie 

Éuilles alternes, sont Co PES 
trois rayon: portant 


divisées en !! HONQRE 
chacun trois folioles LIGUE Les 
inférieures sont longuement PE ice SE, 
les supérieures essiles sur une gain 
sont de section 


ée. Les pétioles 
renfl É fleurs blanches sont 


laire. 

te en ombelle de 12-20 GyONE 
grêles presque égaux. nvolucre : 
volucelle sont nuls ainsi QUE le calice. 
Les styles et stigmates sont longs ef 
réfléchis sur le ruit. Les fruits petits, 
comprimés par le côté, sont glabres ef 
portent 5 côtes filiformes égales. 


Biotope primaire 
Clairières et lisières 


fraîches. 
Forêts alluviales. 


forestières 


Biotope secondaire 


Fossés de routes et chemins, talus, 
coupes de bois, plantations de 
peupliers hybrides. 


floraison mai - août 


Caractères indicateurs 


sais enent en eau et en MO 
ÈS des sols riches en bases 
à pH alcalin supérieur à 7. ‘ 


Médecine 

L et 

pa RIqnte entière fleurie fructifiée : 
ce meurs lurétique, digestif, 
TM :H 


{ S 


aires. Di . 
à S. Digestions lentes f 
ntestinales. 5, ermentations 


Cuisine 


tous | 4 

es légu 

: mes, 
"les jus d'herbe 


d'Ind 


Parcs et jardin fe décharges 


nai É 
eptembre - octobre 


l'écorce de rameaux et les marrons 

sont astringents, toniques, fébrifuges, 

anti-inflammatoires. 

MG & TM : Circulation veineuse, C% 

hémorroïdes, varices, ulcères vari- 

Qqueux, prostate. z 
Sur le plan émotionnel, permet de : 
rogresser dans la compréhension, n / 
Fes la sagesse. 

EF : Ruminations stériles, obsessions. 
Permet de retrouver la tranquillité et 

le repos de l'esprit. 


Toxique pour l'homme +: Ne pas con- æ 
fondre avec les châtaignes (Castanea € 
sativa) parfois nommées marrons. 


RO 
$ d'inde on rendait fringants les chevaux poussifs, avant de les mener à | 


Autrefois avec la farine de marron 
ja foire pour les vendre. 
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Description 


La Petite ciguë 
annuelle, glabre, 


est une plante 
d'un vert sombre. 
De taille très variable, généralement 
de 10 à 80 cm elle peut atteindre 
1,5 m et même dépasser 2 m. Les 
tiges striées, creuses, portent souvent 
des lignes ou des taches rouges 
violacées. Les feuilles molles, triangu- 
laires, deux fois divisées, ressemblent 
étrangement aux feuilles du Persil 
simole. Les fleurs blanches sont en 
ombelles à 5-12 rayons inégaux. 
L'involucre est nul ou à une foliole. 
L'involucelle est à 3-5 folioles très al- 

longées, étroites et réfléchies, ce qui 

donne un air “barbu à l'involucelle 

lorsqu'on la regarde de profil. Le 

calice est nul, le fruit est petit, rond, 

glabre, à 5 côtes petites mais saillan- 

tes. Les styles et stigmates sont très 

courts. 


enbio 4 el 


Biotope primaire 


Lisières et clairières 


| forestières, 
vallées alluviales, forêts all 


uviales. 


M D\ [1] 


Biotope secondaire 


Jardins familiaux, maraïîchages 
cultures, vignes et vergers. | 
lalus, terrains reques coupes de bois 
plates-bandes urbaines. l 


2Z9G 


floraison 


mai-septembre 


Caractères indicateurs 


Pollution par le 
£S pesticides. 
QIS Engorgés 

SUbstrat Es 


P" alcali D 
Calin SUPérieur à 7,5 
t À e 


S eo H Ce e 
ngrais chimiques et 


e 
| n azote et en sels sur 


nde Valeur +2 Ait diviser bar ; ëces 
“nomique : Aero uns botanistes en de nombreuses 8%? 


Usa e/ata, Aethusa elata segetalis, etc: 


pl 


L'ENCVYE LOPERON 


| 
PTT 


Argremoine eupaloire € > inte 


a 'e alic = 


re udés 
Air our n dedans aprè 

c F ete 

= étamines. Loyaire, à 


terminaux, est infère. Le fruit 
1-2 carpelles enfermés dar 


alice presque ligneux. 


et clairières forestières. 
ndes, pelouses des vallées alluviale: 
des plateaux calcaires et basaltiques, 
des plaines et des montagnes. 


Prairies agricoles, bords des chemins et 
des routes, fossés, haies des bocages 
es, terrains vagues. 


ivin-septembre 


Ca ct 2s Inci teurs 


Engorgement en MO végétale des 
sols humides ou asphyxiés. 

Evolution vers la forêt. Carence en 
MO animale. Carence en N. 


Médecine 


La plante entière fleurie est astrin- 
gente. 


TM : Asthmes, acidité gastrique, diabë- 
te, toux asthmatiques, toux rebelles. 
EF : L'Aigremoine très discrète, peu 
visible, permet l'acceptation de soi 
et de ses conditions de vie. Toxicoma- 
nies, états dépressifs. 


Cuisine 
Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs. 


Les parties tendres sont aromatiques 
dans les salades et les plats cuisinés. 
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Aiaremoine eupatoire 


/ 
Z Description 


Lo Nielle des 
— _herbacee cites | 

nc ES 
PT: use 
légèrement rame” _ha 
+ Les feuilles opposées sont lancéolées 
linéaires e Velues soyeuses ainsl que 
g”  dtoute la plante. les fleurs CURE 
— roses, ou violacées, rarement AE 
n sont longuement pédonculées. Le calice 
s< est contracte au 
commet. Les dents du calice dépassent 
la corolle à © pétales libres, entiers 
ou émargines. Le fruit est une grosse 
ouvrant par 5 dents, 


capsule ovale 
contenant de nombreuses et grosses 
graines en rein, tuberculeuses. 


tige simple OU 
dans le haut. 


Biotope primaire 
Steppes, pelouses écorchées, oueds 


je ia région méditerranéenne. 


L 


ps 


Biotope secondaire 


Cultures  céréalières, Blé, Seigle, 
Triticale. 


floraison juin-juillet 


69G oM EAU ET 


Re pouvons dégag 
l0-indicateur pou 


— 
O 


Espè = 

ce en fràc $ 

aison de l'en "ÉdrESssion, au DE L ROt@E "4 
fronts” 


es grai Mploi : 
ne l ab IS 
Perform Sdec es Usif des déshe SE l'extinction, tot | sp 
rbants et , totalement disparue de nombreuses région 


à ants, des : 
amère +tr3 175 INtoxi “—, me : aut 
VESTES désagréapie"2ns graves aux céréales Reslgices, des 
e . 1e ont LA . . Î jON . 
’ QU Pain. N Connues, En quantité FL autrefois, aa | SPP ent un 50 
aible, non toxique, elles Gon 
u 


nn 


VS AE LLED, 


ouses et prairies, la 
irières forestière 


iotope sec 


Prairies agricoles, vignes, vergers, 
bords des chemins et des routes, 
friches, terrains vagues, coupes de 
bois. 


floraison juin-septembre 


Caractères indicateurs 


Engorgement en MO végétale carbonée 
archaïque. 

Compactage. 

Carence en MO animale, carence en N. 


PS : 7 M 


Agrosiis commune est une espèce des prairies de fauche de la Directive Habitat. Ces prairies sont riches 
2nespèces rares et protégées. La biodiversité remarquable de ces milieux garantit l'équilibre des sols et la 
onne santé des animaux domestiques qui les pâturent. Ces prairies, riches d'un grand nombre d'espèces, 
des réservoirs à semences dans lesquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts que 

- agriculture actuelle crée. 
Ur maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possible en fauche tardive, et pâturées 
| moins souvent possible. > 
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| tj Description 


Le Bugle petit Cypres est une plante 
annuelle de 5-20 cm, velue hérissée, 
très odorante. Les tiges sont pins OU 
moins couchées diffuses, parfois re- 
dressées, rameuses et florifères dès 
la base. Les feuilles très serrées sont 
divisées en 3 segments linéaires. 
Seules les radicales sont parfois entières 
ou simplement à 3 lobes. Les fleurs 
jaunes, à l'aisselle des feuilles, sont à 
une seule lèvre inférieure par avorte- 
ment de la lèvre supérieure. Le fruit 
est formé de 4 carpelles en croix au 


fond du calice. 


»22 
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Biotope primaire 


Pelouses écorchées, steppes, oueds de 
la région méditerranéenne. 


IUMULUO 


Biotope secondaire 


Cultures céréalières, moissons, vignes, 
vergers. 


Floraison avril-octobre 


Rose trémière e plante 
inf le de 1 à 2 e haut à tige 
f aille re Je 
a ; 
des, entiere érement 
se pét lées. L flet nt 
des(é àa8cr , aisposee 
allonge au fur et à mesure 
floraison. Le calicule à 6 parties trian- 
gulaires est pl que les sépales 
rs sont roses blanches ma 
es forme horticoles existent en 
Espèce exotique rarement subspontanée 


Se rencontre uniquement dans les jar- 
dins ou autour des habitations, parfois 
dans les décharges sauvages et les 
remblais. 


mai-août 


CITOICE 


einer rnine.s 
s INOICQIGuUrs 


Plante cultivée ou subspontanée, non 
significative en France. 


TM : Irritations pulmonaires, gastri- 
ques ou intestinales. 


EF : rritations émotionnelles et 
psychologiques, caractères irritables. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres, y compris 
les fleurs sont comestibles crues ou 
cuites. 


Lai : 
RALCLCES 
plantées comme plantes ornementales sous une multitude de formes et de) 


les Roses trémières sont largement 
couleurs horticoles. 
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Description NT 
1 de Alpes | D em © SOU 
L'Alchémil »ac d 10-20 -. stolons 
ace he RE émettant A6 is plu : 
che F tige st environ feuilles *: 
ourts. LC les À villes Velues L 
Ps luisantes en dess"” |essoUS 
en gentee® la base €! 
eus {US 15€, 
iles soni 1 É lancée ete 
tes TE 
5-7 fol amel es a 
dentee + jaunät , x + corolle 
verdair n haut de la tig o MES 
ihyrse en Mlice a 8 5 a RE î 
nulle S (calice + call dat 
sur deu range rmés dans le iU e 
ne 
frs tits, SONT 1-2 gra 
calice, 


Alpages: 


Y 


n floraison 


mai-août 


Caracteres indicateurs 


Sols minces, très alcalins, rocheux, a 
pH généralement supérieur a fs 
Carence en MO animale et en humus. 
Carence en N. 


Médecine 


La plante entière fleurie est astrin- 
gente, antidiarrhéique, hormone-like, 
vulnéraire et hémostatique. 


TM : Stimulant hormonal, régularise 
le cycle mensuel de la femme. 
Dysménorrhées. 


EF : Le désir d'une nouvelle virginité. 


Cuisine 


Toutes les parties tend 
res y compr 
les fleurs. è si 
Comestible mais astringente, à utiliser 


ghes parcimonie dans les plats crus ou 
its. 


PAlchénis Je AI AUe des prairies favorables à l'élevage des ovins et des AE 
rares et proté REA est une espèce des biotopes de la Directive Habitat. Ces milieu 
domestiques a s. Leur biodiversité remarquable garantit l'équilibre des sols € “les ré 
dans lesquels NE Paturent. Ces biotopes, riches d'un grand nombre d'espèces, soni tvelle cre 
es nombreuses AE NUE puiser pour eneiclian les déserts que l'a riculture ae Re 
alimentaires et les mêmes proches, récemment différenciées  Alchemilla alpin, 
es mêmes propriétés médicinales. 
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L'ENCYCLOPÉDII 
Plantes bis-indicatrices 


Alliaire est une plante 
rte odeur d'Aïl (except 


dé $ 

& nauleus Jressée t a 

pédicelle rts. Elle nt es et 

bosselées, les graines sont disposées 
rang par valve. 

sières et clairières forestières de 


plateaux calcaires et basaltique 
orêts alluviales des fleuves et de: 
rivière 


Biotope secondaire 
Haies agricoles des bocages, bords 
des chemins et des routes, terrains 


vagues, friches, vignes, vergers, 
prairies agricoles. 


floraison avril-juin 


Caractères indicateurs 


Sols frais, riches en bases, plus ou 
moins engorgés en MO végétale 
archaïque, évolution vers la forêt. 
Carence en N. Compactage. 


Médecine 


Diurétique,  antiscorbutique,  anti- 
infectieuse, dépurative. 

TM : Carence en vitamine €, 
extinctions de voix, toux, enrouements, 
angines. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs. Très bonne plante aroma- 
tique utilisée comme les ails : salades, 
plats cuisinés, tartes salées. etc...Elle 
est meilleure crue car elle devient 
amère à la cuisson. 


Ai. \re 


Fiche n 


S 


———#} 


Air cepa 


Q Description 
0 L'Oignon est une plante ME AE 
à bulbe solitaire (oignon), pan ar 
gros, à une seule tige, Ur < pes 
terminée par une ombelle qe ue 
très nombreuses. Les feuilles s 

cylindriques, tres Re PASSE 
toutes situées à la base de la fige, 
se desséchant tres ra Renen Ce 
la floraison. Les fleurs lanc HUE 
verdâtres sont portées par des pédi- 
celles fins de 4-5 fois leur SngUeur 
Le périanthe est à divisons étalées, 
les étamines sont saillantes, les 3 inté- 
rieures munies à leur base, de chaque 
côté, d'une dent triangulaire. Capsule 
trigone à 3 loges contenant chacune 


1-2 rarement 3-6 graines. 


uoubs 


Biotope primaire 


Espèce exotique introduite très ancien- 
nement de la région pontique comme 
légume et cultivé sous une foule de 
sous-espèces, variétés ou cultivars. 


Biotope secondaire 


Pas de biotope secondaire, ne se 
naturalise pas en France. 


Ô rloraison juillet-septembre 


Caractères indicateurs 


Dans 

RATE biotopes Primaires presau 

indi n pèces du genre Alli 
Iquent un blocage 4 Ium 


ans les sols argileux $ 14 potasse 
Médecine 


r, diuréti 
que, anti. 
. »: ver fe )Q- 
antiseptique. mifuge, antidiabétique 
/ 


H 
Circulatoi YPertension 
C olestérol d Parasites meroubles 
b te, réten ï de x 
sg ine 
Cuisine 
l'O; 
pau SST.Un légum 
n €: 6 
OU cuits ! utilisé dans | ‘en conny 
une c mel U sucr lats Crus 
Onfitu 1 S:0 à à 
€ d'Oignon A1 même 


". 
archéophits" 
e Poir e te 


—hN 1[°] (7 


‘ une : : | à | 
nt les ms Reese d'introduction trés ancienne. 
£$ propriétés médicinales. 


{lun polyanthum 


Poireau sauvage est Une plante 
labre, à bulbes multiples 

ni re = ÏE | 
Poireau. La tige eépc cy 
de 4 n, est terminée par un 


belle de fleu tres nom 


JlE L feuili ont 
, allongées graminoïdes, 


es situées dans la moitié 
e la tige. Elles se des- 
rapidement après la 


fle: ou violacées 

est elles fins de 

r lon 1florescence 

es ppée dans une spathe 
raneuse terminée en pointe 
ourte. Le périanthe est en cloche. 


BE = ee 
Poireau SAUuVACE 


Les étamines égalent ou dépassent 
un peu le périanthe. Leur filet a tro 
lor ntes, la centrale portant 


IC gu 
l'anthère jaune. Le style est saillant. 
Capsu trigone à 3 loges contenant 
hacune rarement 3-6 graines. 
Q 
DS 
’elouses, prairies naturelles et landes Q 
des plateaux et des vallées alluviales. 
LU 
K 
y) 
Prairies agricoles, vignes, vergers, Æ 
bords des chemins et des routes, .V 
terrains vagues | 
e 
jvillet-septembre 
Ca ères indicateurs 
Sol riche en argiles et en bases, 
blocage de la potasse par déficien- 
ce de la vie microbienne aérobie, 
asphyxie, compactage. 
“ JGCINnC 
Anti-infectieux, diurétique, anti-pa- Ce 
rasitaire, vermifuge, antidiabétique, L 
antiseptique. cÈn 
TM et HE : Hypertension, troubles cir- Hl 
culatoires, parasites intestinaux, cho- Lr 


lestérol, diabète, rétention d'urine. 


Cuisine (TN 


S'emploie comme les Poireaux cultivés. \YE 


note 

{Attention : ne pas employer de Poireaux sauvages provenant de terrains traités aux produits chimiques, par- \ 

\ticulièrement les fongicides et les insecticides, ils sont hautement toxiques 
aa — "2 OUEN 


Volume 2 . IjENé FE 
L ah « mise its sd 


= 2 ML à Cr 


ANS SITE 


hiuin 


te vivace, 
‘A! urs est une plan 

Se bulbe petit et CRÈTE 
Mo odeur d'Al. La ige fai ee 
demi-cylindrique, de 20-4 NOTE . 
terminée par une pefite eue EU 
fleurs peu nombreuses, sans Dulbilles: 


Les feuilles sont ovales nee 

larges, planes, à nervures para es 

et CONMeTgenEs pee DURE 
tuées à la base 

toutes sifuees q | 

Elles se dessèchent très rapidement 


raison. Les fleurs d'un blanc 
pur sont portées par des pédicelles 
fins de 2-3 fois leur longueur. 
l'inflorescence est enveloppée dans 
une spathe membraneuse ou herbacée 
à 1-3 valves. Le périanthe est étalé 
à divisions lancéolées aiguës. Les éta- 
mines sont incluses, elles sont à filet 
simple. Le style porte un stigmate obtus. 
Capsule trigone à 3 loges contenant 
chacune 1-2 rarement 3-6 graines. 


après la flo 


Biotope primaire 


Forêt de ravins, forêts humides, forêts 
alluviales. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, haies agricoles, 
coupes de bois. 
Floraison avril-juin 


Caractères indicateurs 


sol riche en argiles et en bases. 
ecuue de ia Potasse par déficien- 
ce de la vie Microbienne gérobie, 


asphyxie, compactage. 


Médecine 


divrétique, 


ir anti-pa- 
rasitaire, vermifuge, antidia TRE 


bétique, 


ue 4 
‘YPertension, 


ire, 


Cuisine 


S'emploie 
Plats, 
tartes. 


n fait un 

excellent ; 

e) nt Y - 
“Hiend | Ortie HAS elouté à | 

Partie Cuisine), r 


crue 


OU cui 
Salades te dans divers 


S 
QuVages, tourtes 
! 


Ail des 


Ion : n 
Coriacec 4,: 49€ Pas 
celles Muguef quprfndre les feui|| AoSe 
: es de l'A 4 iUI est un PUS eS tendres d'A; 
\ Ur QUI a Une Ja Î t n S oxique, D'autr 


Part le Muguet a des fleurs 


uilles de Muguet ne sen'e 


& odeur d'A;] > 


noter 


cicrid 


L'Ail victorial est une plante vivace, 


g slbe simple, allongé, 
recouvert d'une tunique tenace, à fibres 
ntrecroisées, > suleur natre. 
L'Ail victorial n’a qu'une ère odeur 
d'Ail. La tige épaisse, cylindriq de 
40-80 cm, est t ne on 


rminée 


be le tleu r'( 


ovales [ ées, 
: 1vergentes, 
itué la 1 moitié 
a tige. dessèchent très rapi 
dement après la floraison. Les fleur 


»lanc-verdätres ou jaunâtres sont trè 
L'inflorescence est envelopp 
dans une spathe univalve, ovale, plus 
courte que l'ombelle. Le périanthe est 
en cloche, les étamines sont saillantes 
et dépassent le périanthe. Elles sont 


errées e 


toutes à filet simple et à anthères jaunes. 
apsule trigone à 3 loges contenant 
chacune 1-2 rarement 3-6 graines. 


Pelouses, prairies naturelles et landes 
des montagnes. 


LL 


Prairies agricoles, alpages, reboisements. 


juin-juillet 


Sol riche en argile et en bases, 
blocage de la potasse par déficien- 
ce de la vie microbienne aérobie, 
asphyxie, compactage. 


Anti-infectieux, diurétique, antiparasi- 
taire, vermifuge, antidiabétique, anti- 
septique. 

TM et HE : Hypertension, troubles 
circulatoires, parasites intestinaux, 
cholestérol, diabète, rétention d'urine. 


S'emploie crue ou cuite dans divers 
plats, salades sauvages, tourtes, 
tartes... 

On fait un excellent velouté à l'Aïl vic- 
torial et à l'Ortie. 

Attention : ne jamais arracher cette 
espèce rare, se contenter de cueillir 
des feuilles, pour ne pas la détruire et 
la faire disparaître. 


P'Ail victorial a été utilisé comme plante magique pour s'assurer de la victoire, protéger les soldats et leur 


Dicer la vie sauve pendant les guerres (XVI ème siècle] d'où son nom de ” 


était sensé, également, guérir lès plaies par arme blanche. : 
Attention : ne pas confondre les feuilles d'Ail victorial, excellent comestible, avec les feuilles coriaces 
du Muguet qui est une espèce très toxique. Le Muguet a des fleurs totalement différentes de celles de l'Ail 
arfum d'Ail. Les feuilles de Muguet ne sentent rien, ce sont ses fleurs qui ont 
une odeur suave (non pas une odeur d'Ail). 


victorial et surtout n'a jamais de 
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Al victorial 


œ 
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Description 
‘bre assez 


, lutineux est Un ar 55e: 
PO revassée, à 


lavé, à écorce brunätre c 
élevé, à écorce re | 
racines munies denodosités (fixation de 
l'azote de l'air par les azotobacters). 


l'écorce, lorsqu'on l'enlève en penone 
de sève, s'oxyde tres rapidement à la 
face interne et prend une couleur brun 
orangée. Jeunes rameaux, bourgeons 
et feuilles sont glabres et glutineux 
(collants). Les bourgeons sont obtus à 
une seule écaille. Les feuilles entières, 
alternes, sont rondes, souvent rétuses, 
irrégulièrement dentées, vertes sur les 
deux faces, glabres ou un peu poilues 
à l'aisselle des 6-9 paires de nervures 
secondaires. Les fleurs se composent 
de 3-6 chatons mâles, longs, pendants 
et violacés, 3-6 chatons femelles très 
petits et très courts, violacés égale- 
ment. Les fruits sont réunis sur un cône 
ovoide, pédonculé, à écailles coriaces. 
Le fruit est pentagonal, à aile coriace 
plus étroite que la graine. 


2UN\Z XNoutM|E IUIN\£Æ N 
h " 


IUADA XnouuniG 
A Ui} UL 


Biotope primaire 
Bois humides, bois marécageux, 
ripisylves. 
0 à ; 
Biotope secondaire 


Haies agricoles, mares et étangs 
artificiels, friches. 


1,7 ! 


ALOrson | janvier-mars 
ructification septembre-octobre 


Engor 

Jement tot 

al 

résence de Vase Rec et en M 


TOMmorphismes. 


| Caractères Indicateurs 


note 
tion 


e la sè œ 
ve 2 ' À 

eTme Une ÉRSE brun orangé apprécié dans la press Ce 
lement bour un enatre Utilisée autrefois pour teindre lE$ ous le 
auffer les fours à pain. Une fois fossilise, ? 


S de ch , Cor 
a ce r 
Putrescible tffage, Particulià 


vtt lin tnetts 


L'ENCYCLOPHON 


rbre ou un arbris- 


L'Aulne blanc e: , 1 
] à écc sse, grise ou araentée, 


à racines munies de nodosités (fixation 
le l'azote de l'air par les azotobacters). 

unes rameaux et bourgeons sont 
pubescents. Les bo urgeons sont obtus à 
une seule écaille. Les feuilles entières, 
alternes, sont ovales aiguës, irrégu 
lièrement dentées, vertes en dessus, 
pubescentes blanchâtres en dessous, 
à 15 paires de nervures secon- 
aires. Les chatons se composent de 
2-4 chatons mâles, longs, pendant 


2-4 chatons femelles très petits et très 
courts, violacés. Les fruits sont réunis 

r un cône ovoïde, presque sessile 
à écailles coriaces. Le fruit est penta- 
gonal, à aile coriace, aussi large que 
la graine. 


Bois humides, bois marécageux, 
ripisylves des montagnes. 


Haies agricoles, mares et étangs 
artificiels, friches 


février-avril 
septembre-octobre 


Engorgement total en eau et en MO 
sur substrat riche en bases, sous micro- 
climat froid. Présence de vase. 
Hydromorphismes, 


Anti-inflammatoire, astringent, fébri- 
fuge, cicatrisant. 

MG et TM : Fièvres, angines, 
diarrhées. Efficace contre les maux de 
tête et les migraines. 


nus tncand 


Aulne blanc 
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Description 


] Iles 
Guimauve da feuill 
ps une plante vivace RUES 
dépassant | m de haut, velue, à poils 
< feuilles alternes 


stoilé q = Les 
étoiles ef rudes. Les Te 
sont grandes, les inférieures palma- 


tipartites, les su érieures simplement 
triséauées. Les fleurs roses, solitaires 
ou geminées sont axillaires et Cs 
nales, portées par des pédoncules 
1-2 fois plus longs que la feuille. 

6-9 lobes étroits, 


Le calicule est a 
lancéolés, soudés à la base, plus courts 
que le calice. Le calice est à > lobes 


ovales acuminés. La corolle dépasse 
le calice. Les stigmates, nombreux, 
sont en tête dépassant les étamines. 
Le fruit est formé de carpelles 
glabres, ridés, plans sur le dos, disposés 
en roue autour d'un axe central. 


de C annabis 


Biotope primaire 


Ripisylves, forêts alluviales, bras morts 
des fleuves et rivières. 


Biotope secondaire 


Fossés, bords des canaux, bords des 
routes et des chemins, terrains vagues, 
friches. 


Floraison juin-septembre 


Caractères indicateurs 


Engorge en 
/J0rgement en e M 
: Qu et O 
RUE des sols riches en base 
souvent alcalins et depH>75 L 

4 


ydromorphism 

se & MO - L 

C [ei . ñ 4 |, ve 

fn que, Vie microbienne a 2'2le r- 
ICiente. € aérobie dé- 


nt émoll; 
Ses graings Mens ef anti- 
| S diurétiques et 


LI ( | 
INflammat: verse St 
ao diverses TS di 
fe ; Cystites 
fon re * Soignent le 
es ou PSychique k 
Cuisine | 
Tout 
es les 
# is Parties lendres 
eunes bou PAL 
COmesti real 
Stibles crues on Fe 1 


EQUC e ; 
OUP de Malvace cuites Comm 
es, e 


1 Guimauve officinale est une plante 
vivace herbacée, dépassant | m de 
haut, velue blanchôâtre. Les feuille 
alte ont grandes, tomenteuses, 

ales, à s bes peu profonds 


l'un blanc plus 
rosé, f lées, sont portées pa 
edor urts que | 
de icule est à 
étroits, lancéolés, soudes a Û 
courts que le calice. Le calice est 
bbes ovales acuminés, appliqués 
fruit. La corolle est grande et 
lépasse li ilice. Les stigmates nom 


reux sont en tête dépassant les éta 

es. Le fruit est formé de carpelle 
omenteux, à bords obtus, disp en 
roue autour d'un axe central. 


u littoral ou des 
alées continen 


Ripisylves, forêts alluviales, bras morts 
des fleuves et rivières. 


Fossés, bords des canaux, bords 
des routes et des chemins, prairies 
agricoles, terrains vagues, friches, 
cultures, vignes et vergers. 


juin-septembre 


Salinisation des sols, présence de 
sels, excès d'irrigation, remontées de 
sel par compactage sur le littoral. 
Asphyxie et anaérobiose totale, 
Hydromorphisme, MO végétale 
archaïque, vie microbienne aérobie 
déficiente. 

Engorgement en eau et en MO 
végétale des sols riches en bases, 
souvent alcalins et de pH > 7,5. 


Les feuilles et les racines sont émol- 
lientes et antitussives, les graines 
diurétiques et apéritives. 

TM : Toute la plante, mais surtout 
les racines, s'emploie dans les irrita- 
tions pulmonaires ou intestinales, les 
inflammations diverses, les cystites. 
C'est également un excellent régula- 
teur du transit intestinal. Les racines 
sont données aux enfants à mâcher 
pour “faire les dents” car elles sont 
émollientes et calmantes. 

EF : Les élixirs floraux soignent les 
irritations émotionnelles ou psychi- 
ques. 


Cuisine 
Jeunes pousses, fleurs, feuilles, sont 


comestibles crues ou cuites comme 
beaucoup de Malvacées. 


OR 
On trouve cette espèce en abondance dans la Bresse et la Dombe qui furent dans des ères géologiques 
reculees, des mers intérieures, comme le montrent les noms de lieux-dit ou de la rivière “Saône” et les nom- 


breux gisements de sel gemme et les sources salées situées à la périphérie de ces régions. Même la simple 
mémoire du sel” leve |a dormance des graines de Guimauve. 
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Description 


La Vésicaire 


yace, plus OÙ 


renflée est UNE 


moins 


de 20-50 cm, sOUS- 


Les feuilles, 


entières, les 


ciliées, 
lancéolées. 
dressés, les 
la base. Le 
sont à 4 


nom! 


Le ca 


latéraux son 
« fleurs jaunes, randes, 
E 


pétales 


inférieures 
les supérieures 


Var, 
r1LCULALA 


lante vi- 
glauque, | erbacée, 
fgneuse à la base. 
Jreuses, sont res 
ovales ef 
glabres eî 
ice a 4 sépales 
t bossus a 


entiers. es sont 


e7 ” 
(Mesi artia TANT ulala 


disposées en grappe courte © pé- 
dicelles fructifères courts, étalés ou 
dressés. Le fruit est Une grosse silicule, 
renflée vésiculeuse, déhiscente, à valves 


veinées en réseau. 


Biotope primaire 
Rochers et éboulis des montagnes: 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et des roufes, talus 
routiers. 


mai-juillet 


Zones 
SOUV re! riches 
Al calcaires et à ni Pases, 
ce _ 
lements de sol. Risques ALL 
: O 


cohésion ni 
r d « 
Microclimat chaud et Sreléntion 
Divrétique : 
i . ' anfis : 
ne de RU I IqIUE, anti- 
e : arenc 'B ” 
tions déve: 00 Vitami 
| L 2 
nars de voix, toux ne C, extinc- 
es: , ENTOUement , 
$, angi- 
Jeun 
- sses 
co 
mestibles er fleurs, feuill 
eaucou rues où eue. “> SOnt 
ITeres, Mme 
rene 
Plant De 
{ 11e peu ru 
\en da Comm D 
K n ne — 
E _7nger d'extinc+: en Franc | | 
ETS ncti e et t 
nn ES on. res localisée . 
= (e 
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L'EAE YEC LOPHEON 


Plantes bia-indicoatrises 


2s, Vic nes et ve 
vagues, anc ienne “arr 


floraison 


Caractères indicateurs 


Sols rocheux ou sableux à très faible 
Sais de rétention. 
ols co et à pH souvent élevé 


el en humus stable. Carence en 
MO animale et en azote. 


Médecine 


Diurétique,  antiscorbutique,  anti- 
infectieuse, dépurative. 

TM : Carence en vitamine G 
extinctions de voix, toux, enrouements, 
angines. 


Cuisine 

Jeunes pousses, fleurs, feuilles, sont 
comestibles crues ou cuites comme 
beaucoup de Crucifères mais utilisa- 
bles lt finement coupées en 
aromate dans les plats. 
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Description 


l'Amarante des bois est une plante 
herbacée, annuelle de 20-60 cm, 
glabre, d'un vert pâle ou rougeûtre, 
lus où moins couchée ou dressée. 
es feuilles alternes sont simples, 
entières et ovales. Les fleurs verdâtres 
ou rousses sont réunies en glomérules 
axillaires. Les inflorescences sont 
feuillées jusqu'au sommet. Les bractées 
sont aiguës, de la longueur du périanthe 
à 3 sépales aigus. Les fleurs sont à 
3 étamines. Le fruit ovale, rugueux, 


dépasse beaucoup le périanthe et 
s'ouvre en travers. 


Biotope primaire 


Sables des fleuves et rivières, vallées 


alluviales de la région méditerra- 
néenne. 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et des routes, rues et 
terrains vagues des villes et des villages. 


Cultures, vignes et vergers. 
Maraïchages et jardins familiaux. 


[] 


juillet-octobre 


Pollution 
s de toutes n 
L q 
où SRE lures, chimiques 
co utlons AUX pesticides 
alinisation des sols | 


Cuisine 
Toutes les p 


arties + 
les fleurs cry sal 


es i 
€$ OÙ cuites. # RQRTE 


. 
N 
L : : 
= Ne 
= — 
mm 
ne _— 
_— nn 


re Attention de ne a, À noter 
————— "© P5$ cueillir cette espèce dans des zones polluée 


Floraison avril-mai 
Fructification août-septembre 


Caracteres indicateurs 


Sols rocheux ou pierreux D ques 
calcaires ou à pH élevé (pH > 7 


Médecine 
Les fruits sont adoucissants. 


Cuisine 

Les amélanches sont de très bons fruits, 
très doux, à manger crus ou à préparer 
de maintes façons (Jus, sirops, confitures, 
compotes, glaces, etc.). 


A note 
\ Les jeunes rameaux ont été utilisés pour la confection de balais. 
a RE SR SR RE EMM E O  S , 


L'ENCYCLOPÉDIE 
Plantes bio-indicatreses 


Volume ! 


- ML re er 
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ÿY Description 
5 est une plante 


'Ammi commun 
HRRRe annuelle de 20-80 cm, plus 
pouvant atteindre 


oins glauque, 
Me à Te pivotante. La tige 
/ 


dressée, rameuse. est striée JUsqu _ 
sommet. Les feuilles inférieures à 

ennatisséquées à segments ovales, 
es supérieures bipennatisséquees © 
segments linéaires. Les folioles son 
dentées en scie et portent des dents 
blanches et cartilagineuses au sommet. 
Les ombelles à nombreux rayons grêles 
portent un involucre à folioles divisées 
en 3-5 lanières filiformes. Le fruit, petit, 
est un diakène ovoïde, comprimé 
par le côté, portant 5 petites côtes, 
surmonté par deux styles à la fin 


réfléchis. 
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Biotope primaire 


Limons, sables et graviers des vallées 
alluviales de la région méditerra- 


néenne. 
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Biotope secondaire 


Cultures, vignes et vergers 
Bords des chemins et des routes, 
terrains vagues. 
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a Buglosse des champs est une plante 
herbacée nuelle, de 20-60 cm, à 
racines grêles, hérissée de soies raides, 


piquantes. La tige dressée, souvent 
rameuse des la base, est terminée par 
rameaux rapprochés en corymbe. 
es feuilles ovales allongées, sont sinuées, 
ondulées, lancéolées, les inférieures 
nettement pétiolées, les supérieures 

les. Les petites fleurs bleues ou 
bleuâtres sont réunies en grappes 
compactes à la floraison, très lâches à 
la fin de la fructification. Les bractées 
sont plus longues que le pédicelle 
Le calice a 5 lobes lancéolés inégaux 
La corolle monopétale est à tube 
grêle et courbé, dépassant le calice 
Le fruit est formé par 4 carpelles 
fosse à maturité, courbés vers 


axe de la fleur, difficiles à voir car 
£ 


situés au fond du calice persistant. 


Biotope primaire 


Limons, sables et graviers des vallées 
alluviales, des plateaux calcaires et 
basaltiques, arènes granitiques. 


Biotope secondaire 


Cultures, vignes et vergers. Maraï- 
chages, jardins familiaux. Bords des 
chemins et des routes, talus des voies 
ferrées et des routes. Terrains vagues. 


mai-novembre 


Caractères indicateurs 


Sols riches en bases à très faible 
ouvoir de rétention. Carence en 
umus stable. CAH faible ou déficient. 


Medecine 


Les préparations à partir de la plante 
entière sont dépuratives, diurétiques, 
sudorifiques, adoucissantes, laxatives. 
Cette plante permet d'éliminer les ex- 
cès de sels de l'organisme, les chlorures 
particulièrement. 

Affections pulmonaires, rhumes, bron- 
chites, rétentions d'urine, états fébri- 
les, rougeole, scarlatine, constipation, 
régulateur du transit intestinal. 


Cuisine 
Comestible, comme la Bourrache 


mais immangeable en raison des poils 
silicifiés piquants. 
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() Description 


> 
S La Grande androsace est une petite 
5 plante herbacée annuelle de 5- 15 cm, 
D Un peu velue, à racine frés grêle. Les 
L feuilles, glabrescentes, ovales en coin, 
O dentées dans le haut, forment une 
> rosette radicale dense. Les hampes 
O florales, à rameaux pubescents, 
A portent 3-8 fleurs en ombelle dressée, 
Q à pédicelles plus courts ou égalant 
à l'involucre foliacé. Le calice, velu, est 
ñ grand et très accrescent (il grandit 
ND après la fécondation de la fleur). La 
corolle blanche ou rosée, monopétale, 
en soucoupe, est beaucoup plus courte 
que le calice. Le fruit est une capsule 
plus courte que le calice. 
Biotope primaire 
Steppes, pelouses écorchées, oueds 
de la région méditerranéenne. 
_  Biotope secondaire 
L 
S Cultures, surtout céréalières. 
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Caractères Indicateurs 
Sols alcalin 
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© Présente il est urgent de prendre des! 


Les graines ont une durée de vie très courte, il faut les semer dès la récolte, à 


Angélique archangélique est une 


rc olante, robuste, herbacée, 
r pouvant atteindre | à 2 m 
tige épaisse, glaucescente ou rou 
geûtre est creuse, dressée, striée, 
rameuse dans le haut. Les feuilles sont 
très grandes, bitripennatisséquées, à 
folioles ovales-lancéolées, dentées en 
cie. Le périeures sont portées par un 


pétiole dilaté en grosse gaine ventrue. 
nbellé princi e est grande, à 

50 ra; pubérulents, à involucre 
iches ou rosées, ont 

inte dressée. Le fruit 
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est un diakène comprimé par le dos, à 
ailes marginales grandes et membra- 
neuses, plus moins ondulées et à 3 


côtes dorsale 


Biotope primaire 


Vases côtières soumises aux marées 


Biotope secondaire 


Espèce uniquement cultivée, elle ne 
possède pas de biotopes secondaires 
en France. 


Floraison juillet-septembre 


Caractères indicateurs 


Salinisation et asphyxie. Anaérobiose 
totale. Hydromorphismes. 


Médecine 


Stimulant, tonique, digestif, carminatif, 
antispasmodique. 

Contre-poison de la Belladonne, Cigüe 
et Colchique. 

Fatigue générale, ballonnements, 
migraines nerveuses, règles insuffisantes 
ou douloureuses, toux au fumeur. 


Cuisine 

Les jeunes pousses blanchies sont 
comestibles crues ou cuites mais très 
aromatiques et désagréables au goût. 
Les pétioles, eux aussi très aromati- 
ques, sont utilisés confits en pâtisserie 
et confiserie. 

Les fleurs peuvent être utilisées pour 


aromatiser crèmes anglaises, sirops, 
\ boissons et divers desserts. 


eine mûres. 


Il est également nécessaire de les semer dans un terrain très tassé et compact (roulage nécessaire). 
De nombreux échecs de semis sont dus au non respect de ces deux paramètres. 
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Al est une grande 
l'Angélig bacee, bisannuelle 
à 2 m. La tige 
ou rougeaire 

t creuse triée, rameuse 
dar le haut. Les feuilles sont trés 

randes, bitripennatisseqU Er. J cu 
foles ovales-lancéoiées, entée = 
scie. Les supérieures sont ONE ALES 
un pétiole dilaté en grosse gain ER 
true. L'ombelle principale est gra 
à 20-30 rayons ubescents à involuc 
nul. Les fleurs, b anches OU REC Ae 
des pétales à pointe dressée. Le Trui 
est un diakene, com 


primé par le dos, 
à ailes marginales grandes et mem” 
braneuses, plus ou moins ondulées et 
à 3 côtes dorsales. 
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Biotope primaire 


Lisières et clairières forestières. 
Marais et tourbières. Landes humides. 


Biotope secondaire 


Fossés et haies agricoles. 

Bordures des mares et des étangs 
artificiels. 

Coupes de bois. Cultures, vignes et 
vergers. 
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; Hydromorphismes, engorgements en 


| cou et MO végétale. Anaérobiose 
otale. Présence de nitrites. 
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Caractères indicateurs 


Absence de sol, sol à très faible 
pouvoir de rétention, carence en Ca. 


Médecine f. 
La plante entière fleurie est béchique, n. “ 
antinévralgique, cholagogue. DE 


On l'emploie traditionnellement en n 
cas de toux, bronchites, névralgies <s 
rhumastimales, règles douloureuses. hi - mn 


_f noter 


Espèce caractéristique des prairies favorables à l'élevage des ovins. 
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ÿ Les fleurs périphérique s sont ligulée 

et blanches. Les akênes, longs de 

] à 2 mm, sont lisses et surmontés d'un 

rebord. 


Biotope primaire 
Sables et graviers des vallées alluviales 


et du littoral. 


Biotope secondaire 


Cultures, vignes et vergers, jardins, 
terrains vagues. 


floraison juin-septembre 


Caractères indicateurs 


Sols très mi 
minces ou à très fai 
Rouroir de rétention. SEE 


ables siliceux acides, carence en Ca 
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res indicateurs 
Compactage et asphyxie des sols 
riches en bases. 
Medecine £ 
ni 
Sédatif, antispasmodique. Tr 


Paludisme, névroses. 


pe … + 
Une des nombreuses espèces appellée populairement "Camomille”, à identifier avec précision. | 
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Description 
est une lante 


erfeuil cultivé 
Laser oÙ bisannuelle de 40 à 80 cm, 
à racine pivotante. La 
tige dressée, striée, CRESREN est 
épaissie Ur es nœuds: es 
feuilles luisa 1 tres finement 
ubescentes. Les inférieures sont bi- 
pennatisséquées$, à segments ovales, 
ennatipartits, à lobes courts, obtus ef 
mucronés. Les ombelles sont G involucre 
nul ou parfois 2-3 folioles tancéolées, 
réfléchies. Les styles, courts, dressés 
sont connivents. Lés fruits linéaires, 
allongés, lisses, sont Juisants et noirs a 
maturité, à bec grêle, long de 3mm. 
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Biotope primaire 


Espèce uniquement cultivée, rarement 
subspontanée au voisinage des habi- 
tations et des jardins, bords de route. 
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Fleurs et fruits appara 
ent d'octobre à janvier. 


Sols rocheux, acides, riches en bases, 
à très faible pouvoir de fixation. 
Micro-climat chaud. 


cine 


Les feuilles et jeunes rameaux. 
Diurétique, astringent, anti-infectieux. 
TM : Particulièrement efficace dans les 
infections urinaires : cystites, etc... 
Hypertension artérielle, congestion de 
la prostate. 


Cuisine 


Les baies mûres sont comestibles crues 
ou cuites. On peut en faire des sirops, 
des confitures, des liqueurs ainsi que 
des alcools par fermentation (eau de 
vie). 


( Le bois est considéré comme un excellent combustible. 
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role est Un P: 
a et couch rampant, Le 
| à 3 m, à tiges grêk à Eur ee 
meaux pubérulents. Les Sr se 
persistantes, petites, tres en aies 
coriaces, glabres el finement 
nées en réseau en-dessus. Les fleurs, 
blanchäâtres ou rosées, son UE 
en grappes serreées. Le calice est a 
5 lobes courts, la corolle est mono- 
pétale à 5 lobes couris. Les filets des 
étamines sont velus à la base. | 
Les fruits sont des petites baies 
lobuleuses, de la grosseur d'un pois, 
isses et luisantes, rouges à maturité, 
à 5 loges contenant chacune 4-5 graines. 
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Biotope primaire 
Bois et rocailles des forêts de 


montagne. L 
1 Lisières et  clairières forestières 


montagnardes. 
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Biotope secondaire 


Talus des chemins et des routes. 


© lorai avril-juin 
+ septembre-octobre 


Sols rocheux très riches en bases et 
en carbone. 
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Les feuilles et jeunes rameaux. 
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! Diurétique, astringent, anti-infectieux. 
Ü TM: Particulièrement efficace dans les 
CE infections urinaires : cystites, etc... 


(ù 5 Hypertension artéri 
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CUISINe 


Les fruits so . 
ÿ nf comestibles mai 
goût médiocre. ais de 


spèce très Dnorphe et représentée en France par plusieurs sous-espèces et variétés, notamment Ârenaria \ 


ptoclados {Rchb.) Guss. qui est 
entrue, poussant dans les sols en 


Volume 2 


floraison 


Caracteres indicateurs 


Sols très riches en bases, souvent à pH 
élevé. 

Sols très minéraux, sableux, caillou- 
teux où rocheux. 

Carence en MO et en azote. 


Médecine 


Riche en vitamine C, en chlorophylle et 
en saponosides. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres y compris les 
fleurs sont comestibles crues ou cuites. 
A consommer avec modération car la 
plante contient des saponosides. 


OR EL  à 


une plante très petite et très grêle 
core plus pauvres et rocailleux. 
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ans toutes ses parties, à capsule non | 
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)1ancn 
ont alternes, 
pétiolées, bipenn 
lobe oblongs, linea 


; , c | € fleur 
olés, tous obtus. L Jeu 
ou lanceolés, capitules, 


réunies en petit: ules 
ose en longue et grasse, poneue 
feuillée, à rameaux dressés. Les Re its 
capitules de 3-4 mm de pion re, 
sont brièvement pédicellés. L'involucre 
blanchätre est à folioles extérieures 
linéaires à peine scarieuses ef à 
folioles intérieures ovales, très obtu- 
ses, largement scarieuses. Les fleurs, 
toutes tubuleuses, à corolle jaune, sont 
etites et souvent difficiles à observer. 
es fruits sont des petits akènes lisses 
disposés sur un réceptacle couvert de 


longs poils blancs. 
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Biotope primaire 


Reposoirs à animaux des montagnes. 


Biotope secondaire 


incultes, les terrains vagues, les bords 
des routes et des chemins, les rues 
et jardins des villages. 


" 

< Souvent naturalisée dans les lieux 
5 

O 

kr Prairies agricoles et alpages. 


— floraison juillet-septembre 


| Caractères indicateurs 


sols riches en bases, souvent à pH 
Me élevé, 
| Excès de MO animale, particulière- 
ment de fumier de mouton. 
Surpâturage par les moutons. 


Médecine 


Parties aériennes fleuries. 

IOnIqUe, vermifuge, anti-parasitaire 

| BL TMS eMmménagogue. | 
Ÿr * Lificace dans les dysménorrhées. 


| Vip 2e 
| EL rminoses et Parasitismes. 
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L'Armoise annuelle es e plante her- 
annuelle, glabre, de 40-90 cm, 
lépasser m, dressée. Les 

nt alternes, vert-jaunûtres, 


peétiolée bi-tripennati auées, à 
| très fins, linéaires ancéolés. 
Les fleurs sont réunies en très petit 
apitules globuleux, disposés en lor 
gue et très grande panicule feuillée, 
à rameaux dressés ou penc Ë 
petits capitules, penchés. de 1-° 
L'involucre 


iamètre, sont pédicellés. 
et brillant est à folioles extérieures 
ires à peine scarieuses et à 
folioles intérieures ovales, très obtuses, 


irgement scarieuses. Les fleurs, toutes 
tubuleuses, sont très petites et souvent 
difficiles à observer. Les fruits sont 
des petits akènes lisses disposés sur un 
réceptacle glabre. 
Toute la plante est très odorante. 


Plante exotique originaire de Chine, 
naturalisée dans les grandes vallées 
alluviales. 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et des routes. 
Zones industrielles, friches industrielles, 
terrains vagues. 

Cultures, vignes et vergers. 


juillet-septembre 


Caractères indicateurs 


Sol à très faible pouvoir de rétention. 
Carence en humus, carence en MO. 


Médecine 
La partie aérienne fleurie. 
Plante toxique, très toxique en HE. 


TM : Hépatites virales. 
Paludisme en préventif et en curatif. 


Cuisine 


Plante très aromatique et très amère 
pouvant présenter une certaine toxicité, 
à utiliser en aromate en très petite 
quantité. 


noter ES EE 


après certaines informations. son pollen serait aussi allergisant que celui de l'Ambroisie, réalité ou confusion 


anique avec cette espèce ? ; 
rfemisia annua est cultivée en Afrique et d'autres pays en voie de développement pour lutter contre le 


aludisme et la malaria. / 
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“ l'Armoise de Verlot 
6 vivace herbac e P DU v . k) | 
4% |] met plus, à soucr olont 
n très drageonnante. Les Teuill 
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alternes, BIanenese eu mieu os 
ON dessous, vertes et glabres en-déss"s, 
Y, bipennatisséquees, a lobes oblongs, 


aigus, linéaires et allonges. Les 
fleurs sont réunies en petits capitules, 
disposés en longue panicule feuillée, à 
rameaux dressés. Les petits capitules 
de 3-4 mm de diamètre, sont briève- 
ment pédicellés. L'involucre rougeäire 
est à folioles extérieures linéaires a 
peine scarieuses et à foliolesintérieures 
ovales, très obtuses, largement sca- 
rieuses. Les fleurs, toutes tubuleuses, 
sont petites et souvent très difficiles 
à observer. Les fruits sont des petits 
akènes lisses disposés sur un récepta- 
cle glabre. Se différencie d'Artemisia 
vulgaris par sa floraison beaucoup 
plus CE et automnale. Toute la 
plante est très aromatique. 


HOMSA 


T Biotope primaire 
Espèce exotique originaire d'Asie 


F centrale, naturalisée dans les vallées 
alluviales. 

” s 

9  Biotope secondaire 

{11 

Y Bords des chemins et des routes. 

- Friches agricoles et industrielles, 


terrains vagues. 
Cultures, vignes et vergers, maraïîchages. 


Floraison septembre-novembre 


Caractères indicateurs 


Sols as lé 
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Re Sin i 
(9 rivières ou les exces an rondations des 


LCoOmMmpactage et 
limoneux 


Médecine 
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Arroche des jardins est une plante 
velle herbacée de 60 cm à plus 
), à racine principale assez 
à tige dressée, anguleu- 
feuille ernes, glau 
sont plus ou 
n dessous. Les feuilles 
6 yn long pétiole et un 
riangulaire en fer de hallebar- 
périeures sont entières, al- 
longées. Les fleurs petites, verdêätres, 
nt réunies en grandes grappes com- 
terminales et axillaires. Les 
emelles ont deux sépales libres 
forment deux valves arrondies, 
apiculées, entières, membraneuses et 
veinées en réseau, de 6 10 mm de 
rge autour du fruit à une graine. 


rougeûtres, 


posee 


fleur 


) 


Espèce originaire d' Asie et de Sibé- 


rie. 


pe secondaire 

Uniquement cultivée, elle se rencontre 
à proximité des zones de cultures et 
dans les décombres. Elle estnaturalisée 


ur le littoral méditéranéen. 


juillet-septembre 


es indicateurs 


Libérations brutales d'azote. 
Travail du sol par temps sec. Excès de 
MO animale riche en azote. 


Medecine 


Emoilient et laxatif. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs, crues ou cuites. 

Comme toutes les especes de cette 
famille, l’Arroche des jardins contient 
de l'acide oxalique, les personnes 
sensibles doivent faire attention. 
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Description 


La Belladonne est une PRE er 
herbacée atteignant |m ce d és TE 
finement pubescente, a odeur Te [de 
Les feuilles supérieures sont EEE 4 
inégales, toutes RAgeez es on 
généralement assez grandes, ova es 
acuminées, nervées, entières OU Un peu 
sinuvées. Les fleurs pourpres-brunâtres, 
très rarement jaunätres, sont axillaires, 
solitaires ou géminées, pédonculées et 
penchées. Elles ont un calice pubes- 
cent, à sépales largement soudés à 
la base, à 5 lobes ovales acuminés, 
d'abord en cloche, à la fin étalés en 
étoile sous le fruit. La corolle de 2-3 cm 
est pubérulente. Elle est tubuleuse en 
re à 5 pétales soudés, à lobes 
courts. Les 5 étamines inégales, sont 
incluses. La baie globuleuse est à 
2 loges, de la grosseur d’une cerise, 
lus courte que le calice, noire et 
ane à maturité, très vVénéneuse. 


VIVONK 


Biotope primaire 
Lisières et clairières forestières. 


Biotope secondaire 


Coupes de bois, pistes et layons 
forestiers, place des dépôts de bois, 
décombres, bords des chemins et des 
routes en forêt. 


floraison juin - août 


Caractères Indicateurs 


Engorgement en 
Sols riches en 


Médecine 
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nnnue ou incertaine, c'est 
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Biotope secondaire 


Plante aujourd'hui uniquement cultivée, 
très rarement subspontanée, 


floraison moi-juillet 


Médecine 


L'Avoine récoltée en fin de floraison, est 
une plante reconstituante, vitalisante, 
toniaue, c'est également un excellent 
antidépresseur. Elle est très riche en 
vitamines B1,B2,DetE 

Les grains germés ont également les 
mêmes propriétés. 

La farine d Avoine est utilisée pour ses 
effets adoucissants de la peau. 

On l'utilise également en cataplasmes 
pour soigner les affections cutanées 
eczémas, zonas, etc.). 

M : La partie aérienne en fin de 
floraison ou les grains germés. 
Stérilités féminines, convalescence, 
dépressions nerveuses, épuisements 
nerveux, insomnies, état physique 
déficient. 


Cuisine 

Les grains, très riches en amidon, en 
vitamines et en sels minéraux, sont très 
nourrissants. On peut les utiliser crus ou 
cuits. en gruau, farine ou en flocons. 
La forme la plus nourrissante et la 
plus digeste est incontestablement les 
grains germés crus. 

Avena saliva a son grain enfermé dans 
les glumelles, il faut doncle décortiquer 
pour son utilisation alimentaire. 


L NOÏQE = me à 
existe d'autres espèces d'Avoine cultivée : Avena orientalis, Avena strigosa à grains vêtus et qu il faut 
ortiquer mais également Avena nuda, l'Avoine à gruau, dont les glumelles se séparent au battage 


qui na pos besoin d'être décortiquée pour sa consommation. TER 
Outes ces Avoines ont les mêmes qualités alimentaires et propriétés médicinales. e 
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Descriptl 


ti e plante viva 
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La Ball ! 80 cm, velue, vert 


acée de ga € res ; 
herb leur fétide. La tige dres 


sombre, à 0c x 9 
: ngulaire 
endante, est quaarqa g ire, 
ESA Ë euilles 


rameuse, très feuillée. Les ne 
opposées, sont ovales, arrondies, 
irregulièrement crénelées tout autour, 
nervées-réticulées. Les fleurs blanches, 
rosées, violacées ou purpurines, sont 
disposées en verticilles compacts. 
Le calice velu, élargi de la gorge au 
sommet, a 5 dents égales, étalées, 
et brièvement mucronées. La corollé, 
dont le tube dépasse la gorge du 
calice, a 2 lèvres ouvertes, la supérieure 
couverte en dehors de poils blancs 
appliqués. Le fruit est composé de 
4 carpelles en croix, arrondis au som- 
met, inclus au fond du calice. 


Biotope primaire 
Vallées alluviales, forêts alluviales, 
ripisylves. 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et des haies, 
environs des villages et des bergeries, 
décombres, terrains vagues. 

Cultures, vignes et vergers, maraïchages. 
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Caractères indicateurs 


Sols rocheux, absence de sol. © 
Sols très riches en bases ou à Ph élevé 
(supérieur à 7,5). 


Médecine 


TM : La racine. 

Antiviral, antibactérien, cholérétique, _EL. 
vasodilatateur, hypotenseur. Dr 
Plante utilisée dans les lithiases 

rénales et biliaires, ictère, hyperten- Do 
sion artérielle, affections virales, les 

troubles digestifs liés à une insuffisance co 
hépatique. 

Plante utilisée également en dilutions 
homéopathiques. 


Cuisine 

Les fruits acidulés sont excellents crus \/W? 
ou cuits. On en fait des gelées, des (y 
confitures, des jus de fruits, des sirops. 
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L 
É Cette plante a failli disparaître au XIXème siècle suite aux arrachages systématiques pour soi-disant 
lutter contre la carie du blé. Toutes les campagnes d'éradication d'une spéce sauvage naturelle, animale ou | 
végétale, sont des absurdités qui nuisent gravement aux grands équilibres écologiques (-Voir volume 1- 
Cirsium arvense, Ambrosio artemisoefolia, etc... 
LLe bois des racines est tinctorial et teint en jaune. 
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\bsence de sol 


Sols très pauvres en MO et en argile. 
CF très bas. 


rence en MO et en azote. 


TM : Plante entière fleurie. 
l-infectieux dépuratif diuré 
M ladies f | 
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Le Bouleau qui pousse là où il y a des problèmes d'eau dans le sol 
soigne les excès d'eau chez l'homme. C'est un très arand draineur. 
Befula alba L. (= Betula pubescens), le Bouleau blanc possède les 
\mêmes qualités alimentaires et les mêmes propriétés médicinales. 
ST PP 
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Caractères indicateurs 


Acidification des sols asphyxiés, mal 
drainé 

Compactages, asphyxies, hydromor- 
phismes. Carence en calcium. 


Medecine 

Toutes les parties du Bouleau sont utiles. 
Il est diurétique, dépuratif, antisepti- 
que, sudorifique. 

Les MG de bourgeons sont employés 
comme draineurs dans les problèmes 
rénaux et les rhumatismes, ils font 
baisser le taux d'urée. 

Les MG de chatons sont stimulants, ils 
soignent les stérilités et la thyroïde. 
La TM de feuilles et d'écorce 
est employée dans les lithiases 
urinaires, l'hypertension artérielle, les 
rétentions d'eau, les rhumatismes, la 
goutte, les uricémies. 

Le bois de Boufeau est très riche en 
calcium et peut être utilisé comme 
recalcifiant. 

Arbre pourvoyeur de résines récoltées 
par les abeilles pour élaborer la propolis. 


Cuisine 

Les jeunes feuilles sont ajoutées aux 
salades composées. 

Il est possible d'extraire une sorte de 
farine de l'écorce et du bois. 

Mais la partie la plus utilisée est la 
sève de Bouleau récoltée au printemps 
lors des premières "montées de sève”. 
Elle est légèrement sucrée, elle peut 
être consommée fraîche ou conservée 
par pasteurisation. On peut sqaie 
ment la faire fermenter pour en faire 
une limonade ou vin de bouleau. 
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Caractères indicateurs 


Engorgement des sols en eau, en MO 
et en nitrates. Engorgement des sols 
riches en bases. Espèce nitratophile. 


Medecine 


La plante entière fleurie est béchique, 
émolliente, adoucissante, laxative, 
régulateur du transit intestinal, dépu- 
rative et sudorifique. 
Cette plante ermet d'éliminer les 
excès de sels E l'organisme chloru- 
res particulièrement. 
Tections Pulmonaîires, f 
chites, rétentions d'urine 
rougeole, 


humes, bron- 
: états fébriles, 
scarlatine, Constipation, 


Cuisine 


Les parties verte 
n peut ajoute 
salades compos 
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1 Brize infermédiaire est >lante 
bacée d cm, 

] st ifère. 

dressée porte des feuilles 

a assez courtes: des, à gaine 
upérieure beaucou plus longue 
que le limbe. La ligule est courte et 
‘onquée. L'épi composé forme une 
panicule ample, étalée, à longs 
rameaux capillaires portant plusieur 


épillets. Les épillets à 5-9 fleurs, sont 
etits (4-5 mm), ovales-orbiculaires, 
violacés, rarement verdôâtres, trem 

tants. Ils sont formés de 2 glumes 
gales p ourtes que les glumelles. 
e caryopse est ovale. 
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Engorgement en MO archaïque des 
sols riches en bases. Evolution vers la 
forêt. 


ateurs 


Cuisine 


On peut manger les épillets. 


f noter — ; 
Le Brize intermédiaire est une espèce des prairies de fauche de la Directive Habitat. Ces prairies sont riches 
en espèces rares et protégées. La biodiversité remarquable de ces milieux garantit l'équilibre des sols et la 
bonne santé des animaux domestiques qui les pâturent. Ces prairies, riches d'un grand nombre d'espèces, =" 
sont des réservoirs à semences dans lesquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts que 


Pagriculture actuelle crée. * 
Pour maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possible en fauche tardive, et pâturées 


le moins souvent possible. : ; 
Elle est caractéristique des prairies favorables à l'élevage des moutons. Elle fournit peu de fourrage mais 


lcelui-ci est d'excellente qualité. 
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Dilutions 2e x Sthique “unir gotif 
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Cuisine 

Plante loxique. 
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Prairies et gazons des prairies natu 
relles des plaines et des montagnes. 


pe secondaire 
Prairies agricoles, parcours, cultures 
céréalières 


Caractères indicateurs 


Engorgement en MO archaïque des 
sols riches en bases, généralement à 
EU supérieur à 7,5. 

ols riches en argile. 


Cuisine 


Le bulbe ou Noix de terre, peut être 
consommé cru ou cuit. 

Il est très nourrissant : 2-4 bulbes par 
personne assurent un repas complet. 


N 


nopodium majus (la Noisette de terre) dont le bulbe, plus petit, est également un 
urrissant. 
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Caractères indicateurs 


Abience de sol. Sol rocheux très 
(rt minéral. Sol très riche en bases ou 
4 PH élevé supérieur 07. 
elouses et Prairies en s 
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Médecine 
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Les capitules sont emménagogues, 
hypotenseurs, dépuratifs, diaphoré- 
tiques et cholagogues. Le Souci est 
également un excellent vulnéraire. 
Appliquer de la TM de Souci sur les 
piqûres de tique pour éviter la trans- 
mission de la maladie de Lyme. 

TM : Inflammations diverses, règles dou- 
loureuses, cicatrisation des plaies, tous 
les problèmes de la sphère oto-rhino 
en association avec Plantogo major 
(Press Plantain). 

F : Aide à comprendre le sens des 
paroles d'autrui au-delà du sens des 
mots. Pouvoir de guérison des mots. 
MH : Excellente huile de soins et 
d'entretien de la peau. 


Cuisine 

Les capitules sont comestibles et peuvent 
être ajoutés aux salades. 

C'est également une plante aromatique 
utilisée pour parfumer les plats crus 
comme les plats cuits, les préparations 
salées comme les préparations sucrées. 
Les boutons floraux ont également été 
conservés au vinaigre et utilisés comme 
les câpres. 
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À noter 


Espèce fréquemment plantée comme 
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lante ornementale, elle se ressème là où on la cultive maïs ne se 
naturalise pas. L'extrait fermenté de feuilles de Calendula officinalis renforce et donne de la vigueur aux 
plantes de jardin, surtout aux Choux et aux Tomates. L'espèce sauvaae Calendula arvensis, a les mêmes 
Nqualités alimentaires et les mêmes propriétés médicinales (voir volume 1). 
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Caractères Indicateurs 
Engorgement en AA 


.  Orchaïque des 
sols riches en base 


Médecine 


La plante entière fleurie ést galacto- 
gêne, adoucissante. 


Cuisine 

Toutes les Campanules "nt excellentes 
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es rmonté par 3 stigmate ] at 
Fil e fruif une F le peéncnee 
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Biotope primaire 
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iri g es, pa s, alpage e 


Floraison juin-août 


Caractères indicateurs 


Equilibre des prairies en MO animale 
et MO végétale. 


Médecine 

La plante entière fleurie est galacto- F 
gène, adoucissante. 

Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris x 
les fleurs. US 


Toutes les Campanules sont excellentes M 
aussi bien crues dans les salades 
sauvages que cuites. 


UT 


Toutes les Campanules sont d'excellents comestibles. Espèce caractéristique des prairies favorables à la L 
Production laitière, cette plante fait partie du corse des espèces nécessaires à la qualité organoleptique 
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court QUE ps 
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Biotope primaire 


arc t( IÈTE: L. 
VIQIE } die, 8 
Biotope secondaire 
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M: ire tc [ 1C Aa f er + Lee 
Vieux murs, vignes et vergers, 


fl mIliQuU haie é 
araîchages, jardins familiaux, 
ma cnages, 
des bocage: 


‘ mars-juin 
floraison 


Caractères indicateurs 
Sol à très faible Pouvoir de rétention. 
Engorgement en MO archaïque. 
Lessivages et erosions. 


Médecine 


La plante entière fleuri 


le est tonique, 
stomachique, eXpectorante, antiscor- 
butique, diurétique, anti-infectieuse, 
dépurative 

TM 


Carence en vitamine C, extinc- 
tions 


Cuisine 
Toutes les 


les fleurs 
de f 


Parties tendres 
’ Particulièrement 
Teul > en hiver et au 
les s Utilisent crues ou cuit 


ÿ Compris 
êS rosettes 


Printemps. 
es. 


Dans Cer 


laines réc 
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meme A noter Rec cocc le Non 
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plu: ngs qi alice. Les 
in de tan s sont jaunes. 
a grappe fructi ez longue 
rte, sur des pédic étalés-dre 
‘a ques étroites, à bords rele 
graine nt non ailée: 
Se 
Marais et prairies humides, tourbières, 
bordures des la 
Forêts alluviales, ripisylves. 
ONOCQI 
ords de 1emins et routes, fo 
mares et étangs artificiels, prairies 
agricoles 
araison avril-juin 


Caractères indicateurs 


Sols engorgés en eau et en MO, 
hydromorphismes. 


Médecine 


La plante entière fleurie est tonique, 
stomachique, expectorante, antiscor- 
butique, diurétique, anti-infectieuse, 
dépurative. 

1 : Carence en vitamine ©€C, 
extinctions de voix, toux, enrouements, 
angines, spasmes nerveux, épilepsie, 
méladiés de peau. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs, particulièrement les rosettes 
de feuilles en hiver et au printemps. 
Elles s’utilisent crues ou cuites. 


Toutes les Cardamines sont d'excellents comestibles. Espèce caractéristique des prairies favorables à la | 
Production laitière, cette plante fait partie du cortège des espèces nécessaires à la qualité organoleptique | 
a L 
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Le Pain blanc 


herbac 
ouche coul 
Lo tir dr 
à rameaux dre 
sont oblongues, 
caulinaires embpra 
Les fleurs blanches, nc 
en grappe terminale où 67 PO 
corymbiforme. Les pedicelle fructi 
tres sont dressés, 2-4 fois plus long 
| silicules en cœur, Ru larges 
res, inde 


te, di 


NUE 


que longues, renflées, gla é 
hiscentes, non échancrées ni carenees, 


à style très saillant. 


Biotope primaire 


Maquis et garrigues, oueds, pelouses 
écorchées de la région mediterra- 
néenne. 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et des routes, talus, 
carrières, remblais, terrains vagues. 
Cultures, vignes et vergers. 


floraison avril-juillet 


Caractères indicateurs 


Come ; 
o °Mpactage des sols riches en base: 
QU Q pH élevé (Supérieur à 7 €\ 122 à 
Blocage de p HLATT" 2 


Medecine 


La plante 
e entière fle , 
stomc | £ *Urie est ton a 
Éoracnique, expectorante LIU, 
; ique, divrétique anti nf TISCOr- 
Re vrotive. rIMéctieuse, 
ete. Tone en Vitamine 
e VOIX, toux -- 
’ -NroUements, 


» SPQasmes ner né 
maladies de peau veux, épilepsie. 


C, ex- 
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Toutes le 
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5 fleurs, Compris 
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noter _ D 
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quleux, fortement pineux ei 
el t reunies en capitule — 
eux, pédonculés, ordinaire s 
ment penchés, très gros et pouvant 
indre 3 cm de diamètre. 
re anéeux est à folioles 
ez largement ncéolees trian- 
air terminées par une forte 
épine, pliées en dessous du milieu 
et réfractée u étalées en étoile. 
Les fleurs roses à purpurines sont 
toutes tubuleuses. Le fruit est un akène 
surmonté d'une aigrette à soies 
D denticulées, jamais plumeuses. 
Espèce très polymorphe comportant 
usie espèces ou variété 
© 
EL et zones rocheuses des pla- Q 
teaux calcaires et basaltiques 
Sables et graviers des vallées allu o 
viales £ 
R ee Ÿ 
F secondaire 1e 
Bords des routes et des chemins, ter- —- 
rains vagues, carrières, sablières, je 


prairies agricoles, cultures, vignes et 
vergers. 


juillet-septembre 


Compactage des sols riches en bases 

ou à pH élevé. 

Blocage de P. 

Sols à très faible pouvoir de rétention. 

CAH ou COM défaillant ou absent 
ar carence en humus et/ou anaéro- 
ioses. 


Médecine 


La plante entière fleurie. 

TM : Plante très riche en phosphore 
assimilable et en oméga 3. cho 
Maladies de dégénérescence ner- 

veuse, maladie d'Alzheimer, sclérose sa 

en plaque. : 
Carence en phosphore et en oméga 3. | 
Intoxications par l'aluminium, particu- 

lièrement Al'*. 


Cuisine 


Très bonne plante alimentaire à goût 
d'Artichaut mais difficile à employer 


en raison des épines. 


RE ——  …————""."—" " tot 


U La majeure partie des espèces du genre Carduus possède les mêmes propriétés que Carduus nutans. | Il 
TS 
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n assimilable et en oméga 8: 
[#71 Maladies de déaénerescence ner- 


fn 
() d'Artichauf mais difficile à employer 


Descrif 
La Carline acaule teignaï 
bisannuelle a ng à un J capiie 
40 CM À 2 feuill 
YS 2 cm de diam [ ennaî 
m4, egment: d ue tu 
é Pas Sont réunies en gro, CP ee 
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EEE tes membraneuses et b gi 
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poils jaunes apprimes: 


Biotope primaire 
Rochers ef rairies naturelles des 
plaines et des montagnes. 


 ] # 


PET 7 To > € | LA | ( ( a LH Qi 11 
Biotope seconc 


Prairies agricoles et parcours, anciennes 
carrieres. 


août-septembre 


| \ 


Absence de sol, sol très rocheux. 
Compactage des sols très riches en 
bases ou à pH élevé (supérieur à 8). 
Blocage de P. 


TM : Plante très riche en phosphore 


veuse, maladie d'Alzheimer, sclérose 
en plaque. 
Carence en phosphore et en oméga 3. 


Intoxications par l'aluminium, particu- 
lièrement Al***, 


Très bonne plante alimentaire à goût 


en raison des épines. 


| Espèce caractéristi Hése 
; à éristique des prairies favorable 
D »< | , 
con ege ces espèces nécessaires à la qualit * 
a Carline acaule est une *spèce LR # 
| api gl rares et protégées. La biodiy : 
à L 
| bonne santé des animaux domestic è, “ 
sont des réservoirs à semences dar tee 
actuelle crée, Pour SES 


tardive, et pâturées le moins souvent Aa 
de hr à à. e, 


sa Organoleptique des fromages, particulier 
Prairies de fauche de la Directive Habitat. 


té, ces prairies 


11fR 


| NS, foit PA AC 
$ à la production laitière bovine et ovine. Lette ve Ü 


ité Ces prairl 
‘é remarquable de ces milieux garantit l'éq 
ra AE JS RETENU Ces prairies, riches d'un grand Ë 

ntenir cette b POurrons CUS BV revégétaliser les déser 
oivent être fauchees, 5! 
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€ rayons tre À 
gaux, dressés après la floraison > 
ucre et voluc nt nu DU == 
4 fo e: es styles sont une fc J 
lus lona ue le sty e fruit Se) 
es iake »‘voide comprime par 
e côté, glabre, à 
sgales. Le fruit est 
aromatique. 
ères et clairières forestières, prai- 
ies naturel 
" 
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\ 
Prairies agrico alpages, coupes de m 
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VU 
Car c ndicateurs 
Engorgement en MO animale. 
Surpâturage. Compactage des sols 
très riches en MO et en bases, géné- 
ralement à PH supérieur à 7,5. 
ncoccine RL 
La plante entière fructifiée est carmi- "f 
native, stimulante, digestive. : 
HE et TM : Problèmes digestifs, bal- | < 
lonnements, aérophagie, flatulences, 3 
crampes d'estomac. |. f 
Cuisine 
Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs, crues ou cuites. Les gone 7. 
servent à parfumer certains froma- US 


es, biscuits, pâtisseries. On peut N, | 
également en faire des liqueurs. Les MM 
fruits de Carvi sont utilisés HR plus 
de 5000 ans. 


EE note 


Espèce caractéristique des prairies favorables à la production laitière bovine. Cette plante fait partie du cortège 

des espèces nécessaires à la qualité organoleptique des fromages, particulièrement des fromages A.O.C. 

Le Carvi est une espèce des prairies de fauche de la Directive Habitat. Ces prairies sont riches en espèces _ 
rares et protégées. La biodiversité remarquable de ces milieux garantit l'équilibre des sols et la bonne 

santé des animaux domestiques qui les pâturent. Ces prairies, riches d'un gene nombre d'espèces, sont des L 
réservoirs à semences dans lesquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts que l'agriculture 
actuelle crée. Pour maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possible en fauche 


tardive, et pâturées le moins souvent possible. 
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Description 
L à ] 
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involuc! forme Q 5-8 divi ons, 
bractees périanthe ? es biovulee 
7 +v| aire à 3-0 09e 
-6 siy e», fé x (| boaue e 
L'involucre fructifère © Le” herissé 
subsessile, arrondi, one lées 
d'é pines yylnérantes fascicu ane 
1.2 fruits appelés chôtaignes 
fRiotope primaire 
CET s diterra- 
T7 Bois et forets de la region méditerr 
\ néenne, naturalise partouf. 
1 
ñ fiotope secondaire 
5 Bois résiduels, haies des ee 
0 plantations, alignementfs d'arbres. 
è juin-juillet 
kW floraison 
| octobre 


UD Fructification 


Caracteres indicateurs 


Sols acides riches en bases et en MO 
de archaïque, bien draines. Microclimaî 


chaud. | 
Espèce acidophile ef thermophile. 


Médecine 

M De nombreuses parties de cet arbre 

mn + TE : 
fr sont utilisées : bourgeons, fleurs, fruits, 
ns écorce, feuilles, etc. , elles sont astrin- 
(W gentes, sédatives, hémostatiques et 

| Qi | nutritives. 

VU TM et MG de bourgeons : ulcères 


variqueux, varices, oedèmes, cellulite. 


Cuisine 


On utilise surtout les fruits, les 
châtaignes, pour de multiples usages 
bien connus : fraîches, crues, bouillies, 
grillées,  torréfiées (succédané du 
AL pehoes, ou moulues en farine 
ette farine sert à faire des l 
)/ salés et sucrés. RS 
/| Les châtaignes sont particulièrement 
uiriiises et ont été depuis l'antiquité 
a base de l'alimentation de nombreux 
peuples et civilisations, notamment des 
montagnes siliceuses du bassin médi 
PRE ur 
n utilise égalem 

ent les feuill 
affiner | anne, PEN 
es fromages de chèvre. 
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Catananche bleue est une plante 

l S 5 80 cm, 

e, | » rame neaux 

uer US « mmet. Les 

| nt linéaire onguement et 

8 ncéole trinervées, 

e rieures rétrécies en peliole 
ffrant ordinairemer la base des 
nts ou des laciniures. Les feuilles 
basales sont réunies en rosette dense. 
Les fleurs bleues, toutes ligulées sont 
réunies en capitules de 2-3 cm de 
diamètre. Les capitules sont solitaires 
ur de tré pédoncules grêles 
t longuement nus. L'involucre est à 
folioles imbriquées, appendiculées, les 


appendices formés de larges écailles 
argentées, très élégantes, faisant un 
“chant de cigale" lorsqu'on les froisse. 
Le réceptacle est hérissé de soies 
Les fruits sont des akènes obconiques, 
striés, tronqués au sommet, couronnés 
de 5-7 écailles lancéolées, longuement 
acuminés en arête fine. 


Maquis et garrigues, pelouses écor- 
chées de la région méditerranéenne. 


> secondaire 


Telus des chemins et des routes, friches 
agricoles, prairies et parcours agricoles. 


juin-août 


Caractères indicateurs 


Sols rocheux. Absence de sol. 
Compactage des sols à pH élevé, 
généralement supérieur à 8. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres y compris les 
fleurs sont excellentes crues ou cuites. 
Les feuilles basales, souvent confon- 
dues avec Plantago coronapus (Plan- 
fain carne de cerf] sont une source 
d'alimentation remarquable dans des 
zones arides où il n'y a pas grand 
chose d'autre à se mettre sous la dent. 


r & “ 
lCette plante est une des espèces les plus gracieuses et des plus goûteuses des zones arides de la 


région méditerranéenne, Ne pas ou r 
est très utile pour identifier la Cafananche (bruit de 


blier de faire fonctionner, tous ses sens pour identifier les plantes, l'aure 
cigale”). En rosette, il ne faut pas la confondre avec 


le Plantain corne de cerf. Rassurez-vous, c'est un excellent comestible lui aussi, mais il n'indique pas les mêmes 


| choses au niveau du sol. 
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Descripion 


t Un 

La Petite ce 6.60 cm 
nnue e de i ti rani d 

bisa le base ‘ 

simp!° 


LES entiere 4 C 
S fleurs roses, Ne f 
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e epales 
en Le calice tupuleux, re 5 lobes 
meque ngles saillant Ses soudés 
QUE La corole © ir, à tube 
Dee Elle est en entonnoif, 
àla 


e 
longue que calice Sanenen" 
 mbreuses graines Îres petites. 


Biotope primaire 


res 
Lieux humides, inondobles,, M 
temporaires. Clairières fores 


Biotope secondaire 


=. re 
Anciennes carrières, bords des mar 
et des étangs artificiels. 
Prairies agricoles. 


juin-se ptembre 


Forts contrastes hydriques, Zones inon- 
dables en hiver et îres sèches en été. 
Hydromorphismes temporaires. 


La plante entière fleurie sert à de 
nombreuses préparations. Elle est 
tonique amère, tonique digestive, 
fébrifuge, stimulante, cholagogue. 
Elle stimule la multiplication des 
globules blancs. 

TM : Plante remarquable pour stimuler 
les défenses immunitaires. Elle est 
utilisée avec succès en association avec 
d'autres plantes, dans la prévention 
du paludisme et des parasitismes en 
général. Elle est également active en 
traitement curatif des hépatites virales 
et du paludisme. Troubles digestifs, 


fièvres intermittentes, insuffisances 
hépatiques et biliaires. 


LUISINC 


Toutes les parties tendres compris 
les fleurs. Cette plante très amère 
nest guère utilisable en cuisine. Par 
conîre on peut préparer d'excellents 
Sirops ou liqueurs qui sont souvent 
plus fins que ceux préparés avec s 

cousine la Gentiane ; 
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biotopes de la Directive Habitat. C 
ble garantit l'équilibre des 50 


une espèce des 
r biodiversité re 
urent. Ces biotopes, rich 


es à 
ls et la bonne ? 


rand nombre d'espèce 
rrons Ses Q espe 
be $ puiser pour revégétaliser les déserts que | agriculture 


GENTIANACÉES | 


note 


Méline nte vis 
he 
ibre, © 
ilternes, gl 
rarement un pe 
teuil nférieures 
rIeure mpra 
es fleu nâtres, 
bractées foliacee 
sont réu en grappe terminale 


épales sou- 
profondément divisés en 
crescents, foliacés, inégaux. 


o 
a corolle à 5 pétales soudés est 
tubuleuse, nue à la gorge, à 5 dent 
ancéolées-linéaires. acuminées, dres- 


sées-conniventes. Les anthères sont 
ubsessiles. Le style est saillant, filiforme 

le stigmate en tête. Le fruit est un 

tétrakène à 4 carpelles petits, parfois 
-3 par avortement. 


Biotope primaire 


sières et clairières forestières des 
montagnes, pelouses alpines. 


Biotope secondaire 


A Ipages, talus des chemins et des rou- 
tes. Coupes de bois. 


floraison mai-coût 


Caractères indicateurs 


Absence de sol, sols rocheux riches en 
bases, humus archaïque, microclimat 
froid. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs, crues ou cuites. 

C'est la seule Boraginacée à ne pas 
avoir de poils siliciriés ce qui la rend 
plus agréable à manger. 


# LD . « je 0 1 
Le Mélinet est une espèce des biotopes de la Directive Habitat. Ces milieux sont riches en espèces rares 


et protégées. Leur biodiversité remarquable garantit réquiiiere des sols et la bonne santé des animaux 


domestiques qui les pâturent. Ces biotopes, riches d'un gran 
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nombre d'espèces, sont des réservoirs à semences 
\ dans lesquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts que l’agriculture actuelle crée. f 


Mél | ne 


123 


ha Cp I 7 


Description 


Le Cerfeuil penché est une plant bi 
nuelle pouvant atteindr et dépa 
|] m, velue hérissée, a 
pivotante et en fuseau. La tigl 
dressée, pleine, striée, fortement ren 
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flée sous les nœuds, taché de brun + 2 
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dans le bas. Les feuilles sont d'un vert 
sombre, bipennatisséquees, a lobes | N rà QE D 
ovales-obtus, mucronulés. Les fleurs Jar L. À A 
sont réunies en ombelle penchée avant EL A+ 
la floraison, à 6-12 rayons inegaux 

et pubescents. L'involucre est à une 

foliole, l'involucelle à 5 folioles lan- 

céolées, ciliées et réfléchies. Les fleurs 

blanches sont à 5 pétales es 

Les styles, qui égalent le stylopode, 

sont à la fin courbés en dehors. Le 

fruit est un diakène oblong-linéaire, 

comprimé par le côté, un peu atténué 

au sommet, sans bec, glabre et lisse. 
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Biotope primaire 


Forêts alluviales, ripisylves. 


IUU 


Biotope secondaire 


Forêts entropisées, bords des chemins 
et des routes, haies des bocages, 
terrains vagues, 
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——— 
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ne 


On, nota ic 
,Notamm ——— 4 
UStriels. ent qux MO d Origine pura” 
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2 Chénopode bon Henri est une plante 


e ‘ 0 cm, pulvé- 
ant le] & pai 
sndant 
Iternes, nt grandes, 
astée aittées, 
} menti | 
fler \‘ermaphrodite nt reu 
en glomérules verdâtres formant 
inflorescences spiciformes nues, 
feuillées seulement à la base. Le pé- 
rianthe, herbacé même à la maturité, à 
> divisions, devient subglobuleux. Les 
fleurs terminales des glomérules sont à 
5 étami t la graine est horizontale, 


autres sont a 2-3 étamines et la 
graine est verticale. Les graines de 
2 mm, brunes, sont à bords épais. 


Biotope primaire 


Ripisylves, forêts alluviales, reposoirs 
à animaux 


2pe SC 


Bords des chemins et des routes, parcs 
à animaux, prairies agricoles, envi- 
rons des habitations, des villages, des 
bergeries, des bâtiments d'élevage. 


juin-septembre ps 


racte 


celsenrent en MO animale des sols 
riches en bases. Surpäturage. 
Hydromorphismes induits, anaérobioses. 


édecine 
La plante entière fleurie est dépu- _ÆL 
rative, laxative. adoucissante, anti- 
anémique, émolliente, rafraïchissante. 
TM : constipation, asthénie, anémie. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris les 
fleurs sont comestibles crues ou cuites. 
Le Chénopode bon Henri se mange 
comme les épinards cultivés, mais il est 
beaucoup plus doux et on peut de ce 
fait le cuisiner de nombreuses façons. 
Comme toutes les Salsolacées, cette 
espèce contient de l'acide oxalique, 
les personnes sensibles doivent pren- 
dre des précautions. 


a —Ù fl notc F7 
“4 Chénopode bon Henri fait partie des “légumes oubliés”, il était encore cultive dans les jardins comme \ ] 
egume au début du XX°7° siècle. nd 
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une pli INT 


Description 
Le Chénopode fétide est 


annuelle de 10-50 cm, nue FRS 
rulente-blanchätre, a ocdeul era 
rappelant le poisson pourri. Les tiges, 
couchées-diffuses ou ascendantes, 
sont cylindriques et très rameuses. Les 
feuilles sont alternes, petites, ovales- 
rhomboïdales, tres entières, les 
supérieures sont souvent opposées. 
Les fleurs sont réunies en glomérules 
blanchâtres formant des petits épis 
axillaires et terminaux, rapprochés 
au sommet des rameaux, non feuillés. 
Elles sont hermaphrodites, sans 
bractées. Le périanthe herbacé, même 
à la maturité, à 5 divisions, devient 
subglobuleux et cache le fruit. Celui- 
ci est à lobes non carénés. La graine 
horizontale est luisante, finement 
ponctuée, à bords subaigus, elle est 
très petite, généralement | mm. 


Biotope primaire 


Vallées alluviales, reposoirs à animaux. 


Biotope secondaire 


Terrains vagues, cultures, vignes et 
vergers, maraïchages, décombres, 
vieux murs, 


villet-septembre 


aractères inelic- 
et NIVICOL >| 


Engorgement en M 


ases, pot 
ass 


La ple 
inte entià 
à L 2 to re : 
1 rééquilibrante gr 
s 
Cuisine 


er fr 
m1 NOter 


Amment QUx MO d’ 


hs ty: +. dit RE 


9rigines industrielles, boues de station 


Al 
g'épuro" 


us 


À 


E hondrill | 


nt toute a fr 
t kèn L QUE 
et termir ar une petit on! 
de 5 dents allongées et écc 
ntes par re 
à es Jmeuses. 
Biotope primaire 
Vallee C °1L Je la region 
néditerranéenne. C 
en" 
n° : } 
Biotope secondaire m 
tures, vignes et vergers, bords des C 
em et de utes, terrains vagues, £ 
S _—_ x) 
Floraison juillet-septembre ae 
_ 
ÊE 


Caractères indicateurs 


Compactage des sols riches en bases 

ou à pH élevé, généralement supérieur ra 
à 7,5 en microclimat chaud. 

Espèce calcicole et thermophile. 


Cuisine 

Les rosettes de feuilles au printemps + 
peuvent être mangées crues ou cuites, fps 
mais cette espèce devient vite amère \] | 
lorsqu'elle monte en fleur. 

On peut également rajouter les capitules 
fleuris dans les salades composées. 


note 


Cette plante thermophile (qui cherche la chaleur) se propage régulièrement vers le nord depuis une trentaine Li 
d'années. C'est Une espèce indicatrice du réchauffement climatique. ?- 
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Description 


[le 
La Dorine a feui 
plante viva 


Fa | 105$! 
[e p D 


diffuse, pub! SL 
Re dan: e 
tige: sont ja Le 

Le S feuille 

vement p‘ 

tronque€ 


rene 
fleurs 


Tati. 
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1 
| haut IL 


Lao selin: 


feuilles Tlora 

(1 À Rpalss 

Q l'OVOUEs EE? » 

A+: etamines Me 
les on HAVE s'ouvrant . + 
est U milieu en 2 valves pl 
EU au milieu en : t montrant les 
É ele Le fruit ouvert, s allongé: 
Mec ressemble à u 
d'oiseau miniatu 


Î 
OC 


>< 


OM 


Sc 


Biotope primaire DRE 
Rochers humides, ripisylves, forêt: 
luviales. 


Biotope secondaire 


igues, enro:- 
Murs de soutènement, digues, 
chements. 


: mars-iuin 
Floraison | 


Caractères Indicateurs 


Plante de rochers humides, indicatrice 
d'excès d eau Sur des cailloux 


Médecine 


La plante entière fleu 

Insuffisance et 
biliaires, eng ts et calculs de 
la vésicule biliaire 


Cuisine 
Toutes 


les 1e}; ties 
les fle 


tendres 
UrS, crues ou 


3 Compris 
Cuites. 


Cette Plante 
bi aire en 


nat + 
bile de lo” 


—___f note 


R humides (de l'eau sur des cailloux) 
les Calculs. 
€, Chrysos 


” on” 
s ME 
. . + . dans le 
um (Dorine à feuilles alternes), pousse 
| . entai 
de À, efñCie al t d aires et 
2 


illoux : la 
soigne l'eau sur les cai 


ex" 


(Elle se différ 


—————— 


né > 
+hd: Mi qe. ahter" 
* .PTOPriétés médicinales. | ART justement _ 
—_T® la Dorine à feuilles opposées par ses feuilles qui s 

— "re Qie: 


aifue de Plumier € 


af nt pr lement 


pennatipartite egments RES 
rès égqau Ù mbrassent la tige 


£ 

L 
ai rges oreillettes arrondies. 
Les bractées florales nt egalement 
embrassantes. Les fleurs bleues à 
violacées, toutes ligulées, sont réunies 
en capitl ombreux disposés en 
corymbe rameaux glabres. L’invo- 
t à folioles nombreuses, inéga 


Laitue de Plume 


les, ) , imbriquées sur plusieurs 
rangs. Les fruits sont de kènes gri- 
âtres, longs de 8 mm environ, trè 
comprimés, elliptiques. atténués a 


mmet, à aigrette sessile. 


La | L 8 2 
1 


res et clairières forestières. 


HUQIrC 


339 


( sec 
Coupes de bois, bords des chemins et 
des routes, layons forestiers. 


juillet-août 


Fiche n 


Caractères indicateurs 


Plante acidophile des sols rocheux ou 
sableux engorgés en MO archaïque. 


Medecine 

La plante entière fleurie est stomachi- - 

que cholagogue, dépurative. Ca 
: Insuffisances hépatiques et 


biliaires, drainage du foie, élimination 
des toxines au printemps. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris les  — 
fleurs, crues ou cuites. Plante amère, (tO 
à consommer surtout très jeune au 
printemps. Les fleurs sont très décora- 

tives dans les salades sauvages. 


QE 
le E a 
“ette plante fait souvent des apparitions spectaculaires et éphémères dans les coupes de bois ou les chablis. ] 
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g 
#1) 
(O Description ; 
À 
ñ Le Cirse maraïcher est une plante vivac. 
D herbacée pouvant atteindre ] m 
s glabre ou Presque glabre, La tige 
= est dressée, simple ou rameuse au 
2 sommet, non ailée, Les feuilles molles, 
û glabres ou glabrescentes, embrassent 
et 


la tige par de larges Oreillettes, Elles 
eh sont grandes, Pennatifides, pennati- 
4 Jartites ou lyrées, @ ‘egments larges, 
foncéolés bordés de petits cils non 
épineux, les ‘Upérièures générale- 
ment entières. Les f 


2 


(à 

h rapprochés, L'involucre ov 
(D olioles lancéolées-linéaires 
FES à pointe étalée. || ect 

 < épassé Par les feuilles florales, 
3 

: 

—{ 


res. Les fruits sont des 
akènes cOMprimés, lisses et 

le °UrmOntés d'une Gigrette Caduaue 
£ à soies Plumeuses, Le réceptacle est 
. “ouvert de sojes filiform 


es. 

7  Biotohe Primaire 

F Forêts et bois lourbeux, forêts alluvia- 
s- 85, ripisylves. 

4 

k Biotope secondaire 

o Bords des routes et des Chemins, 
" lerrains Vagues, COUpes de bois, 
id rüiries Agricoles. 
OA 
vb 


Floraison 


lvillet-août 


Médecine 
; Plante 
Me | TM:piet niuare fleur: 
nÙ ilable d 2e en 
> JJénéresce ga 
lJ d'Alzhe; pee ïe nery 
Caren n Phos h se en 
Intoxicait 1s Ye ef n om 
lièr Ment A[+*+ r Aluminium 
Cuisine 


le 
. . £ ee | 
erniers léSerVoirs en eau qu'il va nous os ve 
r, les sécheresses seront ragteeus 4 pe œ 

"Voirs de biodiversité Pour de nombreu 


Ru. à 


L'ENC YCLOPEENI 


[e 


res U 
onnus, les 

I de | ngs, plus OU 

fus et jaune vif à maturite. 


aire de l'Inde, cultive 
depuis 2000 ans par les 


y a pas de biotope secondaire. 


) 

Actuellement cette plante estuniquement 

cultivée dans les régions les plus chau- 
du midiméditerranéen, elle n'existe 
à l'état naturel 


mai-juillet 


l'écorce et les fruits : stimulant, anti- 
infectieux, calmant, sédatif, antispas- 
modique, Les fruits sont très riches en 
vitamine C. L'adjonction de sucre au 
jus de citron donne un médicament des 
insuffisances hépatiques connu sous le 
nom de "sorbitol". 

MG : Écorce de tige. 

Varices, artérites, états goutteux, 
cirrhoses, migraines. 

TM : Cicatrisant. 

HE : l'essence extraite des zestes est 
un formidable protecteur et régéné- 
rateur hépatique. Elle est rajoutée 
aux HE “agressives" en usage interne 
pour protéger le foie. 


Cuisine 


Les fruits sont utilisés dans de nombreu- 
ses préparations salées ou sucrées, 
crues ou cuites. Les HE servent à 
parfumer de nombreuses préparations, 
elles rentrent dans la composition des 
limonades traditionnelles. 


Etre hier 


33% 


o) 
LE 
Ù 

V 

LL 


bas © 


IUAaQ UO 
sd : 


Description 
Le Chardon béni 


annuelle, couché au} FAI 
entièrement pubei rahoe 
de 10 à 40 cm, ee 
La tige porte Fe “eapitu 
qui GPA feuilles pennatific 
terminal. Les TeUi" n Re pen 
Rep Pen ch ne ‘ saillante 
nervures blanches ef Soi reg 
dessous. Le: radicale ON ne. rs à 
les caulinaires sessiles ef prieven a 
décurrentes. Les fleurs Jaunes, tou S 
tubuleuses, sont reunies en ARUUE 
ovoide, assez gros, Fer Se 
même dépassé par les folioles 
extérieures de l'involucre. L'involucre 
a les folioles extérieures développées 
en forme de feuilles, dentées et 
spinuleuses, les intérieures lancéolées, 
terminées par une longue pointe mu- 
nie de chaque côté d'épines étalées. 
Les fruits sont des akènes cylindriques, 
bruns, luisants, plus courts que | aigrette 
ersistante à soies non plumeuses. 
(É réceptacle est couvert d'écailles 
filiformes. 


Biotope primaire 
Maquis et garrigues, vallées alluviales, 


pelouses écorchées de la région 
méditerranéenne. 


Biotope secondaire 


Espèce pratiquement éteinte : elle 
existait autrefois dans les cultures, 
vignes et are maraîchages, 
terrains remués de la région méditer- 
ranéenne, 


floraison 


{ca 


{ 


avril-juillet 


Caractères indicateurs 
Plante thermophile et 


Médecine 


La Plante e 
tive, stimula 
digestive. 
TN 


calcicole. 


ntière fleuri 


e esf aperi- 
nte, cholago RER 


gue, tonique, 
hépatiques PPÉtence, insuffisances 
de l'acid et biliaires, éliminatio 
pa Sie Efficace Contre É 
avec d'autre ÿme en aSSociation 
COmpresse ; Plantes. La Plante 
engel PI MÉpUIÉE jguérir: (ee 
gelures. Quérir les 


Cuisine 


Légèrer 
À : nent Î 
alimentaire 9Xique, non 


noter 
devenue très 


. - : 1 sq 
rare à l'état naturel. Pour M AE 


Plus la cueillir dans la nature. N'utiliser en ME 


dis 
ne 4% 


po 


a, 


FL 


oe 


DE - note 
“a ochléaire officinale fait partie des “légumes oubliés 
“alade au début du XX£° siecle, souvent sous le nom de 


L'ENCYCLOPEDIE 
Plantes biosindicutrices 


Volume 2 


! foie et de la vésicule biliaire. 


elle était encore cultivée dans les jardins ue) Li 
Cranson officinale. - 


Cochléaire officinale es 
Jn U vivac 


une plante 
scendante 
e 3 cm, 
abre. feuilles infé- <) 
nt a n en cœur, entières 

écurrente 
upérieures sont em 
] dents 


OU { se n 


et petiole Le 
brassant riculées, à 2 
de ique côté. Les fleurs bla 
ont disposées en grappe terminale. 
> calice est à 4 sépales égaux à la 
base, ordinairement dressés-étalés. 
Les fleurs à 4 pétales obovales et 
entiers sont 1-2 fois plus longues que le 
calice. La grappe fructifère est courte 
lès pédicelles sont épais, une fois 
plus longs que les silicules ovale 
arrondies, non vésiculeuses. Les graines, 
ovoides comprimées, non ailées, sont 
tuberculeuses. Espèce polymorphe, 
ayant plusieurs sous-espêces ou 
variété Ÿ 


ochlé. \ire offici vail 


Biotope primaire 


Rochers humides littoraux, sources de) 
salées de l'intérieur. M 
; ‘ M 
Biotope secondaire 
Espèce localisée et spécifique n'ayant Le 
pas de biotopes secondaires. - 
. > 
floraison mars-juillet NT 
2 
Te 


Caractères indicateurs 


Suintements d'eaux saturés en sels 
minéraux. 


© 


Médecine 

La plante entière fleurie est cholago- 
gue, tonique, stomachique, diurétique, r$n 
anti-scorbutique, aphrodisiaque. Plante EL 
très riche en vitamine C et en soufre. 
TM : Toux, bronchite, convalescence, 
maladies infectieuses, élimination de Ce 
l'acide urique, goutte, maladies des 

voies respiratoires, engorgements du 


Cuisine 
Toutes les parties tendres y compris ) 
les fleurs, crues ou cuites. 
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CHOPA di | MAÉ r 


ZHium di nudatun 


LA Description 


. La Noisette de terre est Uni pen 
Th » Al) en Hanre | 
L vivace herbacée de 20-00 cm, g | 
L à racine renflée en bulbe alobuleux 
_—+ . = = 4 | 
E , : cerise. Latiae est | 
À de la grosseur d He rise à je : 
F - +2 , . . | ce é à 

grêle, striée, nue et fle xueuse inférie 
OO ément, simple ou un peu rameuse au | 
A sommet. Les feuilles sont bi-tripenna- 

) . { 
r isséqué infé es triangulaires 
ra tisséquées, les inférieure tr | , pile 
: dans leur pourtour à lobes lancéolés- 
linéaires. ee, feuilles caulinaires sont 


L à lanières linéaires. Les fleurs blanches 
sont réunies en ombelles à 7-12 rayons 


(Cu grêles et glabres. L'involucre est nul OU 
: à 1-2 folioles, l'involucelle a 2-5 folioles 
s linéaires. Les fleurs sont à calice nul, la 
0 corolle a des pétales égaux, obovales, 
TL émarginés à pointe courbée. Les 
' styles sont dressés sur un stylopode 
d conique, Le fruit est un diakène ovoïde 
oblong, comprimé par le côté, atténué 
au sommet, sans bec, glabre, luisant, 
noir à maturité, 
Biotope primaire 
1} Gazons des prairies naturelles des 
n D'aiiss et des montagnes. 
= -Isières et clairières forestières. 
- 
. Biotope secondaire 
| | aUrIes pres parcours, coupes de 
J -  °9ra5 des routes et des chemins 
(y) friches agricoles. ; 
\ 


juin-juillet 


a —— — ___ ____ f\inote 


Espèce encore couran 
Partout où c 


sa disporiti 


c | 
e appe rte 
et 1UCiIf] jue l'on urrait 
prendre pou corolle est en fait le 
a formé de 5 les pétaloïdes 
rreguue { )udes. Le perieur 
r ge en éperon allonge. Le fruit 
est un follicule unique et g re. Le: 
graines noires, oblongues, portent d 


s 
transversa divisées en forme 


Biotope primaire 


teppes et oueds 


région médi- 
terranéenne, pelous 


écorchée 
Biotope secondaire 


Cultures, vignes et vergers, surtout les 
moissons. 


floraison juin-août 


Caractères indicateurs 


Sol à pH élevé, carencé en MO 
animale et en humus. 
Medecine 


Plante irritante et vermifuge surtout 
utilisée en dilutions homéopathiques. 


Cuisine 


Plante très toxique comme toutes les 
renonculacées. 


nte dans les moissons il y a une cinquantaine d'années, aujourd'hui au bord de l'extinction. 
ette espèce est encore présente il est urgent de prendre des mesures de sauvegarde pour éviter 
on. 


Volume 2 


L'ENCYCLOPÉDIE 


Plantes bio-indicatrices 


1 'auphinelle 


[' D € d d aloue He 


0 


Fiche n° 


L 


135 


—_ 2. 


CL lus. di 


Description 


e e \ + € tit 
le Noiïsetier est Un arbu pe dé 
arbre de 2 à 8 m, grisaire, ai m à 
flexibles ubescents. Le: ill 
ïe K deux faces, 


es, pubescentes sur le | 
SET sbborbiculaires, NS x. 
doublement dentées. Le Voiselle: re 
dit "précoce , cest a dire a rx 
fleurs paraissent longtemps avanï les 
feuilles. C'est un arbuste monoique 
à fleurs mâles disposées en longs 
chatons jaunes ou jaunaîres, al: 
pendants, produisant beaucoup de 
pollen jaune soufre. Les étamines 
sont barbues. Les fleurs femelles, au 
nombre de 1-5, sont peu apparentes 
et cachées dans un bourgeon écailleux. 
Seuls sont visibles à la floraison les 
2 longs stigmates rouges. Le fruit, 
enveloppé dans un involucre fructifère 
en cloche et foliacé, est une noisette 
ovoide ou globuleuse, apiculée, à péri- 
carpe ligneux, contenant une graine. 


Biotope primaire 


7] Forêts collinéennes et montagnardes, 
" bois et forêts de ravins, lisières et 
clairières forestières, fruticées. 


FORFASONY 


Fr. 


A1#“SLAPVMO- 


Biotope secondaire 


pr 
O Friches urbaines et agricoles. Forêts 
(1 de recolonisation après abandon 


> , +. 
U) de l'agriculture. Haies des bocages, 
" coupes de bois, vignes et vergers, 


prairies agricoles, prés-bois. 


janvier-mars 


Caractéres indicate 


ww 1 ) 


Sols riches en silice, à faible Ouvoir 
e rétention, très filtrants, très sechants 
Carencés en N, | 


Engorgements en MO végétale 
archaïque, évolution vers la fort 


Médecine 


Feuilles et écorce, bourgeons : 


éDrifuge, astrin | 
ge, gent, anticoaau 
; “aSOConstricteur, tonique FRS 


Les noisettes Je 
et | . 

se jermifuges. huile de NOisette sont 

es chatons sont di cie 

5 amMmaigrissants. diaphorétiques et 


de b ( 
Ourgeons : Circulation san- 


variqueux. 
C 


, bien COnnus, les 


: POUsses t: : 
Printem ST jeunes feu: 
ps Peuvent ape ne feuilles au 


À 
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1e OP 
Utilisé , its obie", 
€ Par le passé pour confectionner des pers anima", 


e : : h 
haute nches d'outils, des bâtons pour conduire rs Ô ou; 
Rauffer les four cor 


Pour permet! UT | Particulié 
rmettr Product: € bois et si Ulièrement pour c À 
de" abeilles ce . truffes. Plantes mes de Crayons. Les Noisetiers aux racines D inter 
——— “rrir le couvain Utile par son pollen, abondant très 19 2 
 — 
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ROSACÉE 


ou un 
épineux. 
vale n coir ont 
Drofondément visées en 3-5 lobes 
ti ! peu denticulés. Les + 
pétiole ont pubescents, cotonneux 
1 la base. Les jeunes rameaux et les 
pédoncule ont Jescents-tomenteux 
cotonneux. ee fleurs blanches 
nt réunies en corymbe rameux. 
calice velu, est à 5 sépales à lobes 
triangulaires. La corolle a 5 pétale 
borbiculaire ovaire porte 1-2 sty- 
les. Le fruit est une baie, atteignant 1 
cm de diamètre, à 1-2 noyaux, ap- 
pelé cenelle. 


Azerolier 


2 JAG 


IMmMQIre 


Biot 


l’'Azerolier, originaire du sud de 
l'Europe et de l'Asie, a été introduit 
et cultivé chez nous. On le trouve 
Subspontané ou naturalisé dans les 
régions littorales 

Bois et ripisylves du pourtour méditer- 
ranéen, maquis et garrigues. 


Len 


Cultivé et naturalisé dans les terrains 
vagues et les friches de la région 
méditerranéenne. 


avril-mai 


DE [9 2907 


aractères indica 


Æ 
Espèce calcicole et thermophile. + 


cine 


Fleurs et fruits sont tonicardiaques, 
hypotenseurs, vasodilatateurs, anti ff 
spasmodiques, sédatifs. Les fruits sont ave 
également très riches en vitamine C. E-= 
Fleurs et fruits sont utilisés pour soigner 1 
les états de stress, les hypertensions, 
les insomnies et comme tfoniques car- 
dio-vasculaire. 


Cuisine 

Les fruits, très parfumés et acidulés, 
sont utilisés de nombreuses façons, 
crus ou cuits On en confectionne 
des jus, sirops, compotes, confitures, 
liqueurs, vinaigres etc. 

Toutes les parties tendres ÿ com- 
pris les fleurs, très tôt au printemps, 
peuvent être rajoutées aux salades 
composées. 


note mn 
| Fspèce de plus en plus rare, à préserver. Il serait intéressant de replanter des Azeroliers issus de graines Î 
Sauvages” pour préserver et maintenir les Variétés locales et éviter son extinction. 
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Description 

La Crépide bisannuelle « st une ie 
herbacée, bisannuelle, POUPAT 
atteindre | met plus, à racini d s dù 
La tige dressée, cannelée, hISpic 


inférieurement est rameuse au sommet. 
) ] e 6 
Les feuilles pubescentes sont roncinees, 


ennatifides ou DETATPARNES les 
inférieures pétiolées, les SL inaire s 
sessiles, auriculées à la Lu a 
oreillettes dentées, non sagittées. Les 
fleurs, toutes ligulées, sont (ue 
ros capitules disposés en corymbe. 
noluee est pubescent-tomenteux, 
avec quelques poils noirs. Il est à 
folioles pubescentes à la face interne, 
les extérieures lancéolées-linéaires 
sont étalées. Les fruits sont des akènes 
jaunûâtres, lisses, longs de 4-5 mm, 
plus courts que l'aigrette blanche, et 
pour vus de treize côtes fines. 


Biotope primaire 


Prairies naturelles des 
calcaires et basaltiques des 
des montagnes. 


plateaux 
plaines et 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, bords des chemins 
et des routes, terrains vagues. 


mai-juillet 


Sols riches en MO animale. 


gngers de surpätura "excé 
le s ge ou d 
de MO animale. SE 


QUI: in 


Toutes les Parties tendres 


es fleurs sont comestibles m 
lles sont souvent 


ÿ Compris 
QIS Souvent 
Meilleures 


La C P ns. "5 
répide } D. - 
en | sannuy Dr Q : 
$ lOtégé e$ prairi PR + ac SON 
SOnt de es ani e$, La bio: res de fauch x | airies a 
s nima lodiv Uche de . Ces pr ots 
l'agricuity al à emo iques qui LS 'éMmarquable de ie ve HE ges pts 
ga LL" 
Quche tard le er Pa ce ans esquel POturent. Ces Prairies, riches d'un grand nombre arts 
, Aturées | mor Sintenir cette 1 NOUS POurrons puiser pour revégétaliser les à ossb 
—— TT" souvent possibieIVersité, ces prairies doivent être fauchées : En 


Es à 
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l'Herbe sainte est une petite plante 
annuelle, à souche pivotante, ordi- 
nairement multicaule, de 10-30 cm, 
dressée et pubescente. Les feuilles 
sont foutes radicales, en rosette, 
ubescentes, oblongues, dentées ou 
Prés. ennatifides. Les fleurs jaunes, 
toutes ligulées, sont réunies en petits 
capitules longuement pédonculés. Les 
folioles de Î'involucre sont hispides 
et scarieuses sur les bords. Les fruits 
sont des akènes de deux sortes, 
d'environ 4 mm de long, égalant à peu 
près l'aigrette blanche. Les akènes du 
centre sont linéaires, subcylindriques, 
ceux de la circonférence élargis et 
ailés. Le réceptacle est garni de 
longues soies fibrilleuses. 


Biot aire 


Sables et limons des vallées alluviales, 
oueds de la région méditerranéenne. 
Cette espèce est largement naturalisée 
dans toute l'Europe. 


Biotope secondaire 


Terrains vagues, vignes et vergers, 
cultures et maraïchages. 
Bords des chemins et des routes. 


mars-mai 


Compactage et asphyxie. Carence 
en humus. Sol à CF bas. Déficience 
du CAH ou du COM. Sols à faible 
pouvoir de fixation. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs sont comestibles mais souvent 
amères. Elles sont souvent meilleures 
cuites. On signale des troubles nerveux 
suite à l'ingestion de certaines espèces 
de Crépides (ou Liondents ?) chez les 
hommes et les chevaux. Ces accidents 
sont-ils réels ou supposés ? Peut-il 
y avoir eu confusion avec d'autres 
espèces ? Ces plantes étaient-elles 
rendues toxiques par accumulation 
de pesticides ? Ces supposés accidents 
dus à cette plante étant très récents, 
et n'ayant jamais été signalés par 
le passé, ceci renforce les suspicions 
d'erreurs d'identification ou encore 
plus probablement de toxicité due 
à l'accumulation de pesticides de 
synthèse épandus dans le champ 
incriminé ou les champs voisins. 
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Description 


La Criste marine 
est une plante 
vivace herba- 
cée de 10-50 
cm, un peu 
charnue,  gla- 


Lx 
RL ‘| 


bre,  glauces- TE er ME ANA CR 
> ee Cu | ; : px, * ee: RCURET | La EE "OR - . £ 2 
cente, COUchÉe SSSR 

- ' "1, 


ou  ascendan- 
te, © souche 
rampante. 
La tige siriee 
est flexueuse en zigzag. Les feuilles 
sont bi-tripennatisséquées, d  $eg” 
ments linéaires, lancéolés, charnus, 
aigus et étalés. Les fleurs d'un blanc- 
verdâtre, sont réunies en ombelle 
composée, brièvement pédonculée, 
à 10-20 rayons épais. L'involucre 
et les involucelles sont à folioles 
nombreuses, lancéolées et réfléchies. 
Le calice est à limbe nul. Les fleurs 
à ovaire infère, ont 5 pétales subor- 
biculaires, entiers, enroulés en de- 
dans. Le fruit est un diakène ovoide, 
spongieux, à bords contigus, à côtes 
égales, carénées, tranchantes, les 
côtes marginales un peu plus larges. 


Biotope primaire 


Sables à rochers littoraux salés ou 
soumis à embruns salés. 


Biotope secondaire 


Plante uniquement littor 
> ur orale n'ayant 
pas de biotope secondaire. 


luillet-octobre 


Plante divrétique 
draineur, riche er 
sels minéraux. 


La Plante entière 
POur soigner 
mies, la goutte, les ré 


| vermifuge, grand 
en vitamine C et en 


fleurie est 


utilisée | 
es hyperuricé. 


: tentions d' 

1482 “galement utilisée pers 
uare les : et 

di calculs renaux et dans 


egimes amOigrissants 


ès les s 
| pa 
les fleurs s'uti 


n peut é $ ou 
le Se Jalement le cuites 
inaigre, elles a Confire dans 


É A à ent Comme 
RARE Ornichons. F 
9gälement dans 


sucrés : 
, Crèmes e! glaces etc les Plats 


7 . ” 
, elle était encore cultivée dans les jardins ss 


D" 
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Gaïillet croisette est une plante 

vace herbacée de 20-60 cm, d’un 
vert-jaunûtre, à he grêle, à tige 
faibles et simples, couchée ascendan 
te, hérissée de long poils étalés, non 
scabre. Les feuilles verticillées par 


4 sont ovales, elliptiques, obtuses, 
mutiques, faiblement trinervées, ve 
lues, la plupart plus courtes que les 
entrenœuds. Les ne jaunes, à odeur 
de miel, sont réunies en cymes axillai- 
res bien plus courtes que les feuilles. 
Le calice est à limbe nul. La corolle 
a 4 pétales ovales disposés en roue, 
soudés à la base, brièvement acumi- 
nés. Les pédoncules fructifères sont 
courbés en arc et cachent les fruits 
sous les feuilles. Le fruit est un diakè- 
ne globuleux, glabre et lisse. 


Biotope primaire 

Lisières et clairières forestières, 
fruticées, landes. 

Biotope secondaire 


Haïes des bocages, friches agricoles, 
prairies agricoles, terrains vagues, 
vignes et vergers. 


Floraison avril-juin 


Caractères indicateurs 


Évolution vers la forêt. Engorgement 
en MO végétale archaïque. 
Carence en N ou en MO animale. 


Médecine 


TM : La plante entière fleurie est 
digestive et cholagogue. On l'utilise 
également en usage externe pour 
sécher les dartres. 

Cuisine 

Toutes les parties tendres ÿ compris 
les fleurs sont comestibles et très 
aromatiques [odeur de miel) mais 
d'emploi difficile en raison de leur 
amertume. 


TT EP Re 


Les racines, comme beaucoup de Rubiacées, teignent en rouge. 
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Descriptiof 


Le Cognassier 
petit arbr de 
épine, à |EU 


ourteme! 
Les feuilles, 


1 11 


ù LA 
ovale arrong 
tomenteuse le 

let. | 
blanchi ou ée 
coltaires, 


Flers ’ "6 
£ cèn 
Lee 0 2 
rameaux Le 
| 


aéllle 


talioc ), ! 11 
lente glandul 7 Te L) 
| a OI ) ù | 


1 on. LOovalIire, 
; tordus aans le pouto - act ir - 
laires, TOTUV2 srant au Calcé, ©> : 
infere et adher | oudés à la base 
monté par EE rosse baie, en forme 
Le fruit est une Be coing, ombiliquée 
se Pl est (OMSN AU, eee 
au ere très odorant E nor ee 
I contient 10-15 graines entourées 

conti L C 


mucilade. 


Biotope primaire 


‘Asie et simplement 
Espèce originaire d'Asie et ARE 
cultivée ou subspontanée en 


| mai 
floraison el 
Fructification octo 


Caracteres Indicateurs 


Sols riches en bases. 


Médecine 


Les fruits sont astri 
ques, très riches er 
cé sels minéraux. Les 
UT lients. Les fle 
|  QOntispa: 


ngents, stomachi- 
\ Vitamines et en 
Pépins sont émol- 
urs et les feuilles sont 
modiques et secatives. 

TM : Digestions difficiles, diarrhées. 
Relance e désir de vivre, redonne 


envie de se Soigner. 
F L 1 O = 


assez d'être cogné, 
PRO à expiatoire, Masochisme. 
“elller l'espoir en | amour. 


Cuisine 


or odorants et 
* nombreuses pré. 
Paroflons, Chacun se rappelle es 
Pâtes de oing de son enfance | 


ES 
P us 
A 
® | 
: 
| 

> 
[@] 


rase mn Fr DOG ss _. 
fruit estle ".,.s. 


£ orne? 
2 re 

” , : 

me 5e Coing était Planté dans les 


F 
coins” des parcelles pou 


9 
Artichout es vace _ 
e cé int n, a % 
i i- le st [ LL 
= blanches, aranéeuses A 
tel en de nt dépo LS 
l'épines. Les f € périeures 
nt pennatifide ées ou sc 
entière es autres sont pennatif tite 
es fleurs bleues, toutes tubuleuse nt 
réunies en très gros capitule charnu. 
'involucre, à folioles largement ovales, 


charnues à la base, ordinairement 
échancrées et mucronées au sommet, 

globuleux ou oblong. Le réceptacle 
est hérissé de soies {le foin du cœur 
d'Artichaut). Les fruits sont des akènes 
obovales, tétragones, un peu com 
primés. Les soies de l'aigrette sont 
plumeuses et soudées en anneau par 
lo base. 


Biotope primaire 


Espèce obtenue par l’homme à partir 


des Cynara cardunculus sauvages. O 

: = SE 
Biotope secondaire > 
Très rarement subspontané dans les . 
lieux où il est cultivé. & 
, Ki) 

floraison août-septembre Æ 
{ 

V 

dE 


Médecine 


Les feuilles sont cholagogues, diuréti- 

ues, laxatives, hypocholéstémiantes. 
L'Artichaut est un tonique amer. E 
TM : Insuffisances biliaires, insuffisances = 
hépatiques, cholestérol, triglycérides. 
Activation des fonctions rénales, élimi- 
nation de l’urée. —X. 
Comme tous les Chardons, l'Artichaut 
contient du phosphore assimilable. Il 
est utilisé pour soigner les maladies 
de dégénérescence nerveuse. 


Cuisine (EN 
Les boutons floraux (les Artichauts) \Y0 


sont mangés crus ou cuits. 


RS 


fe. . #12 ‘ « ° * > : CT ._ 
Tous les Artichauts ont été sélectionnés à partir de Cynara cardunculus. Cette espèce est donc à l'origine des 1 
æ 


espèces et variétés cultivées actuellement, elle est absolument nécessaire comme réservoir génétique pour 
ermettre leur pérennité et pallier aux déficiences des espèces cultivées. : 
i l'espèce sauvage disparaît, les espèces et variétés parentes cultivées disparañtront avec. | F 
'Artichaut, déjà connu et utilisé par les Egyptiens fut introduit en Espagne et en Italie dès le XVème siècle. _} 
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dense 


“faible 


étamines ef : stigm 
akène fric uètre 
que l'écaille. 


Riotope primaire 


ses iales 
Sables ei limons des vallées alluvia 
en région méditerraneenne: 


Biotope secondaire 


tes 
. et des routes, 
des chemins s 
ES vagues. Cultures, vignes 
vergers, maraichages-. 


floraison août-novembre 


Caractères indicateurs 


Engorgement en eau des sols riches en 
bases, excès d'irrigation. 


Hydromorphismes. Salinisation des 
sols par excès d'irrigation. 


Medecine 


Les racines ou la plante entière fleurie. 


TM : Parasiticide utilisé pour lutter 
contre la gale. 


Cuisine 


Les renflements charnus des racines 
sont comestibles, d'odeur désagréable 


vand ils sont frais, mais celle-ci 
isparaïit au sécha 


es Espagnols font 
avec cette 
plante une “boisson nationale" ses 


Per 
En extension importa 


en nte depui ingtai 
LPS PUIS une vingtai 
de Msafion et de pollution de la De Qu? 

abriquer un désert” | ef 


____f noter 


nr — 


ps 
y e - 1 Q 

d'années, cette plante démonire | 29 Matte 

méditerranéenne. Cette plante nous 


105 P 
vation des a 


tion VO 


1té 
€ e es besc 
éd t 3 
L 1[ vrant 
1 jui restent 
x E ntient 
le trè | ir petite 
et + tritive 
Forêts 1é es et montagnardes. 
ières ei airières forestières. 
seconogaire 
Coupes de bois, forêts enrésinées. 


Talus des chemins et des routes. 


floraison mai-juillet 


Caractères indicateurs 


Sols engorgés en bases et en MO Fe) 
archaïque. Présence de suintements d'eau 
saturée en calcaire, tufs et travertins. 


* Plante protégée. Ne pas cueillir. 


note 


La 

Plante devenue très rare, particulièrement en plaine. C'est une c CES) 
à dire sur l'ensemble du territoire français. De ce fait il est dommage que les organismes habilités à 
entretenir les talus des routes ne prennent aucune précaution et broient les Sabois de Vénus présents dans 
ces biotopes secondaires, en pleine fleur, et donc très facilement repérables, comme je l'ai vu pratiquer au 
Col du Granier en Chartreuse et à Clelles au pied du Mont Aiguille avec une autre espèce protégée tres rare 
Carex ornithopodioides. || est également dommage que lon puise pratiquer des enrésinements intensifs dans 
des hétraies qui contiennent une des dernières stations de Cypripedium calceolus. 


Ces Éjariques d'un autre âge, de l'époque des “irente glorieuses”, ne sont plus acceptables en ce debut de 
e. 


XXI sièc 
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lante protégée au niveau national, c'est 
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Biotope primaire 


EST 
Vallées alluviales, ouec 4 
[' ARTE € e ile le reaion 


neenne. 


Biotope secondaire 


t L « { es 
Bords des chemins et des rout 5 
PET EN vagues, cultures, vignes 
vergers. 


floraison mai-septembre 


Caractères Indicateurs 


ARÈNE et se IPotge des sols 
ric bases ou 875 élevé 
généralement SUpérieur à 7,5. 


Médecine 


La plante entière fleurie 
lante, Durétique expect 
FR eco butique 

Cette plante trés riche en soufre 
et en vitamine , est Utilisée Pour 
Soigner les bronchi 


tes, les trachéite 
S 
et autres maladies infectieuses 


est stimu- 
Orante et 


Cuisine 


loutes lex 
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sin=imndicatrices 


nule visqueuse e e vivace 


a 


d 
pyramidales à 


eaux involucre 

aires, les extérieures 

Jr le dos, obtuses, 

les intérieures scarieu aiguës et 

ciliées. Les fleurs, toutes jaunes, sont 

de deux sorte :s centrales tubuleuses, 
les extérieu gulées et rayonnante 
beaucoup plus longues que l'involucr. 


Les fruits sont des akènes dépourvus 
de côtes, contractés en col au sommet 
‘largi en forme de cupule, sur laquelle 
ont insérées les soies capillaires de 
aigrette disposées sur un seul rang. 


Biotope primaire 


Vallées alluviales, oueds de la région 
méditerranéenne. 


Biotope secondaire 


Terrains vagues, bords des routes et 
des chemins. 
Vignes et vergers, friches agricoles. 


Floraison septembre-octobre 


Caractères indicateurs 


Asphyxie profonde du sol. Semelle de 
labour profonde, enfouissement de 


MO en profondeur. 
Sols map excès d'irrigation. 


Médecine 


TM et HE : Antispasmodique, an- 
thelminthique et insectifuge. Elle est 
utilisée pour calmer les colites spasmo- 
diques et lutter contre les verminoses. 


Cuisine 
Plante toxique. 
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Description $ 
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pue sennatipartits, Fe 
à la base, nombreux, 
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denis: 


à lobes peu 
lancéolés, E ge 
ou pas CONTIENT 1 Dgs0 ones 
oncéolés obtus, dentes Crene les a t 
utiques. Les sores peu nombreux, 
ont assez gros (1 à 2 ro tou eur 
distincts, en lignes rapprochees Le 
nervure médiane ef couvrant ü P 
les 2/3 inférieurs des lobes. 


Biotope primaire 


Bois et forêts collinaires et montagnards. 


Biotope secondaire 


Haies des bocages, talus des chemins 


et des routes. | 
Prairies agricoles, vignes ef vergers. 


juin-octobre 


Engorgement en MO végétale archaï- 
que, carence en MO animale ou en N. 
Sols à bonne rétention en eau. 


1CGOUC( in 


Insectifuge, insecticide 
vermicide, La racine est 
PUISsant qui tue le t 
te est très toxique | 
Cette plante est utilisée 
de plante sèche pour 
éloigner les insectes p 


animaux domestiques 
teignes, etc. 


vermifuge, 
: est un vermicide 
enia mais la plan- 


en poudre 
éliminer ou 
arasites des 
* POUXx, puces 
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I 
a 
Echinacée pourpre est u plante 
herbacée 50-90 cm = 
: fr 
p essée à A 
: e. Les feuilles sont gran = 
d bvales lancéolées, rugueuses et U 
lenticulées. Les fleurs rose-pourpre e 
nt réunie in gros capit po ÿ 
dr 5 cm de dli > 
eux sortes, les péri = 
ulées, rayonnantes, Es 
les centrales tubu- y 
groupées sur un réceptacle Q 
es bractées de l'involucre, 
lancéolées linéaires, entières, sont 
pubescentes sur la face intérieure. 
11 maire 
Espèce Nord Américaine uniquement 
cultivée en France, rarement subs 
pontanée. 
Biotope secondaire 
Espèce cultivée, sans biotope secon- 
daire en France. 
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Medecine 
Antivirale, stimulante, anti-inflamma- al 


toire, immunostimulante. CD 

TM : Plante entière fleurie de plus de 

3 ans. Elle est utilisée pour stimuler les cp 
| défenses immunitaires. 


Cuisine —< 
Espèce non comestible. XI 


8 noter = 

Cette espèce est souvent confondue avec une autre Echinacée (Echinaceo angustifolia) qui possède les mêmes \ 1 

| propriétés et est égalernent une espèce uniquement cultivée en France, rarement subspontanée. } 1 
A M 
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Description 


est une plante 
verte, hérissée 
nts légeéremel 
er ü maire PU nes 
d'un rouge-brun. La tige de NE 
dressée, ordinairement le r pense. 
sort d'une rosette dense de 7e en 
basales oblongues-lancéolées, dy Le A 
hispides el à une nervure. Les feuill “ 
caulinaires sont sessiles ef RES 
Les fleurs, roses, bleues ou violacees 
sont réunies en grappe formant une 
longue panicule généralement étroite. 
Le calice hispide à 5 sépales soudés 
est à lobes linéaires dressés ef pres- 
que égaux. La corolle de 12-18 mm, 
à pétales soudées est a tube inclus dans 
le calice, à limbe élargi et irrégulier, 
presque 2 fois aussi longue que le 
calice. Les étamines à filet glabre et 
le stigmate bifide dépassent de la 
corolle. Le fruit est formé de 4 car- 
pelles libres de 2 mm, brièvement 
tuberculeux, inclus au fond du calice. 


herbacée, 
de poils 
1t tuber.- 


La Vipérine 
bisannuelle, 
raides ef PI 
culeux à la 
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Biotope primaire 


Dunes littorales et continentales, sa- 
bles des fleuves et rivières, arènes 
granitiques ou schisteuses. 


Biotope secondaire 


Anciennes carrières, terrains vagues, 
bords des chemins et des routes. 
Cultures, vignes et vergers, prairies 
agricoles. 


floraison mai-août 


Caractères indicateurs 
Sols à très faible 


Cuisine 


Non CoOmestible. 
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Plantes biozindicattices 


Laurier de Saint Antoine est une 


lante  vivac herbacée dépa 

sant m, dressée, très feuillée, 
glabre, à souche rampante. Les feuilles 
eparse alternes, t essiles, 


lancéolées, entières et veinées en 
réseau. Les fleurs sont réunies en une 
longue grappe terminale, feuillée 
eulement à la base. Les fleurs roses 
OU roug ont grand 15-20 mm 
et munies de bractées égalant à peine 
le pédicelle. Les fleurs sont à ovaire 
nfère. Le calice à tube allongé est 
à 4 lobes aigus et étroits. La corolle 
à 4 pétales obovales, un peu inégaux, 
entiers, à onglet court, est grande 
et étalée en roue. Les 8 étamines 
sont réparties en 2 séries inégales. 
Les 4 stigmates sont en croix et 
réfléchis. La capsule, longue et linéai- 
re, très légèrément tomenteuse, est 
à 4 loges et À valves s'ouvrant de haut 
en bas. Les graines, très nombreuses, 
sont munies au sommet d'une longue 
aigrette soyeuse. 


ope primaire 
Lisières et clairières forestières 
tope secondaire 


Coupes de bois, bords des chemins et 
des routes, prairies agricoles. 


juin-septembre 


Caractères indicateurs 
Engorgement en MO archaïque. 


Médecine 

La plante entière fleurie est astringente, 
émalliente, résolutive, sédative, riche 
en sucre et en vitamine C. 

TM : Insomnies, migraines, maux de 
tête, calmant du système nerveux. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs. Les jeunes pousses sont de 
loin les parties les plus goûteuses de 
cette espèce. Elles se mangent crues 
ou cuites. On peut également mans 
crue, la tige, après Ï avoir pelée. Elle 
est mucilagineuse et sucrée. 

Les feuilles séchées de plusieurs 
espèces d'Épilobe sont utilisées comme 
succédané au thé. 


L Curie r 
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Description 


L'Épilobe des marais esi Mn M Èer ë 
Uree herbacée de <U-0U 


, labrescente, 
se ou ascendante, gIaDres enr. 
dressée oO ante émettant de: stolons 


ram pe 


uterrains . . Tr EE 
Fe e est arrondie sans lignes aillantes 
119 il sont opposees, 
Les feuilles, sessiles, 


sauf les florales. Elles sont ARqees 
linéaires, entières, attéenuees a à Te 
et à bords généralement enroules. : 
fleurs sont reunies en une longue JraPp 
terminale, feuillée seulement à la 
base. Les fleurs roses, petites (4-6 qu 
sont penchées avant la floraison. Les 
fleurs sont à ovaire infère. Le calice 
à tube allongé est à 4 lobes aigus 
et étroits. La corolle est à 4 pétales 
dépassant peu le calice. Les 8 étamines 
sont réparties en 2 séries inégales. 
Le stigmate est en massue. La capsule, 
longue et linéaire, est à 4 loges et 
4 valves s'ouvrant de haut en bas. Les 
graines, très nombreuses, sont munies 
au sommet d'une aigrette soyeuse. 


Biotope primaire 


Marais, tourbières, tremblants et 
radeaux {végétation avançant au 
dessus de l'eau). 


Biotope secondaire 


Plante rare, spécifique, se trouvant très 
rarement en biotope secondaire. Elle 
ne peut survivre que dans les prairies 
para-tourbeuses Pa Méce et les prai- 
ries humides en fauche tardive. 


lUillet-septembre 


CA! ( ICI » f 


Engorgement en eau et en MO des 
sols ric ‘es en bases, Hydromorphismes 
géologiques. 


gente, émolliente résolutive, sé 
gi gulateur hormonal. l 
: La pl fié 
Vi A enière fleurie est Utili- 
Elie PO pe GS estionner la Prostate 
ctsée dans tous le 
Prostatiques. Par tro eénemes 


È adition 1F 
toutes les Epilobes Q petites Fe AILISE 


efficaces que les Epilobes & 
fleurs Pour 

5 AA 

“omnies, migraines 
calmant du 
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nombre difficil ! climat: U il nou Urbières sont les derniers réser VON re 
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en es mili : 
danger d'extinction EUX sont également des réservoirs de 
_…— DE 


_——— 


ÉRICACÉES (É - CLE 


Bruyère cendrée est une plante 


arbustiv brisseau, de 
D n, à tige tortueuse, à rameaux 
r'e s, cendrés-pubérulents. Les jeu 


nes r 
pet 


meaux portent des feuilles trè 
verticillées par 3 et munies à 
lle de fascicules de feuilles. 


leur ai 

Elles t en forme d'aiguille de 
4-7 mm, glabres, luisantes en dessus, 
avec un sillon en dessous. Les fleurs 


rouge-violacées, sont comme verti- 
illées, formant de longues grappes 
omposées, au sommet des rameaux. 

pédoncules sont un peu plus courts 
ue la corolle. Le calice est formé 
e 4 sépales lancéolés, glabres qui 
égalent Ë tiers des pétales. La corolle 
est formée de 4 pétales soudés en 
forme de petit grelot ovale à 4 dents 
courtes et réfléchies. Les anthères 
incluses sont munies de 2 cornes. 
Le stigmate est légèrement saillant. 
Le fruit est une petite capsule glabre. 


Cf imaire 


Landes des plaines et des montagnes. 


Biotope secondaire 


Coupes de bois, lisières et clairières 
forestières, friches agricoles. Parcours 
et prairies agricoles. 


juin-octobre 


Sols siliceux décalcifiés, à très faible 
ouvoir de rétention. 
spèce acidophile et des sols pauvres 
en humus. 


ecine 


Les sommités fleuries sont astringentes, 
dépuratives, diurétiques et antisepti- 

ves des voies urinaires. 

M : Les sommités fleuries sont très 
efficaces pour soigner les infections 
urinaires, les cystites aiguës ou chro- 
niques particulièrement. On peut em- 
ployer la Bruyère cendrée seule ou en 
association avec d'autres Ericacées 
comme la Callune ou la Busserole. 


Cuisine 
Il a été préparé par le passé une bois- 
son alcoolisée résultont de la fermen- 


tation de miel dans des décoctions de 
Bruyère cendrée ou de Callune. 


A noter 


»“ 

ÉCalluna et Erica sont souvent confondues et appelées “Bruyère”. Du point de vue botanique il est aisé de 
les différencier par leurs fleurs. Calluna vulgaris a des pétales non soudés, libres, alors qu'Erica cinerea a les 

étales soudés en grelot. Les deux espèces ont les mêmes qualités alimentaires et propriétés médicinales. 

es deux espèces sont également tinctoriales et teignent les tissus en vert au en violet suivant les parties de 
la plante ou les mordants utilisés. : à » 
La Bruyère cendrée est une espèce des biotopes de la Directive Habitat : ‘les landes tous types . Ces milieux 
sont riches en espèces rares et protégées, Leur biodiversité remarquable garantit l'équilibre des sols et la 
bonne santé des animaux domestiques qui les pâturent. Ces biotopes, riches d'un grand nombre d'espèces, 
sont des réservoirs à semences dans lesquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts que 


agriculture actuelle crée. 
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Description 


jé e petite plan: 
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15 cm, simple e + 
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rosette radicale, elles sont A ps 
lancéolées OU linéaires, non “ EE 
oriaces. Les petites fieurs ae 
sont réunies en grappe courte Fous 
Le calice à 4 sépales one rare 
ou étalés est dépassé par les pé se 
bifides ou bipartits. La grappe re 
tifère est courte et läche à pe Le ë 
étalés dressés. Le fruit est une a e 
arrondie, ovale ou oblongue, glabre 


à style presque nul. Les graines sont 

nombreuses IF chacune des 2 loges 

séparées par une membrane centrale. 
mn] L 


Biotope primaire 

Dunes littorales et continentales. 
Sables et arènes de décomposition 
des roches. 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et des routes, 
terrains vagues. (Cultures, vignes, 
vergers, maraîchages, jardins fami- 
liaux. Prairies agricoles. 


février-juin 
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} Mantes bio: incdisatriotes 


e Pavot de Californie est une plante 

he se annuelle de 20-50 cm, 
rampante érigée, trés ra- 

s feuilles d'un vert-bleuêtre, 
cm de long, sont finement 

découpées en segments linéaires. Les 
fleurs, solitaires, d'un jaune-orange 
vif, ont 4 pétales satinés disposés 
en forme de coupe, de 3 à 7 cm de 
diamètre. Les sépales forment comme 
un bonnef" pointu qui se déchire à la 
floraison. Les fruits sont des gousses 

Juées s'ouvrant en deux. 


Espèce nord-américaine subspontanée 
là où elle a été cultivée. 


n: 


Espèce exotique qui n'a pas de biotope 
secondaire. 


avril-septembre 


Caracteres indicateurs 


Espèce xérophile et thermophile. 


Médecine 


La plante entière fleurie est relaxante, 


déstressante. 
TM : Utilisée pour favoriser l'endor- 
missement. Améliore la qualité du 


sommeil. . 
EF : Peur de la sexualité. 


Cuisine 
Non comestible. 
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Description 
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oire chanvrine es 
herbacee, de plus | 
atteinars 


souvent roug 


L'Eupat 
vivace, | 
CHREUPALENR 
te pubescente, 
de Rressées et robuste 
opposées sont coMPOsE Ts 
ts pétiolulés, lancéolés € 
« en dessous Les 
supérieures sonî parfois simples: Le 
fleurs roses OÙ rougeaîres, Tou Æ 
tubuleuses, forment | de Eee 
petits capitules réunis en corymbes 
ramifiés au sommel des tiges. Les 
capitules, cylindriques-oblongs, sont 
constitués de 3-10 fleurs. L'involucre 
est à folioles intérieures Scarleusés, 
oblongues linéaires, très obtuses, les 
extérieures sont ovales. Le fruit est un 
akène surmonté d'une aigrette a S0Ies 
sur un seul rang. Le réceptacle est nu. 


Biotope primaire 


Lisières et clairières forestières. 
Aulnaies et frênaies. 


(1 


men 
glanduleuse 


Biotope secondaire 


Coupes de bois, bords des fossés, 
bords des canaux, des mares et des 
étangs artificiels. 

Vignes et vergers, prairies agricoles. 


floraison juillet-août 


Caractères Indicateurs 


Engorgement en MO 
chaïque et en eou. 
géologiques ou ind 
Par temps humide 
Prairies humides. T 
temps humide, 


végétale ar- 
Hydromorphismes 
Vis. Surpâturage 
0 paturage des 
ravail du sol par 


Médecine 

La pl : 

: RENTE ere fleurie est antivirale 
rie que, divrétique et sudo- 
ul Plante entier 
es infections virale 
en curatif. 


€ frês efficace dans 


116$ en préventif 
Remède de la dE Une 


Cuisine 
P 
lante non COmestible 


à PP 
es Prairies 
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| Le suc des Euphorbes, (le "fait 


SES allergies graves et mêms 
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e Quincke. 


Euphorbe ésule 


pl orbe es 


tièr Le feuilles ombellaires, 
ceolée uelliptiqu nt ro 


E 


ées.Lesombelles aux rayonsnombreux 
et bifurqués portent des bractées 
jement ovales-triangulaires, 
mucronées. Les fleurs jaunâtres sont à 
glandes en croissant, à cornes courtes. 
Le fruit est une capsule de 3 mm, 
trigone, glabre, un peu rude sur le do 
des coques. Les graines sont ovoïdes, 
ris-brunêâtre, lisses et caronculées. 
Éspèce très polymorphe comportant de 
nombreuses sous-espèces et variétés. 


Biotope primaire 


Vallées alluviales des fleuves et des 
rivières. 


Biotope secondaire 


360 


Bords des chemins et des routes, ter- 
rains vagues, rues des villes et villages. 
Cultures, vignes et vergers, prairies 
agricoles. 


nn 


Floraison mai-septembre 


Caractères indicateurs 


intoxication des sols par les crues des 
rivières et des fleuves pollués. 

Salinisation des sols par excès 
d'irrigation ou d'engrais chimiques. ww 
Pollution des sols par les pesticides en 
agriculture. 

Pollution des sols par les émissions 
urbaines et domestiques. 


! Medecine 


Plante utilisée exclusivement en 
dilutions homéopathiques. 


Cuisine 
Plante extrêmement toxique et aller- œ 


gène. 


la tige quand on la casse), peut provoquer, par simple RE) 1 
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use dresse® _ 
creuse, Les fouilh 


auf. 

PRE sur 4 rene 3 

ont oblongues, lance” 
tières, uniner vees et 
ombelles sont grandes & < 
dichotomes. Les brac ee Ain 

ont ovales-triang ylaires ou Ov qe 
lancéolées aigues. Les fleurs jauné re 
ont à alandes en croissant, a COM 
courtes. Le fruit est une capsule tres 
grosse de 2 cm de diametre, ovoide- 
trigone, glabre, à coques arrondies ef 
lisses. Les graines de 5 mm, brunes, son 
réticulées-rugueuses ef caronculees. 


ee d 


3 puvu 


2 ANC 


ne 
= | 
_—_”" 


Biotope primaire 


Espèce d'origine incertaine souvent 
naturalisée dans les vallées alluviales 
des fleuves et des rivières. 


“A Te © zoo 


1e 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et des routes, 
terrains vagues, rues des villes et 
villages. Cultures, vignes et vergers. 
Fréquemment cultivée comme ‘Herbe 
à la faupe” dans les jardins où elle est 
souvent subspontanee et peut même 
devenir envahissante. 
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floraison mai-juillet 


Caractères Indicateurs 


niRsiealien des sols par les crues des 
>s et des fleuves pollués. Salini- 
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FAGACEES 


rbre élevé de 30 

nt vivre 300 ans et plus, 
1 écc lisse et arisâtre, souvent 
parcourue de rides horizontales. Les 
feuilles, courtement pétiolées, sont 
vales, entières, pubescentes soyeuses 
au bord et sur les nervures. Les bour- 
geons, longs de 2 cm, sont fusiformes 
et pointus, piquants, brun-orangé et 
brillants. Les fleurs sont monoïques, les 
mâles disposées en chatons globuleux, 
les femelles groupées par 2-3 dans 
un involucre à 4 divisions. Le périanthe 
est velu et lacinié. L'ovaire a 3 loges 
biovulées, porte 3 styles filiformes. Le 
fruit est une capsule ligneuse, hérissée, 
à 3-4 valves et contenant 3-4 faînes 
trigones. Les 2 cotylédons demi- 
circulaires et auriculés à la base, sont 
très faciles à reconnaître après la 
germination des graines. 


1 Hétre est 


0 


Forêt des plaines et des montagnes. 


n: > corennrin:ir 
131 pe sCCOnCaIre 


Bosquets et haies des bocages, bois et 
bosquets résiduels. 
Anciennes haies plessées. 


avril-mai 


dicateurs 


Sols riches en bases, humidité atmos- 
phérique. 


Médecine 


On utilise les bourgeons, les feuilles, 
l'écorce et les faines qui ont des 
propriétés astringentes, fébrifuges, 
antiseptiques, désinfectantes. 

de rameaux feuillés et MG de 
bourgeons : Angoisses, stress, dépres- 
sions, brûlures d'estomac, stimulation 
des défenses immunitaires. 
Les macérats glycérinés de bourgeons 
sont également anti-histaminiques et 
utilisés contre les allergies. 
EF : Remède de la folie, de l'exclusion 
et du mal-être. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres peuvent 
être ajoutées aux salades compo- 
sées ou aux plats cuits. Les faïnes sont 
mangées crues ou cuites. On en tire 
également une huile grasse comestible 
ayant servi autrefois à alimenter les 
lampes à huile. 


QE — .  — — Ï —  — 
Î Le bois de Hêtre a largement été utilisé en ébénisterie, menuiserie, charronnage, lutherie, tournage, etc... 
On en tire un goudron nommé "créosole”, utilisé comme antiseptique et désinfectant des locaux d'habitation 
et d'élevage des animaux domestiques. Il était renommé efficace pour la désinfection des lieux contamines 
Par la tuberculose. C'est également un excellent bois de chauffage. 4 
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et dépa fée en bulbe allonge. 


à souche ren 
Les tiges, lon yement nues, portent 


des feuilles piauantet slauques en 
dessus. Les feuilles aeiesler Ar 5 
ques, planes en dessus, puis mangn 
enroulées, les caulinaires sont courtes 
à ligule ovale-bilobee. L'épl compose 
forme une grande panicule jaune- 
roussâtre, oblongue, souvent penchée, 
à rameaux gémines. Les épillets 
de 10-16 mm sont larges, obovales et 
portent 3-6 fleurs mutiques. Les glumes 
ont un peu inégales, largement 
scarieuses, fortement membraneuses. 
Les glumelles, d'un roux mat, sont 
étroitement scarieuses, aigues, gq 
5 fortes nervures. l'ovaire est velu au 


sommet. 
Biotope primaire 


Pelouses et gazons alpins, prairies 
naturelles des montagnes. 
Lisières et clairières forestières. 


E 221pvds Le onbu}s | 


= 
Lé 


FMOP =ALL®ALE" 


Biotope secondaire 


Parcours, alpages, prairies agricoles. 
Coupes de bois. 


floraison avril-août 
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MORACEES PAr Cadilcu 


e Figuier est un arbuste ou un petit - 
arbre de 2-5 m, presque grimpant =" 
omme une liane, à bois très souple, c— 
fortement drageonnant. Les tiges 
contiennent un latex corrosif, abondant 
et très odorant. Les feuilles alternes 
ont entièr ou palmatilobées en 


cœur, 3-7 lobes obtus, ondulés-den- 
tés. Elles sont épaisses, pubescen- 
tes et rudes, à stipules caduques. 
Les fleurs pédicellées, monoïques, 
minuscules, très nombreuses, sont 


antenues à l'intérieur d'un réceptacle 

charnu en poire, vert jaunâtre ou 
violacé. Les fleurs supérieures mâles 
ont à périanthe à 3 divisions, 3 
étamines dressées, opposées aux 
sépales, les inférieures femelles sont 
à périanthe à 5 divisions soudées 
en tube décurrent sur le pédicelle et 
à 2 styles latéraux. Les fruits, minuscu 
les, sont drupacés et enfermés dans le 
réceptacle accrescent (appelé Figue) 
et à la fin caduc. 


Biotope primaire 


Ripisylves des rivières méditerranéenne: ‘= 
Forêt galerie méditerranéenne. 


eve = : e 
Biotope secondaire C 
Subspontané là où il a été planté. 
Bords des routes et des chemins, 
vignes et vergers, rochers et garrigues, 
terrains vagues, friches agricoles. 


juin-septembre 
juillet-novembre 


5 Indicateurs 


Absence de sol. Sois rocheux riches en 
bases sous microclimat chaud. 
Espèce thermophile et xérophile. 


Mérclerine 


Les rameaux feuillés et les bourgeons 

sont analgésiques, antidépresseurs. - 
Le latex, très corrosif, a été employé, BL, 
en usage externe, pour résorber les WE 
corps au pied et les verrues. æ 
MG : Ulcères à l'estomac. dépressions "Æ£ 
nerveuses, migraines, douleurs diverses C 
physiques ou psychiques, eczémas, Ü 
maladies psychasomatiques, résorptian 

des hématomes intracrâniens. 

EF : Mal être, Accession à la spiritualité. 


Cuisine 

Seules les Figues (réceptacle contenant 
les vrais fruits) sont comestibles. Cette 
espèce est un archéophite planté dans 
toute la moitié sud de la France pour ses 
fruits appréciés et utilisés de multiples 
façons. Les figues sont consommées 
crues, séchées, salées, sucrées, fermen- 
tées, en boisson alcoolisée, confitures, 


sirops, etc. 


a À note 
Cette plante marque l'évolution du passage des lianes aux arbustes et aux arbres. Elle marque ce passage 
aussi bien par sa morphologie, (ce n'est ni une liane ni un arbuste. le Figuier est complètement intermédiaire), 


que par ses milieux de vie : originaire des forêts riveraines et alluviales comme les lianes, le Fgvier a æ 
igui 


la forêt intermédiaire à lianes et colonise même les falaises situées en dessus de ce biotope. Le l 
\espace intermédiaire, un point de passage. 
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Description 


» viva 
une plante 
nouil est | se 
: à | à 2 m, glabre, un peu gla ! C 
Mere M souche épaisse. 


" herbo 


D s Ca % triee et rameuse, 
ige robuste est striée ef pee 
” ilot 3-4 fois sael LEE 3 
à Use formes 
F à lanières nombreuses, filifo Le 
; - e € rie 26 S 
et très allongées. Les PS rene ra 
>ortées par une gaine plus ongue à 
F lImbe réduit. Les fleurs sont réuni 
grandes ombelles longuemen 
| s 
>édonculées, à 10-30 rayons tre 
| e égaux et glabres. 
longs, presqu : 
Le calice est nul. La corolle est ormé 
ronqués 
de 5 pétales obovales, entiers, tronq 
dans. Les 2 styles sont 
et roulés en dedans. | Pen 
trés courts et un peu AIS “ * 
fruits sont des diakènes de 4 m pese 
long environ, glaucescents et à ] 2 
d'Anis. Ils sont oblongs, non CAT F 
L 
glabres, à 5 côtes saillantes, obtuses, 
Un peu carénées. 


en 


Biotope primaire 


Maquis et garrigues, oueds méditer- 
ranéens. 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et des routes, 
terrains vagues, Friches agricoles. 
Cultures, vignes et vergers. 


loraison luillet-octobre 


" . : ” A re 4 
MAaldaie 12 111 41 IL 


Carence en MO animale et en N des 
sols à pH élevé > 8. 


ol généralement mince, rocheux, ou 
bien très minéral, 


Médecine 


La plante entière fructifiée est digestive, 


carminative, divrétique, eMmménagogue 
fpactogène, hormone-like. 


: Digestions difficil 
es, ballonnement 
fermentations intestinal € 


eue es. Favorise la 
: Œstrogène-like 
dans les aménorrhées, les règles irré 
gulières, les règles douloureuses Le 
/ 


, elle est Utilisée 


rene S et les ménopauses 
QS utili lé mm 
Cuisine 
Tout 
al Es Parties tendres Ÿ Compris | 
pu ue Jraines, crue OÙ Cuites 
ire MALTE ellent a 9Mate bour 
NET HS laces, s bets, liqueurs 
 C S t 

cultivés comme léauy Wars “al 


S Ont été sélar AR AR 

e SA e sé| ; à 
Permettre “ 'ariétés ivées LE 4 Partir des Foeniculum s 
a pentes cultive PE "ENnnité ef li °ment, elle es | 


| Hs ESS 8Sf en progressio 
q a. le devient très invasive 


note 
les fruits donnent une teinte verdätre. 


L'ENCYCLOMPEENE 


Volinr ] an [ = sels) 


La Bourdaine est un arbuste de 1-5 m, 

ressé. Les rameaux sont alternes, non 
épineux, les jeunes sont glabrescents. 
Les feuilles alternes sont caduques, 
ovales elliptiques, entières ou un peu 
sinvées, munies de chaque côté de la 
nervure centrale de 6-12 nervures 


atérales saillantes, parallèles et 
pus droites. Les stipules éga- 
ent la moitié du pétiole. Les fleurs 


hermaphrodites sont verdâtres et réu- 
nies en faisceaux peu fournis. Le calice 
a 5 pétales lancéolés soudés en tube 
dans leur moitié inférieure. La corolle 
est à 5 pétales ovales. Le style simple 
porte un stigmate en tête. Le fruit est 
une baie noirâtre à maturité contenant 
2-4 noyaux osseux à une seule graine 
munie d'un sillon profond sur le dos. 


Q 


Lisières et clairières forestières hydro- 
morphes. 


secondaire 


tope 


Coupes de bois. haies des bocages, 
bois résiduels, bords des mares et 
étangs artificiels. 


avril-juillet 
août 


Caractères indicateurs 


Hydromorphismes par engorgement 
en eau et en MO fossile. 


! Médecine 


L'écorce séchée, vieillie pendant 3 ans, 
est vomitive, cathartique, laxative et 
vermifuge. Fréquemment employée 
comme né cette plante toxique 
est à utiliser avec précaution. 


Cuisine 
Plante toxique. 


Le charbon de bois de Bourdaine rentrait autrefois dans la composition de la poudre noire. Cette espèce À) 
également été utilisée en vannerie et pour la fabrication de balais. L'écorce est tinctoriale et teint en rouge, 


| 


” 
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Description 


La Fritillaire pintade Le + M 
ace herbacee dE : D: Ce 
ED lauque, à fige nue dans le quart 
RE rleur, à bulbe JT | 
couvert d'une fUnique blanc sq 
Les 3-5 feuilles linéaires, allonge es, 
canaliculées, arquees l'eCOUTDE" L 
ont alternes el écartées Lo dige 
unique porte une seule prenes, + 
à une seule enveloppe en clocne 
penchée vers le sol. Le périanthe 
est à 6 divisions libres oblongues 
ou obovales. Il est de couleur pour- 
pre panaché de taches blancha- 
tres en forme de damier comme les 
lumes de la pintade, d'où son nom: 
fe style est trifide au sommet à stig- 
mates longs de 3-4 mm. Le fruit est 
une capsule subglobuleuse a 3 loges, 
presque aussi large que longue. 
Elle contient de nombreuses graines 


planes. 
Biotope primaire 


Prairies et pelouses naturelles des 
vallées alluviales inondables. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, fossés. 


(71 


U \ 


pu 


29€ 


à 


floraison avril-mai 


Plante protégée. Ne pas cueillir. 


‘y 


Caractères indicateurs 


sols alluvionnaires basiques ou riches 
HUE ases, inondables, engorgés en 
végétale archaïque. 


Bonne ri 
; Prairie permane i 
équilibrée, : nte alluvialle 


Cuisine 
Plante toxique. 


Espèce Protégée dans de ; note = 
françaises. La Fritillaire pintade est une espèce des à 


S animaux domestiques qui les pâturent. CE? sp 
LA 


cin - : ri : : 
Pquantaine d'années al cuiture actuelle crée. Es 
’ 


restauration 


eseaux et 

mati : M catastrOP ie 
on en champs de maïs industriels est € : on, 

4 don 


iquer l'Amb à!! e l'Allier en Bourbonnais. 


roisie, chan 
——17"79e0ns les pratiques agricoles ! D di 


U lei. ve ! a Q a » , ” 
N— Ne d'essayer d'ére de eilre dans la vallé lon alpin de Lyon à Grenoble et acivé 
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FUCACEES US 
Fucus vésiculeux est une alat e ” 
m à mètre, à frondes divisées 1 
2n laméres aplaties et urvues d'un 4 
urt muni d'u ue adhérent. 
frondes en liacé brun- 
5, non dentées, sont d = 
a base, puis ramifiée par É 
bifurcation ichotomiques (en y). à 
en ont parcourues par une nervure (el 
médiane et portent, à l'extrémité du >= 
thall des fructifications enflées {les 
vésicules i mettent de flottier. 
3 ( aire 
: _Q 
£ones marines rocheuses peu profondes : 
de l'Artique au Massachussetts. j 
Biotope secondair - 
Gois, digues, ports. 
J 
" 


têres indicateurs 


Zones soumises à marées. 


cine 


La plante entière est diurétique, 
stimulante, circulatoire et drainante. 
Elle contient de l'iode, attention aux 


allergies. 
TM : Puissant draineur des métaux cn 
lourds et des substances radioactives. 


eczémos, psoriasis. 


{parfumées avec quelques gouttes 
d'HE de Menthe) sont utilisées en usage 
externe pour activer la circulation 
sanguine. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres se mangent 
crues ou cuites. 


E E—— note » © 

E . ma : d 
t Le Fucus vésiculeux fait partie des algues qui composent le Goémon, utilisé comme engrais. | - 
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Goitres, hyperthyroïdies, obésité, a 
MH : Les huiles de macération solaire cn 
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D cscri LÉ 


Le Galinsoga est une 
herbacee annuel 
ybescente, Îres Len 
aut. Les rameaux pupesce 
terminées par ge 1 
duleux sont lot 4 à fleurs mix 
capitules subglobuleux a le ; 
tubuleuses au centre €î ligulées a 
périphérie Les feuilles sont ova’e 
Giqués à acuminées au somme, CET Eee 
'tcla raurt, L'involucre est TOrme 
a pétiole COoUrr. | , 
de petites bractees ovales de 4 mm. 
Les 5 fleurs ligulées, blanches, aussi 
larges que longues, a 2-3 dent au 
sommet, dépassent rarement |-2 mm. 
Les fleurs tubuleuses sont jeunes 
Le réceptacle est garni d'écailles 
entières. Le papus surmontant le fruit 
est réduit à quelques écailles génera- 
lement aristées. Le fruit est un akene 


pubescent. 


vÉosui|or 


Biotope primaire 

Lisières et clairières forestières des 
vallées alluviales. 

Biotope secondaire 


Cultures, maraîchages, jardins fami- 
liaux, vignes et vergers. 

Bords des routes et des chemins, villes 
et villages, terrains vagues. 


mai-octobre 
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note 
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CYCLOPRDIL 
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, : . CL i [ 
‘Pèce remarquable, surtout présents dans les "Hétraies à aspérule” subit de fortes diminu 
"NS à cause des enrésinements artificiels ou industriels. 


Aspérule odorante 


une plante 

vivace herbacée de 0-40 cm, 

glabre, râtre et odorante une 

èche, à racines très grêles, 

juement traçantes. La tige simple 
dressée, quadrangulaire, 

ve anneau de poils saus le 

verticilles de feuilles. les-ci sont 


rticillées par 6-8, longues de 2-4 cm, 


oblongues lancéolée mucronées, 
abrées et scabres au bord. Les fleurs 
nches sont disposées en corymbe 


terminal court, lâche, non feuillé, Les 
bractées sont sétacées. l'ovaire est 
infère, le calice est nul. La corolle en 
cloche est à 4 pétales soudés en tube 
un peu plus court que les lobes. Le 
fruit est un diakène hérissé de po 
crochus. 


Biotope primaire 


Lisières et clairières forestières, forêts 
des plaines et des montagnes. 


Biotope secondaire 


Coupes de bois, bois résiduels, lisières 
forestières dans les prairies agricoles. 


Floraison mai-juillet 


Caractères indicateurs 


Engorgement en MO archaïque des 
sols riches en bases. Sols très riches en 
bases souvent à pH > 7 


4 


Médecine 


La plante entière fleurie est sédative, 
diurétique, tonique, tranquillisante, 
apaisante et digestive. 

1M : Insomnies des enfants et des 
adultes, angoisses, états dépressifs, 
troubles digestifs. Sedative du sys- 
tème nerveux. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs sont très aromatiques une 
fois séchées. Aromatise les plats crus 
ou cuits, salés ou sucrés. Excellent 
aromate des crèmes anglaises, liqueurs 
et glaces. On trouve des glaces à 
l'Aspérule vendues dans le commerce 
sous le nom de “Glace au foin”. 

Par macération dans du vin blanc elle 
sert à fabriquer le fameux “Vin de 
moi”. Les fruits murs, torréfiés, rentrent 
dans la composition de succédanés 
du café, purs ou en mélange avec 
d’autres espèces. 
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Description 
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stroi essée. Les pe 
étroite et dr tree 
ifé stalés sont Un PEU P | 
tifères étalés ge PES 2 
ovaire es 
ur et le fruit. 
que la fle : A 
fère, le calice est nul. La coro ARE 
pétales obtus ou APAIQNE sou e 
la base. Le fruit est un diakène, pefi, 


glabre et lisse. 


Biotope primaire 
Prairies et pelouses des plaines et des 
montagnes. 


Biotope secondaire 


Talus, bords des chemins et des routes, 
terrains vagues, friches agricoles. 
Prairies agricoles. 


, juin-septembre 


à ‘ 
f  é : (nl [ 
IFQCLCECS INUICOQI 


Engorgement des sols en MO végé- 
tale archaïque. 

Carence en humus stable, déficience 
du coefficient de fixation par carence 
en humus. Carence en MO animale OU 
en N, évolution vers la forêt. 


Medecine 


La plante entière fleurie est coagu- 
lante, digestive, sédative, anti-diar- 
rhéique, galactogène. 

TM : Arrête le 
heures. 

Tous les trouble 


maladies nerve 
meil, 


s diarrhées en quelques 


S digestifs, épilepsie, 
uses, troubles du som- 


res ÿ compris 
comme garo- 
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a production laitière. Cette plante at 


partie a 2 


7 


Es udinio fragilis est une espèce des prairies de fauche de la Directive Habitat. Ces prairies sont riches en 
espèces rares et protégées. La biodiversité remarquable de ces milieux garantit l'équilibre des sols et la 
bonne santé des animaux domestiques qui les pâturent. Ces prairies, riches d'un grand nombre d'espèces, 
sont des réservoirs à semences dans lesquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts que 


l'agriculture actuelle crée. de ju , . . ; 
Pour maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possible en fauche tardive, et pâturees 


le moins souvent possible. . n 
Les prairies à Gaudinie sont favorables à la production de fromages A.O.C et à la production de fourrages 


| de qualité. 


L'ENCYCLON 


"pH 
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La Gaudinie fragile est une plante 
Haba 1 ED SD 
herbacée, de 50-80 cm, 

feuilles et les 


ain Les tiges 
fa ees, scendantes 
sortent des feuilles planes à ligule 
courte et tronquée. florescence 
' le forme un épi simple. long, 
étroit, articulé, fragile. Les épillets 
distiques nt sessiles et solitaires 


dans chaque excavation du rachis, 
appliqués par une de leur face. com 
primés par le côté. ils sont glabres 
ou vel à 4-10 fleurs espacées, 
stipitees t  aristée Ils ont 
composés de 2 glumes inégales, plus 
courtes que les glumelles et les fleurs, 
‘inférieure aiguë et à 3-5 nervures, la 
supérieure obtuse et à 7-9 nervures. 
Les glumelles sont carénées, acuminées, 
plurinervées, bidentées, munies sur 
e dos, vers le tiers supérieur, d'une 
arête tordue-genouillée très saillante. 
Le fruit linéaire oblong, canaliculé, est 
un caryopse velu et terminé en cupule 
ciliée au sommet 

Biotope primaire 

Vallées alluviales. Dunes littorales et 


continentales. Sables et arènes. 
Pelouses sableuses. 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et des routes, 
terrains vagues. 

Prairies agricoles. 

Cultures, vignes et vergers. 


floraison avril-août 


Caractères indicateurs 


Sols très filtrants à très faible pouvoir 
de rétention. 

CF très bas. 

Carence en argile et en humus. 
Carence en MO animale et en N. 
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Description 


niiane acaule est une PONS 
M eTbaues, caule cente, Joe 
ouvant atteindre 10 cm, sl ni 
épaisse et charnue, TÉneUsE sa) 
tolons. La tige dressée porte 2 5E mc 
de feuilles caulinaires oppose’ De 
osette basale. Les feuilles 
ette lâche de 5-15 cm 
de diamètre, sonî rétrécies en pétiole, 
d'un vert mat, molles, non ARE EN 
tes, grandes, ovales elliptiques, je ob- 
tuses, à 1-3 nervures faibles. Les fleurs 
d'un bleu éclatant, sonf solitaires, tres 
grandes et atteignent 4-6 cm de long. 
Le calice à 5 sépales soudés porte 2 
lobes courts, lâches, un peu refrécis a la 
base, à sinus tronqués, égalant le quart 
de la corolle. Les 5 pétales soudés 
forment une corolle tubuleuse en cloche 
à 5 lobes aiqus, tachée de vert à la 
gorge. Le style nul ou très court porte 
2 stigmates persistants. Le fruit entouré 
par la corolle marcescente, est une 
capsule à une loge et 2 valves, qui 
contient de nombreuses graines. 
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1] Biotope primaire 
n Pelouses et gazons alpins. 
fn 


ÿ Biotope secondaire 


À Alpages, prairies agricoles, talus des 
chemins et des routes. 


juin-juillet 


4 


7] Plante acidophile et mésophile. 
Sos décalcifiés. Sols pauvres en bases. 


sols bien alimentés en eau et drai- 
nants. 
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La plante entière fleurie est apéritive 
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Cuisine 


La Plante entière fleuri 


l'eurie est très 
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La reproduction du Ginkgo, très primitive et archaïque, est intermé- 
diaire entre les Cryptogames pré-spermatiques et les Phanéroga- 
mes Gymnospermes évolués comme les conifères. 

Au printemps l'ovule (fleur femelle) est entouré d'un tégument ouvert 
au sommet par un pore {le micropyle). Le pollen transporté par le 
vent vient s'accumuler dans la chambre sous-micropylaire grâce à 
un liquide visqueux qui suinte par le micropyle. 

En fin d'été les ovules mûrissent, semblables à des prunes jaunes et 
tombent au sol. La partie jaune devient pulpeuse, nauséabonde et 
se décompose, la fécondation n'a toujours pas eu lieu. 

En début d'hiver le pollen féconde EE la plantule démarre 
aussitôt et se développe au printemps peur donner un nouvel arbre. 
Le Ginkgo biloba ne fait ni fruit, ni graine, ni germination, il produit 
des ovules et du pollen qui en se réunissant Fécondation onnent 
une plantule (un nouvel arbre). 

Du fait de ce mode de reproduction très aléatoire, le Ginkgo biloba 
est le seul rescapé de la lignée des Ginkgophites qui abondaient 
sur notre planète il y a 200 à 150 millions d'années. 

C'est un arbre sacré planté abondamment autour des temples 
d'Asie ce qui a évité son extinction totale. Aujourd'hui il est planté 


partout sur la planète. 
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ies, mbe en forme 
t a pet getfi F 
e Jar ] il fr 
le ameaux < et tuberculeux. 
rvl ont rayonnant »artir 
de base du limbe. Les inflorescen 
»S « sieds mâles, sont des chatons 
ches. Les fleurs des pieds femelle 
ont réduites eul ovule nu, lon 


guement pédonculé, recouvert d'une 
partie charnue nauséabonde à dé 

composition rapide. Cette espèce ne 
possède pas de graine, la plantule 
démarre au moment de la féconda 
tion de l'ovule par des anthérozoïdes 
mobiles. Ce mode fécondation ex- 
trêmement archaïque apparente le 


Ginkgo aux Cryptogames vasculaires, 
particulièrement aux Fougères pré- 
spermatiqu 


Biotope primaire 

l'espèce est considérée éteinte à 
l'état sauvage, il ne reste plus que des 
arbres plantés par l'homme. 


Floraison printemps 


Médecine 


Les feuilles jaunissantes d'automne 
sont circulatoires, antispasmodiques, 
vaso-dilatatrices, anti-inflammatoires. 
TM : Tous les problèmes cireulatoires, 
microcirculation, protection des tissus 
veineux. 

Acauphènes, bourdonnements d'oreilles, 
vertiges, maladie de Raynaud. 

Le Ginkgo est également un excellent 
antivieillissement et agit dans les per- 
tes de mémoire. 

Les Asiatiques emploient l'ovule comme 
sédatif, expectorant, digestif et ver- 
mifuge. || est également utilisé dans 
les conjonctivites et les leucorrhées 
(action antibiotique). 

En Asie on utilise également les feuilles 
comme insecticide et antifongique. 


Cuisine 

La pulpe qui entoure les ovules est 
toxique, l'amande contenue dans les 
ovules est comestible. 
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Le hard 


Descriptior l 
6 e plante viyaci 
1 estre est une PIEne 
ce ? dr € Q 19e: 
Les ente, couchée, radicant HA 
pubesc redressées, simple $, 10 g 
jones em, Les feuilles ont Ad 
; | es en re 
Fe pétiolées, suporbiculaires €. jé 
5 en cœur, crenelees, YETRe A 
Imatinervées. Les fleurs 1 dd. 
2 es de pourpre, son g 


olettes, tachées soil , 
dpi odorantes. Elles sont reunies p 


2.3 à l'aisselle des fé ie ner EE 
entées du même coté. € 
CEUX formé par 5 sépales “a PE D 
droit et à 5 dents un PEU néons A 
rolle bilabiée, pa de | 2- LU 
à tube droit et saillant, & gorge © je 
La lèvre supérieure esi dressée, P ae 
échancrée. La lèvre inférieure es LE 
lobes, dont le médian est en Sa 
versé, Les 4 étamines sont rapproc se 
ascendantes, les deux intérieures pIUS 
longues. Les anthères disposées en croix, 
ont à lobes divergents. Le fruit est un 
tétrakène dissimulé au fond du calice. 


Biotope primaire 
Lisières et clairières forestieres. 


Forêts alluviales. 
Forêts des plaines et des montagnes. 


Biotope secondaire 

Bords des routes et des chemins, 
terrains vagues, friches agricoles. 
Haies des bocages. Cultures, vignes 


et vergers, maraïchages, jardins fa- 
miliaux. 


mars-mai 


{ f 11 | L: E L< | ll 1% À L 


Evolution vers la forêt.Engorgement en 
MO végétale archaïque. 
Carence en MO animale ou en N. 


Ï HCOCCInce 


TM : La plante entière fleurie est toni- 
que, diurétique, béchique, vulnéraire 
antispasmodique et antibiotique. ; 
Elle est utilisée pour résoudre les infec- 
ma : LR RSARIEn OU revenant tous les 
S à la même date : 
QE te : angines, rhumes, 
Affections du nez, de la gorge, de la 
sphère oto-rhino, bronchites chroniques, 


asthme, affections urinaires, lithiases, hé- 
maturie. Leucorrhées. | 


Utile également dans les 


intoxications 
QuX métaux : alumini | 
Inium 
po etc... «ENG (QNTe, 
F : Pour les 


ni gens liés à la terre. | 

; es ma- 

peelsies les angoisses liées aux SOUCIS 
gent OÙ aux perspectives de ch& 

mage. ee 


F À 
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Toutes | s 
€$ Parties te 
les fleurs son ne 


res y compri 
ÿ ris 
- s, Salé : 
ren Srèmes dessert ê$ OU sucrés. 


DS. Ce Cr 
Yanille-Lierre ter Aromatisées 


nt Sublimes. 
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= te toxique 


é L 
ma hederacea) plante co ble de la famille des 8] 
mestible de 18 
de la famille des ARALIACÉES. (Voir Volume pagé 


}, 
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note 


petite 


scapitule 


groupées t 
les, sont mies € 1lomérules 
tr mpacts, entourés d'un épais 
tomentum blanc. Îls ter ent la tige 
t les rameaux et sont accompagné 
de feuill involucrales linéaires qui 
les dépassent nettement. L'involucre 
brun est formé de nombreuses folioles 
disposée ur plusieurs rangs, le 
extérieures sont velues. Le réceptac 
est nu. Les fruits sont des akène 


minuscules, finement hispides, très 
rarement glabres. 


Biotope primaire 


Vases exondees es fleuves et des 
rivières. Vases exondées des lacs et 
étangs à niveau variable. 


Biotope secondaire 


Bords des mares, lacs et étangs 
artificiels. 
Cultures.vigneset vergers, maraîchages, 
jerdins familiaux. 

ords des canaux, fossés, chemins 
forestiers. 


floraison juillet-octobre 


Caractères indicateurs 


Asphyxie par engorgement en eau, 
hydromorphismes, formation de 
“IE ou pseudo-gley. 

ravail du sol ou pâturage par 
temps humide, hydromorphismes in- 
duits. 
Excès d'irrigation. 


Cuisine 


Espèce non comestible. 


Les prairies humides, marécages et tourbières sont les derniers réservoirs en eau qu'il va nous rester avec le 
réchauffement climatique. Si nous ne savons pas les préserver, les sécheresses seront beaucoup plus sévères 


et difficiles à supporter, 


Ces milieux sont également des réservoirs de biodiversité pour de nombreuses espèces rares ou en danger 


d'extinction. 
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Daescripi 


L'Hamamélis de 
arbuste ou un 


CAT I 


V1rQiniI 


à écorct née 
nes, group | 
' ; st —- 
ont 4P iccen 
Elles apparai 
ÉPNMÉMPENNUE, 
ous de O0 . Li Le à 
capsules ligneu qui 
Se tar le graine "ri 
fa J\ | fruit mu 15 
| e annee AN 70 & 
pendant une ann fruit: 
F e de: fleur: ef de qrandes et 
trouve PTE feuilles sont gr dentées 
temps. LE: à la bose ML 
C cc ent 
larges, ARE ous : elles res Su US 
PIC du noisetier. Elles devie 


Biotope primaire 


‘Amérique u Nord, 
Originaire d'Amérique d AE 
Originaire RAS AU PS 
il n'existe que Pp anté 
rarement suhspontane. 


floraison décembre-février 


Médecine 


l'écorce et lee feuilles sont antibioti- 
ques, bactéricides, anti infectieuses, 
ans COnstrictrices, tonifiantes veineux 

r s , 
enalgésiques, hémostatiques, astrin- 
gontes, 


Varices ef ulcères 
| | | Variqueux 
hémorroïdes, affections veineuses 
congestions Utérines et 
Morragies, mé 


| SVariennes, hé- 
Ménopause, 


Cuisine 


es S 


A noter 


f : A TE ; 
Cette espèce ne doit plus être cueillie en France continental 
contre il n'y a aucun danger de la cueillir en Corse où elle est 
majorité des milieux. Son utilisation dans les cosmétiques pose pro 


Hélichryse d'Italie est une nte vivace 
herbacee, très odorante us-frute 
cente neuse) à la base, de 20-70 cm, 
Jressée ou ascendante. rameuse et 
tomenteuse. Le feuilles linéaire 
alternes, très étroites, grê et al 
longées, atteignent 2-3 em de long 
Elles sont enroulées en des par 
bords, tomenteuses, verdâtres ou 
vertes sur les deux faces. Les fleur 
toutes tubuleuses, jaunes, sont réunie 


en nombreux petits capitules formant 
une panicule jaune-pâle terminant les 
tiges. L'involucre est petit, 2-3 mm de 
diamètre, franchement oblong-cy- 
lindrique, à folioles dressées-appli- 
quées, disposées sur plusieurs rangs, 
lès extérieures ovales, les suivantes 
oblongues très obtuses, les intérieures 
linéaires, chargées de glandes sur 
le dos. Les fruits sont de minuscule 
akènes couverts de petites glandes 
blanches et brillantes. 


Biotope primaire 
Maquis et garriques de la région 
méditerranéenne. 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et routes, friches 
agricoles, zones incendiées 


floraison juin-juillet 


Caractères indicateurs 


Sols rocheux, très riches en bases, K et 
Mg, particulièrement sous mieroclimat 
chaud. Absence totale d'humus et de 
MO. CF très bas ou nul. 


Médecine 
Les parties aériennes fleuries sont très 
riches en HE. 
TM et HE : Anti-hématome, anti-cho- 
lestérol, antispasmodique, cicatrisant, 
antiphlébitique. 
Le plus puissant des anti-hématomes, le 
plus puissant vitalisant et reconstituant 
des veines abimées par traumatisme, 
hlébites, para-phlébites, maladie de 
upuytrens, arthrites, polyarthrites. 
MH : Les macérations oléiques ren- 
trent dans la composition d'huiles de 
massage d'utilisation externe pour les 
mêmes indications que les macéra- 
tions hydro-alcooliques (TM) ou l'huile 
essentielle (HE). 


Cuisine 

Les parties aériennes fleuries sont utili- 
sées comme aromate dans les plats cUi- 
sinés crus ou cuits, salés ou sucrés. À utili- 
ser avec beaucoup de modération, vu la 
puissance aromatique de cette plante. 


“ 


e car elle y est devenue extrêmement rare. Par 
très abondante dans la totalite de l'île, dans la 
blème car la production ne peut pas suivre 


| la demande et cette HE très utile comme médicinale devient rare et chère. 
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M Description 
À l'Épervière des murs 1 Pa A 
ÿ vivace herbacee, ph} JE 7 
: 30-60 cm, rameusé, subcorymbi 
forme, à pédoncules fr era , 
À flexueux, tres glanduleux Le: tiges 
e dressées portent Une rosette de 
mn” feuilles à la base. Elles sont nues ou 
ü portent parfois une feuille caulinaire 
5 pétiolée. Les feuilles radicales 

sont ovales, lancéolées 


en rosette 
ou elliptiques, entières, dentées OU 
s incisées à la base, plus ou moins poilues, 
ou glabrescentes, à poils marginaux 
courts et mous. Le limbe est fronque, 
cordé ou subcordé, brusquement 
rétréci en pétiole. L'involucre entourant 
les fleurs jaunes, toutes ligulées, est 
hispide et très glanduleux. Les fruits 
sont des petits akènes de 3-4 mm, 
surmontés d'une aigrette à soies 
roussâtres et inégales, jamais plumeu- 
ses. Plante extrêmement polymorphe 
T| comportant de nombreuses sous-es- 
n pèces ou variétés. Egalement très diffi- 
7 cile à différencier des espèces proches 
d avec lesquelles elle peut s' hybrider. 


2  Biotope primaire 


Lisières et clairières forestières des 
plaines et des montagnes. 


©  Biotope secondaire 


Talus des chemins et des routes, friches 
agricoles, coupes de bois. 
Haies des bocages. 


mai-août 


Engorgement en MO véaé 
( végétale archaï- 
que des sols riches en bases. 


CA ) 4 


TM ÿ La plante entière fleurie est 
s anti lotique, antiseptique, divrétique 
4 Puissant, antifongique. 
Ur Elle est traditio 


mo nnellement employée 
+ * “> CaMPagnes pour soic n 
fn efficacement les maladies ds 
cu A LU ydiesS Qauto-im- 
, lQ Fièvre de Malte ! 

nue e, la brucel- 


Sclérose en p 
auto-immunes. 


C'est UI " . 

$ L divrétique " 

, ? Puissant 

régimes QMaigrissants. pour les 


laque, sida, maladies 
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{ Le genr | : 
e ; 
plus ap J0eracium est un ge £ nm Note Be __É 
S'hybrider e espèces ou genre extrêmement difficile € Fes pps EE ve. | € 
nt "esp à appréhender en botanique systémafiq gpables 


re ell èce 
e$ ont es $, toutes t 
Ont toutes TS polymorphes, dont un grand nombre sont € 


e nd 5 
“Sont Hieracium pilos Il lus ou moins puissamment selon les Li L« 
+ Es ella, Hieracium murorum et Hieracium umbel er” 
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l'Épervière en ombelle est une plante 
vivace herbacée, aphyllopode, de 
30-90 cm, glabre, très feuillée. Le 
corymbe ombelliforme est souvent 
accompagné de rameaux inférieurs 
à pédicelles munis seulement de poils 
étoilés. Les tiges dressées portent des 
feuilles sessiles, lancéolées linéaires, 
sub-linéaires, ou oblongues lancéolées, 
dentées ou presque entières. L'involu- 
cre entourant les fleurs jaunes toutes 
ligulées, est ovoïde, glabre ou presque 
glabre, à folioles obtuses disposées 
sur plusieurs rangs. Les folioles exté- 
rieures sont à pointe courbée en dehors 
au sommet. Les fruits sont des petits 
akènes de 3-4 mm, d'un brun-rou- 
geûtre ou noirâtre, surmontés d'une 
aigrette à soies roussâtres et inégales, 
jamais plumeuses. Plante extrême- 
ment polymorphe comportant de nom- 
breuses sous-espèces ou variétés. Ega- 
lement très difficile à différencier des 
espèces proches avec lesquelles elle 
peut s’ hybrider. 


Fi ombelle 


Epenrière 


à S 
Biotope primaire @ 


Lisières et clairières forestières des 
plains et des montagnes. 
andes littorales ou continentales. 


€ 
Biotope secondaire ».. 


Talus des chemins et des routes, friches 
agricoles, coupes de bois. > 
Haies des bocages. 


mai-août 


es indicateurs 


Cara 


Engorgement en MO végétale 
archaïque des sols à très faible CF. 


Medecine 


TM : La plante entière fleurie est 
antibiotique, antiseptique, diurétique 


dans les campagnes pour soigner 
efficacement les maladies auto- 
immunes, la fièvre de Malte, la bru- 

cellose. sa 
Sclérose en plaque, sida, maladies 
auto-immunes. Cest un diurétique 
puissant pour les régimes amaïgris- 

sants. 


phone antifongique. 
Ile est traditionnellement employée sa 


Cuisine 
Non comestible. 


note 


(Le genre Hieracium est un genre extrêmement difficile à appréhender en botanique systématique. Il compte — 
plus de 200 espèces ou sous-espèces, toutes très polymorphes, dont un grand nombre sont capables de 
s'hybrider. Z 
Elles ont toutes les mêmes propriétés médicinales mais pis ou moins puissamment selon les espèces ou sous- 

| espèces. Les plus intéressantes sont Hieracium pilosella, Hieracium murorum et Hieracium umbellatum. 

RESTE 77 

Volune ? L'ENCYCLOPEDI 1 


Description 


L'Argousier est, Un GRR Ur = 
arbrisseau dioique, epIne 2e LES 
touffu, de 1-2 M, drageonr ue 
rameaux étalés, brun be _. 
densément feuilles: l'écorce est Lg 
reflets argentés. Les api e jte 
sontsessiles,simples, enfers SEE 
ou lancéolées, beaucoup P us long - 
que larges, d'abord argentées Je 
roussätres en dessous. Les fleurs A 
dioiques et apparaissent avant les 
feuilles. Les fleurs mêles sont réunies 
en courts chatons latéraux et sessiles a 
l'aisselle d'écailles. Les fleurs femelles 
sont solitaires, axillaires et brièvement 
pédicellées, à périanthe bifide. Les 2 
sépales sont verdätres, le stigmate est 
en languette. Les nombreux fruits sont 
des baies jaunes ou oranges, globu- 
leuses, de 6-8 mm de diamètre, à sa- 
veur très acide, disposées en grappes 
sur le bois de 2 ans. 


. 


4DISNODU\S 


Biotope primaire 
1] Fruticées des vallées alluviales ou des 
N éboulis des montagnes. 
>. 1 Fruticées des dunes et arrières-dunes 
R littorales. 


)  Biotope secondaire 


LU) Talus des routes, des chemins et des 
rc voies ferrées. 


mars-avril 
août-septembre 


il L 1 Lt 


Sols alluvionnaires ou mobiles sans 
structure où non encore structurés. 


Zones instables, zones à glissement 
de terrain. 


[LR A 


Les fruits sont 


antiscorbuti 
| e ,) Sromañfiques et astrin Qi 
Ur infectieux, très rich RE 
a -'eUX, Îrés riches en vitamine €. Ils 
mé  Contiennent également des vitamin 
EU ABlB26eE “ 
C4 5 alcoolatures et jus | 
UJ utilisés comme Se iniisssont 


tonique géné 

Ë néral 

ar infectieux et pour ailes Fe 
rences en vitamine C k 


Cuisin 
Les 'S aromatic ves ettr 
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vitamine C s + 
ont utilisés 
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étruire 
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e$ précieuses vitamin Ë cs 
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L'Orge des rats estune plante herbacée, 
annuelle, de 20-60 cm, verte, à 
racines fibreuses, à tiges nombreuses 
en touffe, genouillées-ascendantes, 
feuillées jusqu'au sommet. Les feuilles 
sont planes, rudes, mollement velues. 
Les gaines sont glabres, la ligule est 
courte et tronquée. L'épi simple est 
assez gros, subcylindrique, à axe 
fragile. Les épillets sont réunis par 
3. Seuls les épillets moyens à glumes 
linéaires-lanceolées, ciliées et égales, 
sont fertiles. Les latéraux sont stériles. 
Ils sont pédicellés, à glumes sétacées et 
un peu inégales. Les glumelles fertiles 
sont atténuées en arêtes 3 fois plus lon- 
gues qu'elles et dépassant longuement 
les glumes. Le fruit est un caryopse 
oblong adhérent aux glumelles. 


Biotope primaire 
Vallées alluviales, forêts alluviales. 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et des routes, rues 
des villes et des villages, terrains 


opter 
Cultures, vignes et vergers. 


mai-août 


s indicateurs 


Espèce nitratophile des sols engorgés 
en MO et asphyxiés par feutrages ou 
compactages. 


| Médecine 


Les jus d'Orge (Orge en herbe), très 
riches en chloroph}ylle, rééquilibrants 
des métabolismes, riches en Mg, 
peuvent être réalisés avec un extrac- 
teur de jus d'herbe et consommés 
rapidement après leur extraction. 

TM : La plante entière fleurie est 
tonique, rééquilibrante, stimulante. 
Utilisée comme tt fortifiant » dans tou- 
tes les maladies graves et pour les 
sportifs. 


Cuisine 
Les grains sont comestibles, on peut 
en faire de la farine, mais il faut 


beaucoup de patience pour les 
récolter. 


pra R 
es les D] EN 
\Ê vulgaré . er à amment employées en usages alimentaire et médicinal sont les Orges du groupe 

: 79r#eum distichum, Hordeum zeocriton, Hordeum hexastichum. ] 
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Orge des rats 


Fiche n° 389 


és) 


L'ENCYCLOPEDI 17a 


+ Description 
t un n 
Ê Le Houblon Le me! 
> viv! 
Lerbacee, V1 ! $ 
SE L Lee te, rameuse pour 
Q grimpantes Feuill 
- [O m ef PI4 rer NE my 
: ont grandes, longue" pan Te 
> 9, - en le 
almatilobéess uilles de Vigne, 
Pssemblant aux ls Re t d nte 
3-5 lobes oval CR ie 
Fe ps feuille superl Ur S ; ET 
nine Les fleurs vert-Jaune 59n1 l 
BUT | nées en arappe: rOMEVSE 
ques, PS les feuilles. Le PÉ 
” comme ft - 
OpPPOSE! / £Ve 4 divis 
HT des fleurs mêle a pan 
saales portant 5 etamines are55s< L 
filet a Les fleurs femelles son 
à filet court. Les A PE PET 
disposées en cone: RÉSQnE ELLE 
opposés et pédoncules. ER ni 
roupées par 2 à l'aisselle des bra 
re foliacées du cône. Le fruit Er 
une graine, est ovoide, un peu de pe 
couvertde glandesjaunes aromatiques. 
Biotope primaire 
Forêts alluviales et riveraines. st. 
T| Ripisylves, aulnaies maréècageuses, 
n. forêt intermédiaire à lianes. 
l 


*  Biotope secondaire 

s Haies des bocages, coupes de bois, 

L bois résiduels. : 
Cultures industrielles de  Peuplier 


AUS hybride, 


floraison juin-septembre 


Caracteres indicateurs 


w Engorgement du sol en eau et en MO. 
Hydromorphismes. 


Medecine 


Les cônes femelles sont sédatifs, 
KL hypnotiques, euphorisants, anaphro- 
au disiaques, loniques, stomachiques, et 
| 11 1 diurétiques. 
si On en fait des oreillers pour lutter 
LL centre les insomnies et les énurésies. 
ü He nsomnies, énurésies, hormone- 
À Le alactogène, anfi-inflammatoire, 
equilibrante nerveuse utile Pour lutter 


contre les états dépressifs, antispas- 
modique et calmante. 


Cuisine 


lunes pousses 


Printem ** mangent au 


A$Sperges crues 
J/ !e5 cônes de fle 
Parfumer la biè 
notre êre (VIIIè 


Jromatique 
des 


Urs femelles 
re depuis le 
me siècle) 
Provient de 


servent à 
début de 
.La Substance 
'esines conte * essences et 
aunes des p'enues dans les 


E 
ruits. UrS femelles et des 


D £ 
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D (is on sr de Ia aiMerie. On en a PE Re faire du papier ou du we 
————— "€ St on peut en ti xtrait les fibres pour faire 


e 
———" 2" "rer un colorant rouge-violacé. 


ASTÉRACÉES (COMPOSIT 


note 


ypechacris 


1 Porcelle glabre est une plante an- 
nuelle, herbacée, acaule, de 10-40 
cm, à racine simple, grêle, pivotante. 
Les tiges ascendantes ou dressées, sim- 
ples ou rameuses, sont glabres, nues, 
offrant simplement quelques écailles 
herbacées au sommet. Les feuilles, tou- 
tes en rosette radicale, sont glabres 
ou ciliées, oblongues, atténuées à la 
base, sinvées ou pennatifides à lobes 
aigus. Les capitules, plutôt petits, sont 
formés de fleurs jaunes, toutes ligu- 
lées, entourées d'un involucre à folioles 

labres, tres inégales, les intérieures 
égalant à peu pres les fleurs. Les fruits 
sont des akènes de deux sortes, ceux 
du centre atténués en bec, les exté- 
rieurs dépourvus de bec, très rarement 
tous atténués en bec. Tous les akènes 
sont surmontés d’un pappus à soies 
plumeuses. 


Biotope primaire 


Dunes littorales et continentales, arènes 
schisteuses ou granitiques, sables des 
fleuves et des rivières. 


Biotope secondaire 


Bords des routes et des chemins, car- 
rières et sablières. 

Cultures, vignes et vergers, prairies 
agricoles. 


mai-août 


urs 
Sol à très faible pouvoir de rétention 
CF très bas. 
Carence en araile et en humus. 
Carence en MO animale. 


F3 


Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs lorsque la plante est jeune. 
Elle devient dure et amère en vieillis- 
sant. 

La salade de rosettes de feuilles 
de Porcelle servie avec des lardons 
chauds est un plat recherché. 


Lo Porcelle glabre colonise les dunes et arènes qui sont des biotopes de la Directive Habitat riches en espèces 
rares et protégées. Leur biodiversité remarquable garantit l'équilibre des sols et la bonne santé des ounaur 
domestiques. Ces biotopes, riches d'un grand nombre d'espèces, sont des réservoirs à semences dans lesquels 
nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts que l'agriculture actuelle crée. : l 

Plusieurs espèces d'Hypochaeris, très proches botaniquement, ont les mêmes qualités alimentaires et les 


mêmes conditions de levée de dormance des graines. 
Voir Hypochaeris radicata volume 1 page 195. 
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revassée. Les jeune | 
nement et en pubescents. 
Met ‘régulières, blanches ou un 
e peut de ie: ment pédonculées, 
peu rosées, brièveme le FRS 
unisexuées, sont disposées HAE 
ss ox eee calice persisr j 
est à 4-5 sépales, petits, pe $ 
la base. La corolle en roue es a e 
pétales soudés entre eux él : ue 
filets des étamines. Les 4-Ù : on ee 
ont alternes avec les pétales _. 
4-5 stigmates sont presque sessi se 
Le fruit est une drupe charnue, De 
buleuse, plus grosse qu'un pois, rouge 
écarlate à maturité, luisante et PTE 
tante tout l'hiver. Le fruit contient 4- 
noyaux triangulaires. 


Biotope primaire 


Forêt des plaines et des montagnes. 
Hétraies à Houx 


Biotope secondaire 


Haies des bocages, coupes de bois, 
bois résiduels 


Floraison mai-juin 


Caractères indicateurs 


Région à humidité aîmosphérique im- 
Érrante: 


ols rocheux engorgés en MO végé- 
tale archaïque. 


Médecine 


Les racines s 
lutives. 

Les fruits SOnt violeme 
Mitifs et drastiques. 
Les feuilles Sont diurét 
loniques et fébrifug 
Les MG de jeunes 


Onf émollientes et réso- 
nf purgatifs, vo- 


iques, laxatives, 
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Cuisine 
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ASTÉRACÉES (COMPOSITAÉES sf nul helentum 


La Grande aunée est une plante vivace 
herbacée à grosse racine charnue, de 
1 à 2 m de haut, robuste, dressée, pu- 
bescente et rameuse au sommet. Les 
feuilles alternes sont dentées, pubes- 
centes-tomenteuses en dessous, vertes 
et rudes en dessus. Les inférieures très 
développées, pouvant atteindre 80 | 
cm de long, sont elliptiques-oblonaues, 
décurrentes et longuement pétiolées. 

Les feuilles supérieures sont ovales- 
lancéolées, sessiles et un peu embras- 
santes. L'inflorescence est formée de 

très gros capitules réunis en corymbe 

au sommet des tiges. Les fleurs jau- 

nes sont tubuleuses au centre, les ex- 
térieures ligulées et rayonnantes. Le 
capitule est entouré d'un involucre à 
bractées intérieures scarieuses, oblon- 

gues et obtuses, les extérieures her- 
bacées, larges, ovales et tomenteuses. 

Les fruits sont des akènes blonds, sub- 
tétragones, glabres, surmontés d'une 
aigrette roussätre. 


‘ande [RIATATUE 


Biotope primaire 
F 


Lisières et clairières forestières des " 
vallées alluviales. Mégaphorbiaies. ‘ 


Biotope secondaire c 
Fossés, lisières forestières, coupes de e 
bois. _ 
Bords des chemins et des routes, ter- NT 


rains vagues. f 
Prairies agricoles. LE 


juillet-août 


€ 


Sols alluvionnaires riches en argiles, 

en bases et en MO végétale archaï- 

dE @ 
Sols ayant un très fort pouvoir de ré- 
FnEn en eau et en eléments nutri- 

tifs. 


cne 


La plante entière fleurie est utilisée 
depuis l'antiquité pour ses propriétés 
toniques, expectorantes, cholagogues, = 
stomachiques, antiseptiques, diuréti- 


ues et vermifuges. = 
: Leucorrhées, pertes blanches, nu >! 
bronchites, verminoses, darires, her- Sr 


pès, piqûres d'insectes. | 


Cuisine 

Les jeunes feuilles peuvent se manger 
cuites dans plusieurs eaux. 

On peut rajouter les fleurs extérieures 
ligulées aux salades car elles sont ri- 


ches en vitamine À. (1) 
Elle a été utilisée confite au sucre ou 

au miel. Elle peut servir à aromatiser, 

avec parcimonie, certains plats cuits 

ou desserts {gâteaux, salades de 

fruits, crèmes, glaces). 


RE noter. | 


“ 
ÎCete espèce originaire du Sud-est de l'Europe n'est que naturalisée en France suite aux très nombreuses 
Dénlations qui ont été faites pour ses propriètés aromatiques, médicinales et ornementales. ; . 
u fait de l'abandon des cultures, cette espèce est en très forte régression en France actuellement, il serai 
femps de refaire quelques plantations si l'on veut éviter sa disparition totale. : 


… 
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Description 
un arbre majestueux pe 
m, à feuilles caduques, à Irone 
; portant un majestueux 
l'écorce du tronc d abord 
lus claire et crevassée 
à moelle cloison- 
et portent des 


Le Noyer esi 
atteindre JU 
relativement cour! 
houppier arrondi. | 
grise et lisse, devien P “À 
en vieillissant. Les rameaux, 


née transversalement, sont gros gl de 
cicatrices foliaires en forme de Ÿ. Les 


s à l'éclosi ont globu- 
cons, fs dE LE cabres. Les jeunes 
te SE Teosen des bourgeons sont rouge 
les feuilles alternes sont Annee RE 

sées, imparipennees à 5-9 folioles ovall x 
terminale fé grande. Les fleurs rep qu es 
apparaissent Sur des rameaux dl ne É 
Les fleurs mâles sont réunies en gros chafo 

verdôtres pendants au sommet des rAmeue 
de l'année précédente. Les fleurs femelles 
réunies par 2-4 à l'extrémité des reg 
de l'année, sont rudimentaires, formées ua 
ovaire portant 2 age stigmates en éventail, 
courbés en dehors. Le fuit drupacé, arrondi, 
vert, est formé d'un brou charnu se déchirant 
irrégulièrement à maturité pour libérer la 
graine qui est une noix à 2 valves ligneuses, 


21 


ATAO N 


2 ridées, renfermant une amande à 4 lobes 
N_ sinués-lobulés. 

ñ Biotope primaire 

: Le Noyer n'a pas de biotope primaire en 


0 France. Il est originaire des Balkans et lar- 
Lan ement planté en Europe occidentale depuis 

lsbcte gallo-romaine. || est plus ou moins 
naturalisé dans les grandes forêts alluviales 
du Rhin et de la Loire. 


Biotope secondaire 


Naturalisé dans les haies des bocages, parti- 
culièrement dans le bocage Brionnais (71 ). 
On le trouve également naturalisé en bordure 
de champs (Limagne), dans les vignes et 
vergers, petits bois résiduels, Il peut coloniser 
abondamment les friches agricoles. 


floraison avril-mai 


Caractères indicateurs 


S . 
ols riches en bases, souve 


nt à > 
Arbre renommé dans certai PH > 7,5, riches en MO 


Médecine 


Les bourgeons éclaté 
our ates, les feuill 
Propriétés astringentes. es et le brou ont des 


dé | 
AUES, antiseptiques, verm PUratives, toniques, stomachi- 


ee ifuges et hypoglycémiantes. 


| ae mac, digestions difficiles, 
daires des traitemen bi Ph effets secon- 


Cuisine 


‘y 


PUIS l'antiqu 
Yariétés sa 


OÙ la rentabilité aronséquence 
Particulière 
m 


ois violacé poussa 
nt dans les bocages et 
les Noyers n'existent c N . 


, On à perdu 
ent chuté de 


jure végétale à bilan hydrique équilibré. 
gIneS régions pour localiser les terres les plus riches. 


toxications à diverses molécules de synthèses (pese 
ef aux antibiotiques et sont utilisés également 00 
traitements du diabète. 


+ AT 
HUILE : L'huile de noix est vermifuge et fait diminuet 


taux de cholestérol dans l'organisme de par 50 
acides gras polyinsaturés. 


Purées ou un délicieux beurre végétal. 


TL 
On peut également obtenir un sirop en foiso oble) 


longuement Ta sève sucrée au bain marie (or etes ae 
n utilise les jeunes pousses rouges, ou les no ARS 
t Jean pour fabriquer un excellent vin de 


liqueurs. 


EE st 
timé gone U teignent en brun-noir. On en fait 6 
ie, a fait la f 


galement une encre à dessin. lieu dV XACNE | 

ortune de certains propriétaires vers le m' d'emboute | 
les régions pro) | 

nt pratiquement plus aujourd'hui, victimes 

une source de revenus agricoles IMP9 

PUIS quelques années. 
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4 Fr 
JAUICUS lufonius 


ÿ 


[Le 


> Jonc des crapauds est une petite 
plante herbacée annuelle de 5-35 
cm, à racines fibreuses, à tiges gré- 
les, dressées ou diffuses, portant 2-3 
feuilles. Les feuilles radicales, plus 
courtes que la tige, sont toutes li- 
néaires-canaliculées, non noueuses, à 
gaine non auriculée. Les fleurs d’un 
vert pâle, disposées en cymes lâches, 
sont solitaires et espacées le long des 
rameaux. Les bractées foliacées sont 
plus courtes que l’inflorescence. Le pé- 
rianthe, long de 5 mm est à 6 divisions 
inégales, lancéolées en alène. La fleur 
contient 6 étamines et Un ovaire sur- 
monté de 3 stigmates plus ou moins 
enroulés ou ondulés et velus. Le fruit 
est une capsule oblongue, obtuse, mu- 
cronulée, plus courte que le périanthe, 
à trois valves et trois loges contenant 
de nombreuses graines minuscules. 
Espèce polymorphe présentant de 
nombreuses sous-espèces ou variétés 
dont certaines ont été élevées au rang 
d'espèce. 
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Biotope primaire 


38 


Limons, sables et graviers exondés 
des fleuves et des rivières, parfois des 
bords d'étangs et de lacs. 


Biotope secondaire 


Fi he. la 


Bords des lacs et étangs artificiels. 
Fossés, canaux, biefs. 

Prairies agricoles, cultures, vignes et 
vergers, chemins. 


mai-septembre 


Caractères indicateurs 


Asphyxie. engorgement en eau, bat- 
tance, colmatages. 


Lit de semence à terre trop fine. Travail > 
du sol par temps humide. Excès d'irri- 
ation. 


äturage ou surpôturage par temps 
humide. Piétinement des animaux. 


| Cuisine 4 
Non comestible. 
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Description 
est un arbuste pouvant 


RQ me bre de 1-8 m, dresse, 
devenir un petit arbre Ge Loi de 
à bourgeons écailleux, à rameaux ax 

laires. Les feuilles très 
tusément triangu A RE. 
talées sont des aiguilles verticillées 
+ es sur 6 rangs. Elles 
par 3 et disposées Fà 
cont toutes linéaires en alène, @ Re 
fine et piquante, articulées, ue en 
rentes, marquees en dessus de deux 
sillons blanchätres sépares par la ner- 
vure centrale, à carène obtuse en des- 
sous. Les fleurs dioiïques sont a l'aisselle 
des feuilles à l'extremite des rameaux. 
Les fleurs mâles sont réunies en chatons 
jaunâtres, solitaires, petits, subglobu- 
Être à écailles peltées portant chacune 
3-12 anthères. Les fleurs femelles sont 
réunies en minuscules chatons verdaä- 
tres, solitaires, axillaires, à écailles peu 
nombreuses, RHRIRUSES les supérieures 
portant chacune à leur base un ovule nu 
et dressé. Ce que l'on appelle les baies 
de Genévrier sont en realité des cônes 
charnus aux écailles plus ou moins sou- 
dées entre elles en Torme de baie. Ils 
contiennent 2-9 graines à 2 cotylédons, 
osseuses, anguleuses et non ailées. Les 
({ baies » du Genévrier cade sont grosses, 
8-10 mm de diamètre, rouges-orangées 
et luisantes à maturité, dépassées ou 
egalées par les feuilles. 


Biotope primaire 

Matorrals et landes à Genévrier, ma- 
quIs et garrigues. 

Biotope secondaire 

Parcours à moutons, friches agricoles. 


floraison 


Fructification 


aoUt-novembre de la deuxième année 

Ainsi l’on trouve, comme chez la plupart 

des conifères, 3 générations sur le 

même arbre, les fleurs, les fruits verts 

fe Première année et les fruits mûrs 
e deuxième année. 


mai 


Caractères indicateurs 
Sols très secs à très faibl 


caillouteux 
en humus, carence en MO, 


Médecine 


e5 jeunes pous 
dre ses, ram 
ed'Minatifs et antise EL 


Carence 
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Cuisine très SOUvent. 
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© Sorte de pâte où aromate Tee et d'un goût résineux 
; n peut é 
Purée comme le heu; également les 
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Habitat. CA milieux e néts 
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Leur biodiversité 
garantit l'équi bre 06° pou 
la bonne sante Us pô 
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Le Genévrier de Phénicie est un arbuste, gé- 
néralement touffu, pouvant devenir un petit 
arbre de 1-B m, dressé, à écorce brun- 
rougeätre, à bourgeons nus, à rameaux 
cylindriques. Les feuilles sont en forme 
d’écailles, étroitement appliquées, imbri- 
quées sur 4-6 rangs, ovales-rhomboïdales, 
décurrentes,nonarticulées,jamaispiquantes. 
Elles sont glanduleuses, très odorantes, 
bombées sillonnées sur le dos. Les fleurs 
diofques sont à l'aisselle des feuilles à 
l'extrémité des rameaux. Les fleurs mâles 
sont réunies en chatons jaunâtres, solitaires, 
petits, subglobuleux, à écailles peltées 
portant chacune 3-12 anthères, Les fleurs 
femelles sont réunies en minuscules chatons 
verdâtres, solitaires, axillaires, à écailles 
peunombreuses, appliquées, les supérieures 
portant chacune à leur base un ovule 
nu et dressé. Ce que l'on prend pour les 
fruits sont en réalité des cônes charnus aux 
écailles plus ou moins soudées entre elles en 
forme de baïie. Ils contiennent 6-9 graines 
à 2 cotylédons, osseuses, petites, profondé- 
ment sillonnées, anauleuses et non ailées. 
Les & baies » du Génévrier de Phénicie 
sont grosses, 6-10 mm de diamètre, à chair 
fibreuse tres ferme, rouges-orangées et 
luisantes à maturité. 


Biotope primaire 


Matorrals et landes à Genévrier, maquis 
et garrigues. Rochers et falaises. 


Biotope secondaire 


Parcours à moutons, friches agricoles. 


Floraison février-mars 
Fructification 


août-novembre de la deuxième an- 
née. Ainsi l’on trouve, comme chez la 
plupart des conifères, 3 générations 
sur le même arbre, les fleurs, les 
fruits verts de première année et 
les fruits mûrs de deuxième année. 


Caractères indicateurs 


Sols très secs à très faible pouvoir de 
rétention, très riches en bases, souvent 
à pH élevé. 

Sols rocheux ou caillouteux. Carence 
en humus, carence en MO. 


Médecine 


! Le Genévrier de Phénicie est une espèce des biotopes de la Directive Habitat. || Réservé au corps médical ou à l'usage 
| Ces milieux sont riches en espèces rares et protégées. Leur biodiversité | Vétérinaire. 
remarquable garantit l'équilibre des sols et la bonne santé des animaux 
domestiques qui les pâturent. Ces biotopes, riches d'un grand nombre ps 
d'espèces, sont des réservoirs à semences dans lesquels nous pourrons Cuisine 
auiser pour revégétaliser les déserts créés par l'agriculture d'aujourd'hui. | Plante très toxique, les baies peuvent 
NOTES : Dans la flore française trois Genévriers sont comestibles : être mortelles. : 
Juniperus communis / Juniperus oxycedrus | Juniperus nana (= Juniperus 
alpina}{= Juniperus sibirica). 
| Ettrois Genévriers sont des toxiques graves et peuvent être mortels : 


Juniperus phoenicea / Juniperus sabina / Juniperus thurifera. | | ; 
Dans les deux groupes nous trouvons des espèces à baies bleues, des espèces à haies rouges-orangées. Le seul 


moyen de les distinguer sans erreur possible repose sur la forme des feuilles : les trois espèces comestibles ont des 
feuilles en forme d’aiguilles piquantes et les trois espèces vénéneuses ont des feuilles en forme d'écailles étroitement 
appliquées. non articulées ce qui rend les rameaux non piquants. ' 

Pour être sûr de cueillir une espèce comestible il faut se piquer les doigts pendant l'opération, . uk 
Attention aux mélanges, les Genévriers cade peuvent faire des buissons imposants et un Genévrier de Phénicie peut | 
\ avoir poussé à l'intérieur et être ainsi peu repérable. Bien regarder avant de cueillir. 3 
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Description 


é } une |} 
ER TOROUE PAROLE arêle, glabr 
annuelle de | ) cm, DE a HE 

uque, à racine 

Ds À dressées, souvent 
Les feuilles entières où © û 
alternes, sont de deux sor rat 
radicales en rosette sont obova'es, 7° 
caulinaires ovales oblongues, ee 
embrassent la tige par des oreme ee 
obtuses ou subaigues. Les fleurs son 
réunies en longues grappes TérDIGER 
les tiges. Les fleurs, PEN en # 
sépales dressés ou un peu étalés. -Q 
corolle a 4 pétales blancs presque 
égaux. Les étamines, plus courtes que 
les pétales, sont à anthères ovales et 
‘aunâtres. La grappe fructifère, assez 
Ente porte de nombreuses silicules 
aplaties, longuement pédicellées, éta- 
lées-dressées. Les fruits sont dessilicules 
ovales en coin, un peu attenuees a 
la base, largement ailées au sommet 
et échancrées. Le style très court est 
inclut. Les graines, 3-5 par loge, sont 
lisses. 


Biotope primaire 


Pelouses écorchées des plateaux cal- 
caires et glues Sables secs et 
nus des vallées alluviales. 


Biotope secondaire 


Bords des routes et des chemins, ter- 

rains vagues. 

Cultures, vignes et vergers. 

aus agricoles, vieux murs, décom- 
res. 


floraison mars-mai 


ant. 


fle "UeUS( 


denticulees, 


Caractères indicateurs 


Compacta 
! age des sols ri 
Ou à PH élevé. RU e Ann 


Médecine 


' dépuratif. 
Cardio-vascy- 
Cuisine 
Toutes le 
S 0 
les fieurs, Parties tendres y 


OmMestible 
| Crue : 
les crucifères OÙ cuite comm 


COMpris 


€ foutes 


Does "1 be. 
Pesticid nf} pas = | 
es, Comme que: ‘ mess MONS SPP on de 


s cul snérall 
e ther lures est en nette diminution du fait de la général 


Se Ale 
Omèêtre fait disparaître Q fièvre 


# 
La Knautie des champs est ég 


d'espèces, sont des réservoirs à semences dans 
que l'agriculture actuelle crée 


sont riches en espèces rares et protégées. La biodiversité remarquable de ces milieux 


des sols et la bonne santé des animaux done qui les pâturent. Ces s d'un. ] 
esquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts 


Î uon 
La Knautie des champs est une plante 
ivc herba entierement velue, 
de 20-80 pouvant même at- 
teindre 1 m 20,4 che épaisse et 
oblique. Les feuilles opposées sont 
d'un vert terne et grisâtre. Les infé- 
rieures, entières, dentées ou pennati- 
fides, sont à lobes lancéolés-linéaires 
et aigus. Les moyennes et supérieures 
sont généralement pennatisséquées. 
Les capitules sont portés par de longs 
édoncules, non ou peu glanduleux, 
érissés de longs poils entremêlés d'un 
duvet court et crépu. Les fleurs roses 
ou lilas, insérées sur un réceptacle hé- 
rissé de soies, sont groupées en têtes 
hémisphériques. Les fleurs extérieures 
sont rayonnantes. L'involucre est à fo- 
lioles lancéolées plus courtes que les 
fleurs et disposées sur plusieurs rang: 
Le calice à limbe Ka Leca et stipité 
(séparable du fruit}, porte 8 dents en 
arête, égalant les 2/3 de la longueur 
du calicule. Espèce polymorphe, par- 
ticulièrement par rapport à la forme 
des feuilles. Le fruit entouré par le 
calicule adhérent et persistant, est un 
akène velu hérissé. 


Biotope primaire 


Prairies naturelles, lisières et clairières 
forestières, 


Biotope secondaire 

Bords des chemins et des routes, par- 
cours, prairies agricoles. 

Terrains vagues, friches agricoles. 


Floraison juin-août 


Caractères indicateurs 


Espèce des prairies équilibrées, riches 
en MO végétale, parfois carencées 
en N. 

Sols équilibrés en MO et en eau. 


Médecine 


Un nombre impressionnant d'espèces, 
cueillies et conditionnées sous le nom 
de Scabieuse font partie des genres 
Khnautia, Succisa et Scabiosa. Problè- 
mes de peau, grippes, bouche sèche. 


Espèce caractéristique des prairies favorables à la production laitière. Cette plante fait partie du cortège 
des espèces nécessaires à la queue organoleptique des fromages, particulièrement des fromages A.O.C. 
alement une espèce des prairies de fauche de la directive Habitat. Ces prairies 


arantit l'équilibre 


rairies, riches d'un grand nombre 


Pour maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possible en fauche tardive, et pâturees 


| 
\le moins souvent possible, 
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F Description 


= 1] lante vi- 
.. La Laitue vivace est une plante 

; herbacée, de 20-50 cm, a tiges 
fr vace ner / da Te 
“ dressées glabres et rameuses. 

S: feuilles glabres, sont profondément 
< pennatipartites, souvent rondes a 
. segments oblongs ou presque NEcla 
n res, anguleux ou entiers. Les feuilles 
s 1 stiolées, les cauli- 

radicales sont pe à 


naires embrassent la tige par deux 
oreillettes arrondies. Les capitules, 
longuement pédicellés sont disposés 
n panicule corymbiforme étalée. Les 
N far ligulé nt en- 
n,. fleurs bleues, toutes ligulées, sont en 
c. tourées d'un involucre oblong cylindri- 
r- que pourvu de folioles à sa base. Le 
ñ réceptacle est nu. Les fruits sont des 
akènes noirs à maturité, finement ri- 
dés en travers, oblongs-fusiformes, à 
côtes très visibles, pourvus d'un bec 
aussi long qu'eux, de 13-14 mm de 
long y compris le bec. Les akènes sont 
surmontés d'un pappus à aigrette 
blanche à soies non plumeuses. 


a 
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Biotope primaire 


Rochers et éboulis pierreux des plai- 
nes.et des montagnes, des plateaux 
calcaires et basaltiques. 


EGEo"t FMI 4 


Biotope secondaire 


Talus des chemins et des routes, an- 
ciennes carrières, champs pierreux. 


floraison mai-juillet 


Caracteres indicateurs 


re Dares rocheux ou pierreux trés riche 
en bases, souvent à pH élevé : 
evé 5 : 
rieur à 7, é del 


Carence en hum 
UmMUS. Carence 
à en MO et 


Médecine 


À ci plante entière fleurie est calman- 
H, fe, émolliente, laxative, dépurative 


Br et rafraichissante. Elle est également 


tres riche en vitom: 
‘am nes, sels minérau 
X 


ef acides aminés essentiels 


Cuisine 


Toutes les 
les fleurs. 
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2 F 
on acluca scaricta 


La Laifue scarole est une plante bisan- 
nuelle, pouvant atteindre et dépasser 
| m, à tiges dressées, hispides dans le 
bas, glabres et rameuses dans le haut, à 
rameaux étalés. Les feuilles dressées, la 
plupart déviées obliquement par rap- 
ort à la tige, glauques, spinuleuses sur 
es bords et sur la nervure dorsale, sont 
profondément pennatipartites ou pen- 
natilobées à bas larges, parfois pres- 
que entières. Les feuilles radicales sont 
pétiolées, les caulinaires sont embras- 
santes, auriculées et non décurrentes. 
Les capitules, subsessiles ou courtement 
pédonculés, sont disposés en panicule 
corymbiforme étalée. Les fleurs jaunes, 
toutes ligulées, sont entourées d'un in- 
volucre oblong cylindrique pourvu de 
folioles à sa base. Le réceptacle est nu. 
Les fruits sont des akènes obovales, gris 
à maturité, à bords aigus, munis de cils 
courts au sommet. Ils sont prolongés par 
un bec égalant leur longueur. Les akènes 
sont surmontés d'un pappus à aigrette 
blanche à soies non plumeuses. 


Biotope primaire 

Prairies, lisières forestières des val- 
lées alluviales. 

Biotope secondaire 

Tolus des chemins et des routes, friches 
agricoles, décombres, terrains vagues. 


Cultures, vignes et vergers. Jardins fa- ce 
miliaux et maraîchages. Le 


Je 
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Laitue scarole Laitue 
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lan 


juillet-août 


INOICC A6 UrS 
Engorgement en MO riche en azote 
des sols riches en bases. 

Espèce nitratophile. Saturation du 
complexe par les bases et les nitra- 
tes. 


JecCIng 

La plante entière fleurie est calmante, 

émolliente, laxative, dépurative et ra- 

fraichissante. Elle est également très 

riche en vitamines, sels minéraux et 

acides aminés essentiels. 

TM : Maladies nerveuses, névroses, dé- Hi. 
ressions, ulcères à l'estomac. 19 
e latex des plantes en fleurs de Lac- BE, 

fuca serriola et Lactuca virosa fournit, = 

une fois déshydraté, une substance 

brun foncé, très amère : le lactucarium, 

aux propriétés antispasmodiques, som- 

nifères, sédatives, hypnotiques et ex- 

pectorantes. Les effets thérapeutiques 

sont proches de ceux de l'opium sans 

les effets secondaires ou la toxicité de 

ce dernier. 


Cuisine 
f E Ne EE : R _ » ! Toutes les parties tendres y compris 
Toutes les Laïfues ont été sélectionnées à partir de plusieurs espèces de] jes fleurs sont comestibles mais très (7) 


 Lactuca sauvages dont Lactuca serriola. amères et même souvent tres âcres. 
| Cette espèce est donc à l'origine des espèces et variétés cultivées |! Seules les rosettes de jeunes feuilles 


actuellement, elle est absolument nécessaire comme réservoir généti- |! ou les très jeunes pousses en hiver et f 


| que pour pallier à leurs déficiences et permettre leur pérennité. ; au printemps sont consommables en 
| Si l'espèce sauvage disparaît. les espèces et variétés parentes culti- || salade ou cuites dans plusieurs eaux À - 
\Yées disparaïtront avec. ,!\ pour éliminer l'amertume. 
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Description 
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: LU” an! 
Le Me èze bre éleveé P po V 


+ tendre, à écorce JPA 
pr > et très épaisse. Les >ranc 
res OU réfléchies, IL 
pi  cillées. Les feuilles Re #2 
non ye! aduques, nalssan par fa | 
dar 15-20 sortants d'un UBErC e 
aille Elles sont linéaires, molles, 
HUE et d'un vert clair. Les EE 
La ee sont réunies en chat 
rate lobuleux et !auna 
ne re e fleurs femelles QE. 
fa) vol violacées mais UIQUR ee 
Ale très vive et muni de ao de. 
Les cônes sont dresses, 
TS over blongs, longs 
nue re à écailles 
de 3-4 cm, aies 
nr Mn RE LE he crées 
nb MT QU égalant ou 
peer PRÉ A Le graines 
débordant es ar ÉNCE 

éminées, obovales-tronq TM 
argement ailées et à 5-7 cotylé 


>] 
» 
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Biotope primaire 


Forêt d'altitude dans les Alpes du Sud : 
le Mélézin 


Biotope secondaire 


Prés-bois, alpages, plantations, parcs 
et jardins. 


avril-juin 
en automne de la 
même année 


Caracterces in 


Espèce pionnière héliophile des ter- 
rains filtrants bien alimentés en eau. 


Medecine 

Les jeunes pousses sont neurotoniques, 

expectorantes, sédatives, antisepti- 

ques des voies respiratoires. 

La seconde écorce (le cambium) est 

vulnéraire. 

MG et TM: Rhumes, bronchites, affec- 

Hons diverses des voies respiratoires. 
Pour assainir les locaux, à Utiliser 

En Vaporisation ou dans des diffuseurs 

en cas d'épidémie. 

La résine de Mélèze e 

thine de Venise », ell 

EMMénagogue et 


st lat Térében- 


e est vermifuge, 
vulnéraire. 


Cuisine 


Les jeunes pouss 
temps servent à a 
COmposées, le 
aq secon e 
comestible, 
CuIte ou ré 


es tendres au prin- 
aToMatiser les salades 
S liqueurs et crèmes. 

rÉSOTsa {cambium) est 
qi € FA Utilisée crue, 
de Lo ré 1 farine en Période 


Da à 

À rom au P8SOnrécoltait autrefois sou 
, anne })) le i 

SUcrées de cet arbre hu 7: auions 


=" 
ee AOC | 


le, il est de pi ————— "he 
utilisé can “Ah Plus employé dans des constructions extérieures for 

NT pour les Charpentes, Constructions navales, etc... 
_——— 


ne 


FABACÉES (LÉGUMINEUS 


zscription 


La Gesse tubéreuse est une plante 
vivace herbacée de 30-80 cm, glabre, 
à nombreuses tiges anguleuses, faibles 
et grimpantes. La souche profonde est 
munie de tubercules ovoides. 
Les feuilles alternes, à une paire de 
folioles elliptiques ou oblongues. 
mucronulées, ont un pétiole non aiïlé 
égalant les stipules linéaires-lancéo- 
lées. Elles sont munies à leur extrémité 
d'une vrille rameuse.Les fleurs rose-vif 
ou rouges, sont assez grandes (14-16 
mm) et odorantes. Elles sont réunies 
en grappes lâches bien plus longues 
que la feuille. Le calice est formé de 5 
sépales soudés en cloche et à 5 dents. 
La corolle est constituée d’un étendard 
orbiculaire et de 2 ailes plus longues 
ue la carène. Le style arqué-ascen- 
dé est tordu sur son axe. Le fruit est 
une gousse de 25-35 mm de long sur 
4-6 mm de large, linéaire-cylindrique, 
veinée, glabre et fauve à la maturité. 


Biotope primaire 


Pelousesetourlets forestiers des plaines 
et des montagnes des plateaux 
calcaires et basaltiques. 


Biotope secondaire 


Talus, bords des chemins et des routes, 
terrains vagues. 
Cultures, vignes et vergers. 


floraison juin-septembre 


Caractères indicateurs 


Compactage des sols riches en bases, 
souvent à pH > 7,5. 
Sols argileux, compacts, humides plus 
ou moins asphyxiés. 


Médecine 


Usage réservé au corps médical. 


Cuisine 


Les racines et tubercules, au goût de 
châtaigne, ont éte utilisés en période 
de disette. ll faut les manger bien cuits 
car ils sont dangereux crus comme 
toutes les légumineuses. 

On a consommé également de la 
même manière les jeunes gousses et 
les graines mais attention toujours 
bien cuites : crues ou mal cuites elles 
peuvent provoquer une maladie de 
dégénérescence nerveuse appelée 
« lathyrisme n. 


LD 
ui les populations se ra- \ 
| est urgent de GR | 


note 


[ A = . ” 1 ] 
| Espèce encore courante dans les cultures il y a une cinquantaine d'années, aujourd'h: 
| réfient en plaine comme en montagne. Partout où cette espèce est encore presente i 


\des mesures de sauvegarde pour éviter sa disparition. 
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Descripit 


" 
a . 
2 Le Laurier nobli * 
4 petit arbr dr œ -am: 
è taUtoU TS, ES Tea :ll [+ 
2 rameaux dresse ti Les, ellipt 
à sont persistant! », PS urt pétiol 
°E lanceolées, Gi à bord ntiei 
= ninervees, à 2 ou bla 
® ne. Lei fleur Mens At 
châtres sont dioiques TE  Gxillair 
osées en petites ONE ES fleur 
F Dédonculée: et involucrees: LR af: ë 
C mâles, au périanthe à 4 gorges 
S et obovales portent 8-12 ARE 
_ disposées sur deux rangs, q + à 
/ ouvrant de la base au somm JP 
des valvules. Les fleurs femelles, ee 
4 lement à périanthe à 4 divisions egales 


tent un ovaire libre, 
entouré de 2-4 staminodes [Hpente 
Les ovaires portent | style seu ê 
épais, à stigmate subcapite. Le frui 
est une drupe noire, ellipsoïde, a une 
seule graine. 


- et obovales por 
2 
fn 


11 ; | 

n  Biotope primaire 
ñ Forêts riveraines des oueds et rivières 
‘ méditerranéennes. Forêt galerie mé- 
"© diterranéenne. 

y  Biotope secondaire 

Q ‘ " 1, + - s 
à Subspontané là où il a été planté, petits 


bois, friches agricoles et urbaines. 


floraison mars-mai 


Médecine 


Les feuilles et les fruits de Laurier 
noble sont stimulants, stomachiques, 
carminatifs et antiseptiques. 
kb, TM :Rhumatismes, digestions difficiles, 
UF aphtes, gingivrtes, grippes, rhumes, 
M infections ORL. 


rÙ HE : Anti-infectieuse, expectorante, 
e antispasmodique puissante, antalgi- 
U] que. On utilisera les huiles essentielles 
pour arrêter des douleurs aiguës 
physiques ou psychiques, grippes, 


infections ORL. arthrites, polyarthrites, 
hépatites virales, acnés et furoncles. 


Cuisine 


Les feuilles sont très aromat 


| iques et 
largement employées dans la 


Cuisine. 
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La Lavande officinale est une plan- 
te vivace sous-arbustive, de 20-60 
cm, brièvement pubescente, à tiges 
nombreuses et ligneuses à la base. 
Les rameaux sont simples, longuement 
nus au sommet, à F3 entrenæœuds 
infrafloraux allongés. Les feuilles 
opposées sont linéaires-oblongues, 
Ar. atténuées pres de la base 
sur les rameaux Honteee Celles des 
rameaux stériles sont plus étroites. 
Les fleurs sont réunies en épis un peu 
lâches ou interrompus. Elles sont bleues, 
à odeur aromatique et se détachent 
très facilement. Les bractées florales 
sont larges, ovales, membraneuses, 
brunes et nervées, accompagnées 
parfois de très petites bractéoles sca- 
rieuses. Le calice tubuleux, à 13-15 
nervures, est à 5 dents inégales conni 
ventes, les 4 inférieures très courtes, la 
supérieure prolongée en appendice 
en forme de capuchon. La corolle, à 
tube saillant, un peu dilaté à la gorge, 
est à 2 lèvres, la supérieure à 20e. 
l'inférieure à 3 lobes. tous presque 
égaux et étalés. Les 4 étamines sont 
courtes, incluses, un peu réfléchies sur 
la lèvre inférieure de la corolle. 

Les anthères sont à une loge. Les 4 
carpelles sont oblongs, glabres et 
lisses. Le fruit est un tétrakène inclus 
au fond du calice. 


Biotope primaire 

Prairies et pelouses des montagnes. 
Biotope secondaire 

Bords des chemins et des routes, 
friches agricoles, parcours pastoraux. 


floraison juin-août 


Caractères indicateurs 


Sols rocheux à très faible pouvoir de 
rétention, carencés en humus, à pH 
élevé, généralement supérieur à 8. 
Espèce strictement calcicole. 


Médecine 


Les sommités fleuries sont d'activité 
antispasmodique, calmante, sédative, 
décontractante musculaire,  antal- 
4 ue, anti-infectieuse, cicatrisante. 

et HE : Douleurs diverses, insom- 
nies, stress, nettoyage des caries et 
abcès dentaires, brûlures. 
L'usage le plus important de l'HE de 
Lavande officinale est le traitement en 
première intention des brülures. 


Cuisine 


Les sommités fleuries sont très aroma- 
tiques, particulièrement dans les plats 
sucrés, glaces, sorbets, crèmes dessert, 
sirops, etc... Le miel de Lavande est 
très parfumé. 
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Lavande fine 
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Description Lavandule 


aspic est une plante ie 
sous-arbustive, de 20-80 Ve Te 
e-blanchâtre, à tiges nom Ra lo 
ligneuses à la base. Les AL er. 
divisés en ramuscules etalés, à ÿ- ve 
trenœuds infrafloraux Îres allonges. 
feuilles opposées sont tomenteuses. “€ 
inférieures rapprochées, sont oblongues- 
spatulées, atténuées depuis le tiers % 
périeur. Celles des rameaux stériles son 
plus larges. Les fleurs sont réunies en épis 
un peu lâches ou interrompus. Elles sont 
violettes, à odeur aromatique de cam- 
phre et se détachent trés difficilement. 
Les bractées florales sont linéaires, ver- 
dâtres, accompagnées de petites brac- 
téoles persistantes. Le calice tubuleux, à 
13-15 nervures, est à 5 dents inégales 
conniventes, les 4 inférieures très courtes, 
la supérieure prolongée en appendice 
en forme de capuchon. La corolle, à tube 
saillant, un peu dilaté à la gorge, est à 
2 lèvres, la supérieure à 2 lobes, l'infé- 
rieure à 3 lobes, tous presque égaux et 
étalés. Les 4 étamines sont courtes, inclu- 
ses, un peu réfléchies sur la lèvre infé- 
rieure de la corolle. Les anthères sont à 
une loge. Les 4 carpelles sont oblongs, 
glabres et lisses. Le fruit est un tétrakène 
inclu au fond du calice. 


La Lavande 


nds\ ) PPUVAUT 


Biotope primaire 


Maquis et garrigues, pelouses écor- 
chées. 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et des routes, friches 
agricoles, parcours pastoraux. 


floraison lvillet-septembre 


Caractères indicateurs 


Sols rocheux à très faible pouvoir de 


medion, carencés en humus, à pH 
ER: généralement supérieur à 8 
spece strictement calcicole. | 


Médecine 


a sommités fleuries sont d'activité 
JsPosmedique, calmante, sédative 
ntractante musculaire, antal- 


ge Hu -Infectieuse, cicatrisante 
: Douleurs diverses, insom- 


nies, stress nett 
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Cuisine 
Les sommités 
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scription 


Le Miroir de Vénus est une plante 
annuelle de 10-40 cm, pubescente 
OU glabrescente, à tige dressée, 
ordinairement rameuse à rameaux 
étalés. Les feuilles altèrnes sont un peu 
rudes, sessiles, obovales ou oblongues, 
faiblement ondulées crénelées. Les 
fleurs violettes, dressées, subsessiles, 
nombreuses, sont disposées en 
petits corymbes formant une panicule 
terminale. Le calice formé de 5 sépales 
soudés en tube allongé, pubérulent 
ou glabre, est à 5 lobes linéaires en 
alène, étalés, à peine plus courts que 
le tube à la floraison. La corolle à 
5 pétales est assez grande, environ 1 
cm de long, étalée en roue, égalant 
ou dépassant un peu le calice. Le fruit 
est une capsule longue de 10-15 mm, 
contractée au sommet. 
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Biotope primaire 


Steppes, pelouses écorchées, oveds 
de la région méditerranéenne. 


Biotope secondaire 


Cultures, vignes et vergers, jachères, 
jardins, maraîchages. 

ables des fleuves et rivières, terrains 
vagues. 


mai-juillet 


Caractères indicateurs 


Sols à faible pouvoir de rétention, ca- 
rence en argiles et en humus. 
Sols généralement riches en bases. 


Médecine 
Pas d'utilisation connue. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs sont comestibles. 


Espé 

SPéce en noter 

Victi Core co : 
Gtim, rante dans les moissons il y a une cinquantaine d'années, 
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NSgorde bour Sn crout où sus espèce est encoré présente il est urgent 
isparition. 
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ne est une plante 


; ‘autoni 
Le Liondent d'avis 10-50 cm à souche 


vivace herbacée de PES 
courte, ordinairement mu ticaule. 


Les nombreuses tiges sont dressées, 
ordinairement rameuses et presque nues. 
Les feuilles radicales, disposees SE ro 
sette, sont longues, glabres, pennaîl sos 
ou pennatipartites. Les caulinaires et les 
supérieures sont linéaires et cree 
Les capitules sont dressés avant la florai- 
son, solitaires sur des pédoncules un peu 
épaissis au sommet et MUNIS de petites 
écailles. L'involucre un peu pubescent est 
à folioles inégales imbriquees. 

Le réceptacle est nu. Les fleurs, toutes 
ligulées, sont jaunes. Les fruits sont des 
akènes rugueux transversalement, atte- 
nués au sommet, surmontés d'une aigrette 
d'un blanc roussâtre à soies toutes 
plumeuses disposées sur un seul rang. 


Biotope primaire 
Prairies et pelouses des vallées 
alluviales. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, bords des routes et 
des chemins. 

Gravières, anciennes carrières,terrains 
vagues. 

Friches agricoles et urbaines. 


juillet-octobre 


Engorgement en MO des sols riches en 
bases. 


Compactage des sols, surpâturages. 


Medecin 

Les racines ou plante entière fleurie : 

snique digestif, amère, cholagogue. 
: Engorgements du foie - 

de nourriture. os 


LL 


Toutes les : 
> 15 parties tendres y comori 
: m 
comestibles crues ou sf Pris les fleurs sont 


Les racines torréfiées s'utilis 
e la chicorée ou du café 
| nale des ? 112 


enf comme succédané 
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{ Pour arrêt | 

4 er la prolifér.s: Done | 

| (lisiers et fumiers) et amel èce, il faut arrête: A noter 
UT arrêter le sur 
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Surpâturage, les apports excessifs d 
inadapté est un | 5 organiques en les compostant, La meilleure solution 
piées. Ces milieu espèce invasive des bij Palurage pendant 2-3 ans. ricoles 
$ es en espèce lotopes de la directive Habitat ison de pratiques vs. bre 
es anim s rares et protéaé « [er en Tan tir l'équi” 
aux domestia | 29865, Leur biodiversité remarquable garanil 
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RE ES 5 ne Plante vivace a 
er gabre et luisante pouvant de 
atteindre et dépasser 2 m. La tige £ 
dressée, robuste, creuse, striée, est D 
rameuse au sommet, Les feuilles infé- £ 
rieures amples, triangulaires dans leur ) 
ourtour, sont bi-tripennées à folioles _ 
arges, ovales-rhomboïdales, pétiolées Fe: 
et en coin à la base, incisees-lobées 2 
au sommet. Les fleurs jaunâtres sont — 
réunies en nombreuses ombelles de 2 
8-15 rayons. L'involucre a plusieurs K 

folioles lancéolées, membraneuses au 
bord et réfléchies. Les fleurs sont à : 
calice nul, à corolle à 5 pétales orbi- = 
culaires et non échancrés. Le fruit est ET: 


un diakène ovale, un peu comprimé 
par le dos, à 10 ailes, surmonté d'un 
stylopode discoïde. Les méricarpes, à 
bords écartés, sont à 5 côtes épaisses, 
ailées, les marginales deux fois plus 
larges que les dorsales. 


Biotope primaire 


Originaire du Sud de l'Europe, 
il nexiste pas de biotope primaire Ce 
en France où cette espèce n'est que 
subspontanée. 


Biotope secondaire | 


Pelouses et prairies montagnardes, 
haies, environs des villages ou des 
chalets. 


floraison juillet-août 


Caractères indicateurs 


Absence de sol, sols rocheux riches en 
bases, humus archaïque, microclimat 
froid. 


Médecine cs 
Utilisée pour les problèmes gastriques, ns! 
flatulences, système urinaire. 


Fiche 402 Livè 
a 


Cuisine . 
Toutes les parties tendres y copie 
les fleurs et les truits sont STORE EN 
et utilisées en cuisine. n const NT) 
les racines cuites. On qe ue 
consomme les pétioles et Le £ 

{a même manière que les 

Bettes. 


nolel_— le création des bo 
e est utilisée d Te EE || + à l'origine 
; epuis l'antiquité. Elle es éche en Allemand. . ... tusauvage). 
où e la Liveche 1 n à l'état (sa 
—FEspèce ÉACSRE Lan Er she. commun Mfuée, est au bord de l'exfinction Ge 
— nianée en France, de moins en 
Een e entrance cemON 


à villons 1yophilisés en 
éd olant 

Ma 

sn. 9e 
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(N) Description 

D La Saladelle est une P 

QT bacee ce À “ ; nr 

do che épaisse. u 

— radicales, en r FE 

f obovales, oblonqdau: 
Ps entiéres.et pense or 

Ë, f i +. ont rob j 1 : >]. 

! se fIOroOIE | | 
hamp! dans le haut et pc 
dies, LALNENSE Jai pa DOTÉ 
tent de nom£ à eurs, sont droits et 
nombreux, 0 | bd 5 U: h L res rie 
couvent imbriques en epls d: CE 
denses ou un peu läches, étale eta 
la fin arqués-réfléchis. Les rameaux, 
eu allongés, sont longuement nus a 
a base. La bractée intérieure est S 
fois plus longue que l'extérieure. Le 
calice est inséré obliquement, il est c 
limbe liliacé, à 5-10 dents triangulai- 
res aiguës. La corolle violacée est a 2 
pétales concaves et arrondis. Le fruit 
est une capsule déhiscente à une loge 


1] et une graine. 


a Biotope primaire 

s Vases et sables salés du littoral. 

? Biotope secondaire 

O Prairies agricoles, cultures, vignes et 


( vergers. 

. 1 . 
Friches, terrains vagues, bords des 
chemins et des routes. 


floraison juillet-octobre 


Caractères indicateurs 
© Salinisation des sols par 


lin les e 
se . Par ngrais 
Imiques ou les excès d'ir 


rigation. 
émontées de sel sur le littoral par 
COmpactage des sols. si 


Médecine 
ce La plante entière fleurie es 


comme divrétique. t Utilisée 
Cuisine 
fu loute: les . 
/ | "* !°3 pa 
1W'/ les fleurs FSsLEs tendres Y Compris 
Cette Plante, a 


R U gout S 4 ° 
es salades Composée lle Agrémente 
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e nom au XX | l'intérieur, dE 
'breuses autres es me siècle, gagne de plus en plus de terrain à l'intériet, saronlis 
nn pêces halophiles : Salsola soda, Are kali, Beta maritma 


. 

mhimnm J 

ription = 

< - 

3 Linaire commune t une = 

viva: herbacée, glabre {sauf l'inflo z 

: = 

rescence pubérulente-glanduleuse), = 

80 = : à G 

> 30-80 cm, à souche rampante. OL: 
Les nombreuses tiges sont dressées, 
robustes, simples ou rameuses et très 


feuillées. Les feuilles alternes, 
sont lancéolées linéaires, pet s 
et glaucescentes. Les fleurs d'un jaune 
soufre à palais orangé sont grandes et 
réunies en longues grappes spiciformes 
et serrées. Le pédoncule est un peu 
plus long que le calice. Les bractées 
linéaires sont réfléchies. Le calice à 5 
sépales soudés à la base est à lobes 
lancéolés-aigus. La corolle bilabiée 
en forme de masque, à gorge 
généralement fermée, longue de 20- 
30 mm, porte un éperon aussi long 
qu'elle, conique en alène et un peu + 
courbé. Les deux lèvres sont inégales, 
la supérieure est dressée et bilobée, + 
l'inférieure est trilobée et munie d'un 
palais orangé saillant, bilobé et fer- 
mant la gorge. Les 4 étamines portent 
des anthères à deux loges s'ouvrant 
en long. Le fruit est une capsule de 
6-8 mm ovoïde, 2 fois plus longue que 
le calice, contenant de nombreuses 
graines orbiculaires et ailées. 


Linaire 


Fiche n° 


Biotope primaire 


Sables et limons des vallées alluviales, 
arènes et éboulis des plateaux calcai- 
res et basaltiques. 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et des routes, 
terrains vagues. 

Cultures, vignes et vergers. 

Prairies agricoles, haies des bocages, 
friches agricoles et urbaines. 

Ballast des voies ferrées. 


floraison juin-octobre 


Caractères indicateurs 


Sols à très faible pouvoir de cohésion 

et de rétention. Carence en MO et en 

humus. (2 
Lessivages et érosions par manque 
d'humus ou sols compactes. 


Medecine 
La plante entière fleurie est émolliente, ne ! 
adoucissante, légèrement narcotique, 
divrétique. Elle est réservée au corps 
med pour soigner les hémorroïdes, 
les dermatoses et les dartres. 


Cuisine 
Plante toxique. 


(cie 


Les sols où pousse la Linaire commune ou la Linaire rampante sont en danger d'érosion horizontale active lors 
de pluies importantes ou d'orages. Il est urgent de les protéger par une couverture végétale, enherbement, 


s 


\Engrais verts, ou des paillages, mulchings, bois raméal Fer ents etc. 
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Description 


") 


Le Grémil 0 icinal est ae, us 
vivace herbacee n 30- ni 
couverte de poils appliqués 4 Fr 
rudes, à souche eépalsse o) Hess | 
ligneuse. Les tiges robustes, gi 2556 Fe 
où ascendantes, sont très Flbe : e 
très feuillées. Les feuilles lancéolées- 
acuminées, sessiles, tres rudes, sont à 
nervures latérales saillantes en 
sous. Les petites fleurs blanches ou gr 
châtres, très nombreuses, DRE D es, 
sont reunies en ce feuillées, 
non recourbées, a la fin longues 
et lâches. Le calice à 5 sépales soudés à 
la base est hérissé et à lobes linéaires- 
obtus. La corolle, à 5 pétales soudés 
en tube de 4-5 mm, à 5 lobes étalés 
et obtus, dépasse peu le calice. Elle 
est pubescente en dehors et a la 
gorge. Le fruit est un tétrakène à 4 
carpelles d'un blanc de nacre. luisants, 
durs comme la pierre, ovoïdes-obtus 
et ressemblants à des perles. 
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Biotope primaire 


Lisières et clairières forestières des 
laines et des montagnes. 

isières et clairières des forêts alluvia- 

les. 


Biotope secondaire 


Coupes de bois, layons forestiers. 
Bords des chemins et des routes, 
friches agricoles. 

Vignes et vergers, prairies agricoles. 


mai-septembre 


LOracr 


Engorgement en MO archaïque des 
sols riches en bases souvent à pH 
supérieur à 7,5. | 
Evolution vers la forêt. 


La Plante entière fleurie et 
est AU TE et dissolvante 
: Calculs biliaires et ré 
Qu À et rénaux 
lithiases, rhumatismes, goutte, 4e 

sage externe : 
En cas de Corps étran 
Placer une graine QE 
pière. Les larmes vont £a 
a la surface de cett 


pellicule Mucilagineus 
etranger va & 


fructifiée 


Propriété 
racines, 


ale, le Grér 

; le Grén 
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8$ racine eg La OU violet, ouf ouvo" 
_—_— veut utili ger de disparition. Elle est devenue trop rare P À 

s ser cette espèce il est indispensable de la cultiver à 
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Description 


Le Lycope d'Europe est une plante 
vivace herbacée, glabrescente ou pu- 
bescente, à souche rampante, pouvant 
atteindre et dépasser l m. Les tiges 
carrées et sillonnées sont dressées. 
Les feuilles opposées, courtement pé- 
tiolées sontgrandes,ovoles-lancéolées, 
dentées-incisées et souvent penna- 
tifides à la base. Les petites fleurs 
blanches, ponctuées de rouge, sont 
réunies en verticilles axillaires sessiles, 
écartés et très denses. Le calice en 
cloche, pubescent, est à 10 nervures 
peu saillantes, à 5 dents égales, 
lancéolées en alène, à pointe rigide. 
La corolle à deux lèvres en entonnoir, à 
tube inclus dans le calice, est à 4 lobes 
presque égaux, le supérieur un peu 
échancré. La fleur porte 4 étamines, 
les 2 supérieures rudimentaires et sté- 
riles, les 2 inférieures fertiles et diver- 
gentes. Le fruit est un tétrakène à 4 
carpelles très petits, lisses, carrés et 
tronqués-bordés au sommet. 


Biotope primaire 


Bords des lacs et étangs, bras morts 
des fleuves et rivières. 

Ripisyives et forêts alluviales. Zones 
marécageuses. Bordures aquatiques 
hautes. 


Biotope secondaire 


Bordures des lacs, étangs et mares ar- 
tificiels. Fossés et canaux. 

Prairies agricoles, vignes et vergers. 
Sorties de stations d'épuration, fosses 
septiques, fosses à lisier, écoulement 
de purins et lisiers. 


Floraison juillet-septembre 


Caracteres indicateurs 


Engorgement en eau et en MO. 
Hydromorphismes, formations de gley 
ou pseudo-gley. 

Présence de nitrites. 


Médecine 


La partie aérienne fleurie est utilisée 
our résoudre les hyper-thyroïdies et 
es hypo-thyroïdies. 
Les alcoolatures de Lycopus europaeus 
associées à l'Aubepine (Crafaegus 
monogyna) et à la Päqueretie (Bellis 
perennis), ont été employées avec 
efficacité pour faire disparaître les 
nodules thyroïdiens. 


Cuisine 
Non comestible. 


OO © —  — ————— 
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| Les prairies humides, marécages et tourbières sont les derniers réservoirs en eau qu'il va nous rester avec le 
réchauffement climatique. Si nous ne savons pas les préserver, les sécheresses seront beaucoup plus sévères 


| et difficiles à supporter. > ; 
| Ces milieux sont également des réservoirs 


d'extinction. 


de biodiversité pour de nombreuses espèces rares ou menacees 
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Le Pommier commun est PE ps 
feuilles caduques de - OS AR 
racines rameuses. Les ra | LR )eL 
ou point épineux, étall , ue "+ Le 
bourgeons blanchätre onen me 
feuilles adultes sont grandes, ova'e, 
crénelées-dentées, plus ou nan 
velues en dessous et a ImbE ae fois 
plus long que le pétiole. Les eur 
blanches, contemporaines, sont légère- 
ment rosées. Elles sont grandes, a pe- 
doncule et tube du calice tomenteux. 
Le calice a 5 sépales tomenteux soudés 
à la base. La corolle a 5 pétales subor- 
biculaires. l'ovaire infère et adhérent 
est surmonté par 5 styles soudés à la 
base. Les fruits (les pommes) sont gros 
(25-30 mm de diamètre) à saveur 
plus ou moins douce à maturité. Îls sont 
à endocarpes membraneux et cartila- 
ineux, à 5 loges contenant chacune 


-2 graines (les pépins). 
Biotope primaire 
Espèce originaire du Caucase et de 
la Perse, subspontanée en France, 


rarement naturalisée dans divers bois 
et forêts. 


Biotope secondaire 


Haies des bocages, friches agricoles. 
Anciens vergers en friches, coupes de 
bois, bois résiduels. 

Cultures, vignes et vergers. 


j 
ler: 


floraison avril-mai 
Fructification juillet-octobre 


Caractères indicateurs 


Engorgement en MO archaïque des 
sols riches en bases. 
Evolution vers la forêt. 


Médecine 
Les Pommes sont très riches er 
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et frigidité 
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Sénomination « Pommade ) 


\ vitami iné - eh: iuréti 
DL mines et en sels minéraux. Elles sont anfitussives, rafraïîchissantes, diurétiques, 


ficultés de concentration, migraines. 
, Arthrose, hypertension artérielle. 


abri U : : | dé 
q epuis a Le Fe IS de pommes dans lequel on rajoutait de l'huile d'olivesk 
Cuisine quite fait la fortune de nombreux apothicaires. 


fruit ne être Mangés crus où Eu ur OÙ frês acides et astringents 
vent êtr A | ’ US, Com 
Pléparer des sauces salade * MIS à macérer dans Ê la sau UT PS motique P£* 
s "mure pour faire un ({ vinaigre » aro gres 


. On peut e 
egaleme : noi 
nt les faire fermenter pour produire des cidres et des MB 
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Uité | . i 
quité pour ses fruits comestibles et alimentaires. : disparition 
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La Mauve alcée est une plante vivace 
herbacée, plus ou moins blanche, to- 
menteuse, couverte de poils étoilés à 
tiges rondes, robustes, dressées, attei- 
gnant | m. Les feuilles sont de deux 
sortes, les radicales suborbiculaires, 
les caulinaires et les supérieures 
simplement lobées ou profondément 
pennatipartites à segments incisés 
dentés. Les fleurs roses sont grandes, 
solitaires à l'aisselle des feuilies et 
fasciculées à l'extrémité des rameaux. 
Le calicule situé à la base du calice est | 
à 3 sépales ovales ou lancéolés, non 
soudés entre eux, égalant le tube du 
calice accrescent à 5 sépales soudés, 
à 5 lobes largement triangulaires, 
La corolle a 5 pétales obovales en coin 
3-4 fois plus longs que le calice. Les stig- 
mates et les étamines, nombreux, plus 
ou moins soudés à la base, sont dispo- 
sés en colonne serrée au centre de la 
fleur. Les carpelles glabres ou un peu 
hérissés, ridés, noircissant à maturité 
sont disposés en roue et rangés en 
cercle autour d'un axe central. 


N 1e \UVeE € \l 


Biotope primaire 


Sables, graviers et pelouses des 
vallées alluviates. 


Fiche n° 408 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, cultures, vignes et 

vergers, jachères. 

Bords des chemins et des routes, 

terrains vagues, friches agricoles. | 


raison juin-septembre 


Caractères indicateurs 


Sols à très faible pouvoir de rétention 
et à pH supérieur à 7,5 ou très riches 
en bases. 

Carence en humus et en argile. 


Médecine 


La plante entière fleurie est mucilagi- 


neuse, adoucissante, calmante, régu- 
latrice du transit intestinal, émolliente, ce 


expectorante et laxative. 
TM : Irritations pulmonaires ou intes- 


tinales, constipation, démangeaisons, 
toux, bronchites. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris 

les fleurs sont comestibles crues ou 

cuites, en salade, en soupes ou cuisi- | 
nées de multiples façons. 
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Description 


Mauve qd feuilles rondes est une 
munie de poils mous, 

: 1 5 à ses 
peu abondants, 9 tiges pa 
de 20-50 cm couchees SA ées. 
l'ai feuilles sont toutes suborbicu el 
superficiellement lobées ou créne “te 
Les fleurs blanches ou liliocées son 


petites el disposées en fascicules axil- 


laires. Le calicule situe a la base du 


calice est à 3 sépales étroits, linéaires, 
non soudés entre eux, naissanf pres du 
pédicelle, plus courts que le tube du 
calice. Celui-ci est peu accrescent, a 9 
sépales soudés, à 5 lobes triangulaires 
ne cachant pas les carpelles. La corolle 
a 5 pétales obovales en coin, 1-2 fois 
plus longs que le calice, à onglets 
barbus. Les stigmates et les étamines, 
nombreux, plus ou moins soudés à la 
base, sont disposés en colonne serrée 
au centre de la fleur. Les carpelles 
pubescents, lisses, à bords non dentés, 
jaunâtres à la maturité, sont disposés 
en roue et rangés en cercle autour 
d'un axe central. 


La 
plante annuelle, 


Biotope primaire 


Sables, graviers et pelouses des val- 
lées alluviales. 


Biotope secondaire 


Maraïîchages et jardins familiaux. 
Prairies agricoles, cultures, vignes et 
vergers, jachères. 

Bords des chemins et des routes, 
terrains vagues, friches agricoles et 


urbaines, cours des habitations, rues 
des villages. 


floraison avril-juillet 


Caractères indicateurs 


Engorgement en M 

nn MO et en azot 

e 

sols riches en bases. des 


Espèce nitratophile, 


Medecine 


La plante entière fl 


aus, adoucissante, calmante réqu 

a rice du transit intestinal émolllers 

€ np °ctorante et laxative. cs. 
lrritations Pulmonaires ou intesti- 


nales, démar | 
s \geaisons = 
tes, constipation. » toux, bronchi- 


eurie est mucilagi- 


Cuisine 


crues OU 


‘oupes ou 


: en salades, en 
Ultiples façons. 


CUisinées de m 
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Description 


Le Marrube blanc est une plante vivace 
herbacée de 30-80 cm, tomenteuse- 
blanchätre, à odeur pénétrante. 
Les tiges, simples ou rameuses, sont 
épaisses. Les feuilles opposées, pétio- 
lées, sont ovales-orbiculaires, en cœur 
ou en coin à la base, irrégulièrement 
crénelées, ridées, tomenteuses, vertes 
en dessus. Les petites fleurs blanches 
sont réunies en verticilles axillaires 
nombreux, multiflores, très compacts 
et espaces sur les tiges. Les bractéoles 
en alène sont glabres et crochues au 
sommet. Le calice tubuleux, à 10 stries, 
à 5-12 dents dressées, non spines- 
centes et recourbées au sommet, est 
composé de 5 sépales soudés. La co- 
rolle bilabiée est à tube inclus, à lèvre 
supérieure dressée, presaue plane, 
Does: l’inférieure à 3 lobes étalés, 
le médian plus grand. Les 4 étamines, 
courtes, sont incluses dans le tube de 
la corolle. Le style à lobes courts est 
inclus. Le fruit est un tétrakène à car- 
pelles arrondis. 


Biotope primaire 


Reposoirs à animaux, abris sous-ro- 
che, pelouses écorchées en région 
méditerranéenne. 


Biotope secondaire 


Parcours et prairies agricoles. 
Environs des villages, des bergeries et 
des fermes. 

Terrains vagues, décombres. 


er 


ison mai-septembre 


Caractères indicateurs 

Excès de bases sur des sols très riches 
en bases ou à pH élevé. 

Excès d'apport de fumier de moutons 
ou surpâturage des ovins, sur des sols 
à pH élevé ou très riches en bases. 


Médecine 

La plante entière est stimulante, fébri- 
fuge, emménagogue, expectorante, 
antitussive, dépurative, diurétique, sti- 
mulante hépatique et cardiaque. 

TM : Régimes amaigrissants, diverses 
affections pulmonaires, toux, hronchi- 
tes, drainages. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris les 
fleurs ont été utilisées comme aromate 
malgré leur grande amertume et leur 
odeur désagréable. 

On a confectionné des sirops et des 
bonbons 4 médicinaux } avec cette 
plante. 


QE 


| Ogricoles : blanc est une espèce invasive des biotopes de la directive Habitat, en raison de pratiques 

“5 nadaptées. Ces milieux sont riches en espèces rares et protégées. Leur biodiversité remarquable 
fihes ue JUIN re des sols et la bonne santé des animaux domestiques qui les pâturent. Ces biotopes, 
levé ul grand nombre d'espèces, sont des réservoirs à semences dans lesquels nous pourrons puiser pour 
des oliser les déserts que l'agriculture actuelle crée. Il faut veiller notamment à arrêter le surpäturage très 


— eur de ce type de milieux. > 
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Description 


», © ne ante 
la Mélisse citronnele A 7 
lue, à odeur pénétrante 
et très agréable de citron. Les 
nombreuses tiges dressées sont raides 
et rameuses. Les feuilles AE 
très grandes, sonf ovales, pee _ 
largement crénelées, vertes et luisante 
en-dessus. Les fleurs blanchätres ou 
rosées sont réunies par 6-12 en verti- 
cilles axillaires, espacés, unilatéraux, 
brièvement pédonculés et bien plus 
7  courtsquelesfeuilles. Le calice tubuleux 
f en cloche, poilu, à 13 nervures, esf 
y 
d 


vivace herbac! 
brescente ou ve 


F|[PUUOAHD SSSI|9\W 


à tube aplati sur le dos, à lèvre 
supérieure plane et tridentée et 
l'inférieure bifide. La corolle bilabiée, 


e à tube saillant, arqué ascendant est 
û, à lèvre supérieure dressée, concave, 
2 échancrée, l'inférieure à 3 lobes ine- 
: gaux. Les 4 étamines didynames sont 
arquées-convergentes. Le fruit est un 
tétrakène inclus au fond du calice. 
en] (] ( s 
|  Biotope primaire 
f" 
- Espèce non indigène en France 
R d'introduction ancienne, subspontanée 
= ou naturalisée çà et là, souvent dans 


o les forêts alluviales ou riveraines. 


#  fiotope secondaire 
à 


Haies des bocages, environs des villa- 
ges et des fermes. 


Bois résiduels, terrains vagues, dé- 
combres. 


floraison juin-septembre 


Caractères indicateurs 


| Lieux habité l' 
à EUX habités par l'homme ou vesti 
* d'habitation. Archéophite die 


l'emplacement de vesti | 
+ stiges d'habita- 


Médecine 


où La p'ante entière fleurie est antis- 
ÿ- Pasmodique, sédative, Stomachique 
RL sa rneive et diaphorétique, | 
2 Le " AE : Nausées ef vomissements 
qu grossesse, sédatif nerveux, 


‘ de nerfs, lithiases bi: 
0 


__ Cuisine 
Æmui 
nn” | | T 
OU! : 
qi fleurs ses Parties tendres ÿ compris | 
es desserts, fre or qUes et batir 
5, $ $, tisanes et li. 

IQueurs. 
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Description 


Le Néflier est un arbuste ou un petit 
arbre de 2-8 m, tortueux, à rameaux 
épineux. Les jeunes rameaux sont 
pubescents et portent des bourgeons 
ovoides et brun-rouge. Les feuilles 
alternes, entières, sont elliptiques, 
pointues, longues äe 5-12 cm, mates 
en dessus, duveteuses en dessous et 
courtement pétiolées. Les grandes fleurs 
blanches, subsessiles, sont solitaires 
et terminales au bout des rameaux. 
Le calice est formé par 5 sépales 
soudés, à 5 lobes foliacés. entiers, 
persistants et plus longs que la corolle 
à 5 pétales suborbiculaires. L'ovaire 
infère et adhérent est surmonté par 5 
styles libres et glabres. Le fruit est une 
nèfle. |! est assez gros, charnu, arrondi 
en toupie, tronqué et largement ombili- 

ué au sommet, couronné par les lobes 
4 calice persistants et dressés. Il est 
pubescent, brun à maturité, etrenferme 
5 noyaux osseux monospermes. 


Mépier 


Néflie 


Biotope primaire 

Lisières et clairières forestières. Le 
Néflier n'est peut-être pas indigène, 
ce serait un archéophite introduit de 
la Perse et du Caucase au néolithique. 


Fiche n° 4192 


Biotope secondaire 


Haies des bocages, vergers en friches, 
coupes de bois. 


floraison mai 
Fructification octobre-novembre 


Caractères indicateurs 


Sols pauvres en bases, souvent acides, 
engorgès en MO archaïque. 


Médecine 

Les nèfles sont dureiques toniques et 
astringentes, ellesrégularisent le transit aa 
et les fonctions intestinales. 


TM : Diarrhées ou constipations. a 
EF : Refus de la sexualité, tabous | 


religieux, mépris des plaisirs. 


Cuisine 

On utilise les nèfles crues ou cuites. 

Avant les gelées elles sont très astrin- 

gentes et acides, on les utilise blettes 

après les gelées. 

On peut faire une excellente gelée : 
avec les nèfles en début de maturité, | 
avant les gelées, au goût très fin, 

intermédiaire entre la pomme et le ! 
coing. 


QOiCE 


le Néflier sauvage peut être utilisé comme porte-greffe du Poirier ou des variétés cultivées de nèfles à gros 
ry te 


: (8 bois est utilisé en petite ébénisterie, pour le tournage et la sculpture. Le Néflier est une espèce en dan- 
gr : du fait du broyage systématique des haies il ne peut plus fleurir et se reproduire. Comme il ne fait 
Plus de fruits, les graines ne sont plus transportées por les animaux. C'est un arbuste qui n'est que très 
fürement pris en considération lors des exploitations forestières. Les modes de culture et d'exploitation 
%e la forêt aujourd'hui risquent fort de conduire à l'extinction de cette espèce. À 
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1e 
Le Fenouil pp 0 um glabre, 
vivace IS F na dl Er 
tres oc rte simoles ou peu us 
ME 4 rt Fe sr Les UE 
meuses 4 A eg leur pour tour, a perio € 
ceIqRe sont trinennatissequees, q 
ae A très nombreux et comme ver- 
ts à lanières fines, courtes et car 
LEE M Les fleurs blanches ou (GS 
nl réunies en RER É cr 
rayons très inégaux. L'invo de 

; une foliole, les involucelles sor 

3-8 io! ‘ filiformes. Le calice est nul. 
pee 5 | 7 à 5 pétales elliptiques, 
a MALE 3s x deux bouts et 
entiers, atrenues au es PURES 
sans pointe courbée. es Ye EL 
sfléchis. Le fruit est un aia 
OÙ long, glabre, à côtes carénées et 
très lentes à section transversale 
orbiculaire. 


Biotope primaire 


Pelouses et prairies montagnardes et 
alpines. 


Biotope secondaire 


Parcours et prairies agricoles. 
Alpages. 


Floraison juin-août 


Caractères indicateurs 


Espèce plutôt acidiphile des prairies 
riches en MO végétale archaïque, 
parfois à très forte rétention en eau, 


Médecine 


La plante entière fleurie et fructifiée 
est digestive, Carminative, apéritive, 
TA. iorante et antiseptique. 

TM :B 


| | allonnements et fermentations 
Ntestinales, digestions difficiles, flatu- 
lences. 

Cuisine 


Toutes les Parties tendres Ÿ Compris les 
eurs sont comesti | | 


, les plats salés 
erts sucres 


Espèce aractéristique des 
es espèces né 
€ Fenouil des Alpes est un 
-" espèces rare 


9nne santé des 
; anim | 
8$ réservoirs & ENS 
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ent être fauchées, si possible en fauche tardive, des | 
ne doit en aucun cas subir des apports 


escription 


La Mibora naine est une toute petite 
graminée herbacée annuelle de 3-10 
cm, glabre et à racines fibreuses. Les 
nombreuses tiges. réunies en petite 
touffe, sont dressées. capillaires, nues 
et sans entrenœuds. Les feuilles, toutes 
radicales, sont sétacées, canaliculées, 
courtes, obtuses, à ligule oblongue. 
Les fleurs sont réunies en épi simple, 
linéaire, rougeâtre et presque unilaté- 
ral. Il est formé de 4-12 petits épillets 
comprimés par le côté. uniflores, 
subsessiles et solitaires sur les dents de 
l'axe. Les glumes sont presque égales, 
obtuses, mutiques, oblongues, arron- 
dies sur le dos, uninervées, glabres et 
dépassant la fleur. Les glumelles sont 
velues-ciliées, arrondies sur le dos, 
mutiques, l’intérieure à 5 nervures, la 
supérieure à 2 nervures. La fleur porte 
3 étamines et 2 stigmates terminaux. 
Le fruit est un petit caryopse obovale, + 
roux et non canaliculé. - 


Mibora Mere 


Biotope primaire 


Dunes  littorales et continentales, S 
sables dunaires, arènes granitiques et U 
schisteuses. < 


Biotope secondaire 


Bords des routes et des chemins, 
anciennes carrières et sablières. 
Cultures, vignes et vergers, maraîcha- 
ges et jardins familiaux. 


floraison février-mai 


Caractères indicateurs 


Sol ayant peu ou pas de pouvoir de 

rétention. CF très bas. Carence en 

argile, en humus et en MO. 3 
Lessivages, érosions, sols ayant perdus 

leur cohésion et leur pouvoir de réten- ("1 

tion. 

Souvent sols en érosion par manque 

de couverture en hiver ou tt brûlés par 

le soleil », parfois par carence en MO : 
animale et en N. 


SE 0e | 
Cette espèce caractéristique des sols sablonneux plus ou moins acides ou décalcifiés prend toute sa signification 1 | 
_ 


| Sans les sols argileux ou argilo-calcaires. Dans les sols ne faisant pas partie de son biotope primaire, Mibora 
Minima indique la gravité et l'urgence de la situation. Dans ces ras là il convient de rétablir au plus vite la 


que lc gravité et l'urge Re 
| “nérence et la structure du sol en reconstituant le complexe argilo-humique ou le complexe organo-minéral. 
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Description 


Le Mürier noir est un arbre PEUTEN Ci | jy 4 1 \ 
teindre 15 m, à tronc UV OR Ux, | a AA Ar \ | 
à écorce épaisse, grise OU JA | | Àù \ | y 
râtre et profondément fissure « W VAL AE | 

feuilles alternes, caduques, sont IRL 

des, de 6-12 cm de long, pouvan 
même atteindre 20 cm, ovales aiguës, 
profondément cordées à la base, den- 
tées ou crénelées, rarement lobées. 
Elles sont vert foncé en dessus, plus 
claires et pubescentes en dessous et 
rudes au toucher. Les fleurs monoiques 
sont situées à l'aisselle des feuilles. Les 
chatons mâles sont courts et cylindri- 
ques à 4 étamines. Les fleurs femelles 
sont groupées en chatons cylindriques. 
Les fruits sont drupacés, globuleux, 
charnus, d'abord rouges puis violacés- 
noirâtres à matos sont à pédon- 
cules courts et ressemblent beaucoup 
aux ({ mûres » des Ronces auxquelles 
ils ont donné leur nom populaire. 
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Biotope primaire 

> Espèce originaire du Caucase et 
| plantée en grand en Europe médi- 
EN terranéenne pour ces fruits et pour la 
nourriture des vers à soie. Îl est sim- 


Fe plement subspontané, très rarement 
"À naturalisé. 


Biotope secondaire 


Forêts riveraines alluviales. Anciennes 
plantations. 


printemps 
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Sol riche en bases, 


(ACT CA In 


Les baies s | | 
ont dépuratives ch; 
| s, rafr à 
JL, Santes et laxatives. aiehis 


LY] Les feuill 

et * leUilles sont hypo mi 

r astringentes, YPoglycémiantes et 
| L'écorce est vermifuge et |axative. 


Fa MG de b 20ns 
 domteuts eut otTM de Feules 
| 6 èmes iabë 
ga ER les au diabète. 
draine les toxines de 


l'organi 
stimule les émonctoires. 4ASMÉ 5j 


VUISine 


+ Les | 
A . jeunes OU 
e Cuites, Pousses sont Comestibles 


Les frui 
en ae sel excellents, cuits ou 

CUITS, sirops confi Crus, 
potes etc. , fures, com- 


-On peut alt = = 
UT utilis _ _ A : 
propriétés el Autre MÜôrier Morus ——hÙ"t Noter x _ 
] : «| = + RE _—_—. _ —— — ee —— te L > 
Le bois de Morys nales que le Mürier # ba (le Mürier blanc) our | mn ce" ANR tres et les mêr 
evient avec l'é a à l'aubier b NOIr, Les fruits du Murle bI es mêmes qualités alimental 
: e À anc er Dlan , nié * 
Corce et | bois d | Apr ouge tre, très Es Mince est un bois parfait LUE ess plus Rage le Robinie' | 
——_—— rus ni ra teigne se trés resistant imputrescible or SAS qr ir 
ne  — nt en jaun L cible et tres facile à polir 
2, e 
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2SCI iption 


Le Myagrum perfolié est une plante 
annuelléherbacée de 30-80cm,glabre 
et glauque, dressée, à rameaux éta- 
és s feuilles radicales sont sinuées, 
dentées ou lyrées. les caulinaires 
embrassantes auriculées et denticulées. 
Les petites fleurs jaunes à 4 pétales 
sont en grappes terminales sur les ra 
meaux. Le calice est à 4 sépales dressés 
et égaux à la base. Les grappes 
fructifères sont longues et étroites, à 
pédicelles appliqués, épais, creux au 
sommet et Di courts que les silicule: 
Les fruits sont des aie: subtriangu- 
laires, comprimées, épaisses et subé- 
reuses, indéhiscentes à 3 loges, les 
deux supérieures vides, l'inférieure à 
une graine obovale. Le style est court 
et pyramidal. 


Myagrum perfolié 


Biotope primaire 

Pelouses écorchées et oueds de la ré- 
gion méditerranéenne. 

Biotope secondaire 


Moissons principalement, plus rarement 
dans les jachères et cultures. 
Talus des chemins et des routes. 


floraison mai-juillet 


Fiche n° 416 


Caractères indicateurs 


Compactage des sols riches en bases, 
souvent à pH > 8. Blocage de P. 


Médecine | 
La plante entière fleurie et fructifiéeest | B] 

dépurative, tonique et diurétique. Elle 

est également très riche en vitamine : l 
C et en principes soufrés. 


TM : Nettoyage de l’organisme, drai- 
nages, états infectieux, maladies ORL 


à répétition. 


Cuisine 
Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs. 


|Espé 
Pêce — 
0 bord COTE coura ——— f note : TT 
; n x e 3 PRET ES st aujourd'hui 
21 CSS Rnnene derniere rare dance pan pari en auras 
4 D. *ictime des pesticides. Partout où cette espèce est encore prése 


+ 
—— Mesures de 
——_—— 


Sauvegarde pour éviter sa disparition. 
NS 
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Le Myosotis des champs est une 
annuelle de 20-60 cm, v lue-héris 
à souche courte el oblique. Les M 
raides et élancées, Un PEU ! paisses, 
ont rameuses. Le feuilles altern 
sont oblongues lancéolées, plus ou 
moins aigues et velues herissees 
Les fleurs d'un beau bleu, rarement 
roses ou blanches, sont disposees en 
grappes raides, nues, à la fin longues 
et lâches. Les pédicelles fructifères sont 
grêles, étalés, écartés, les inférieurs 
f.2 fois plus longs que le calice. 
Le calice est à 5 sépales soudés à tube 
hérissé de poils la plupart crochus, 
à lobes fructifères dressés et non 
connivents. La corolle de 4-8 mm est à 
5 pétales soudés en soucoupe, a limbe 
lan plus long que son tube qui égale 
fe calice. Le Fruit est un tétrakène à 4 
carpelleslibres, ovoïdes-trigones, lisses 
et luisants, très petits et inclus au fond 
du calice. 
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HIO(OPG Primaire 


Dunes littorales et continentales, sables 
des fleuves et des rivières, arènes 
granitiques et schisteuses. 


11010 pc TcAdels oairc 


Cultures, vignes et vergers, maraîcha- 
ges, jardins familiaux, 

elouses et prairies agricoles, jachères, 
terrains vagues. 


avril-septembre 


Sols 
en peu OU pas de pouvoir de 


ré | 

refenren très bas. Carence en 

gigi, en humus et en MO [ 

SSIV rosi 

Use érosions, sols ayant perdus 
se  STLelleur Pouvoir de rétention 
su urs de salinisation par excès 
qu ao Où excès d'emploi d'e 
Ne LR STE chimiques so ubles +4 

S en érosi ; 

re rOSion par manc 
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cription 


Le Cerfeuil musqué est une plante vi- 
vace herbacée pouvant atteindre et 
dépasser l m, velue, à odeur d'anis 
très prononcée. La tige dressée est 
robuste, creuse, cannelée. Les feuilles 
sont grandes, molles, bi-tripennatissé- 
quées, à segments lancéolés incisés- 
pennatifides. Les fleurs blanches sont 
réunies en ombelles à 6-15 rayons 
pubescents, dressés à maturité. 
L'involucre est nul, les involucelles ont 
5-8 folioles lancéolées,membraneuses, 


Myrrhide odorant 


‘ 


ciliées, réfléchies. Le calice est à limbe 3 
nul. La corolle est à 5 pétales obovales, T 
émarginés, à pointe courbée. Les (y 
styles sont courts et réfléchis. Le fruit = 
est un grand diakène comprimé en 
par le côté, acuminé, d’un noir luisant >: 
à maturité. Les méricarpes sont à 5 5 
côtes égales, fortement carénées, cu 
tranchantes, creuses en dedans. î 
Bi : À ( 
iotope primaire SJ 


Cette espece d'introduction ancienne 
est naturalisée dans les prairies et 
les lisières forestières des montagnes. 
Aulnaies, frênaies, prairies humides. 


Biotope secondaire 


Alpages, prairies agricoles. 

Haies des bocages, friches agricoles, 
terrains vagues. 

Environs des fermes et des villages. 


Floraison juin-août 


Caractères indicateurs 


Engorgement en MO végétale archaï- 
que des sols riches en bases. 
Parfois engorgement en MO animale. 


Médecine 


La plante entière fleurie et fructifiée cho 
est tonique, stomachique, diurétique, 
digestive et carminative. ca 
TM : Flatulences, digestions difficiles, 
nausées, fermentations intestinales, cb 
engorgement du foie, ballonnements, . 
maladies de peau, asthmes. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs sont très aromatiques et 
comestibles. On consomme également 
les racines. 

On utilise le Cerfeuil musqué aussi 
bien dans les plats crus ou cuits que 
dans les plats salés ou sucrés. On en 
fait également d'excellents sirops ou 
liqueurs. 


note 

Le E . . A 3 : \ 

8 plonte des sols engorgés soigne les engorgements de l'organisme dus à des excès de nourriture. 1 
| _ 


ra 


”_ Prairies humides, marécages et tourbières sont les derniers réservoirs en eau qu'il va nous rester avec le 
échauffement climatique. Si nous ne savons pas les préserver, les sécheresses seront beaucoup plus sévères 


#! difficiles à supporter. Ê 
-#s milieux sont également des réservoirs de biodiversité pour de nombreuses espèces rares ou en danger 


“Extinction comme le Cerfeuil musqué qui est de plus en plus rare en France. ” 


Sent VO OPEDIE P15 


Lulu, 6 binalé 


Description 


ntaine est une planté 
de 10-50 cm, à saveul 
piquante, à souche rampante, 
nombreuses tige5 diffuses, € ouc F 
ascendantes, sonî radicantes à K 
base épaisses, creuses el rameuses. 
Les feuilles sont pennatisséquees, : 
lobes obovales ou oblongs, le Lénine 
lus grand arrondi en cœur Jeans es 
euilles inférieures. Les fleurs blanches 
sont réunies en grappe PEU fournie. 
Le colice est formé de 4 sépales verts, 
étalés et égaux à la base. La corolle 
a 4 pétales 2 fois plus longs que le 
calice. La grappe fructifère est longue, 
läche, à siliques courtes, étalées, 
cylindracées, arquées, es longues 
que les pédicelles. Le bec est tres 
court, presque nul, le stigmate entier 
ou émarginé. Les graines ovoides, 
brunes, ponctuées sont disposées sur 2 


Le Cresson de fo 
vivaceherbacee 


auropuo ep uoss2uT 


T] rangs par loge. 

r LC] , Li 

Lie (A 

5 Biotope primair 

; Sources, fontaines, ruisseaux à eaux 
3 minérales oligotrophes. 

O : , 

.  Biotope secondaire 

+ 

= Fossés de drainage, fossés des bords 
© de routes et de chemins. 


Mares d'abreuvement du bétail dans 
les bocages. 


| mai-septembre 


Laract INOI 


Eau minéralisée contenant peu à 
moyennement de MO. 
Espece oligotrophe à mésotrophe. 


IVIC d coin 


La plante entière fleurie est anti 
scorbutique du fait de sa teneur en 
JL vitamine C, dépurative, apéritive, 
cÙ hypoglycémiante, stomachique et 
d cexpectorante. Elle est également très 


1? ric e en sels minéraux divers igo- 
D éléments). 9e 
Vf TM et JUS : Etats infectieux, diabète, 


toux, bronchites, engorgement des 
oumons, engorgement du foie. 
n usage Interne ou externe le Cresson 


de fontaine sti 1 
stimule la croissa 
cheveux, Rae 


Cuisine 


ALES les parties tendres 
eurs sont comestibles et 
crues ou cuites. 


CHSnTeN) Il ne faut pas manger cru le 

sson de fontaine cueilli da l' 
car il peut avoir été + Pl 
is P Oir êfe contaminé par un 
FA site : la Douve du foie, particu- 
À ment présente dans les lieux fré- 
quel es par le bétail domestique. Ce 
site est tué par la cuisson, il n'y a 


donc auc x 
un danger à fai 
de Cresson. aire des soupes 


ÿ compris les 
se mangent 


D | Sete espèce des sources claires est. LTOIG EE > 
par la MO et les pesticides. °1 nette diminution en France du fait de la pollution des eaux souterfon 


RE LOL, rte < _ d 


Oe CUJCPaGA 


Description 


L'Olivier est un arbuste ou un arbre tor- 
tueux de 2-10 m, à rameaux d'un blanc 
grédter épineux à l'état sauvage. Les 
euilles opposées, persistantes, oblon- 
gues ou ovales-lanceolées, entières, sont 
coriaces, aqlabres, blanches-soyeuses en 
dessous, d’un vert cendré en dessus, at 
ténuées en court pétiole, à nervure seule 
saillante. Les fleurs blanchâtres sont réu- 
nies en petites grappes axillaires dres 
sées. Le calice en coupe est à 4 dents 
très courtes. La corolle, presque en roue 
est à 4 pétales soudés, à tube court, à 4 
lobes étalés, oblongs et plans. Les éta- 
mines sont saillantes, le stigmate conique. 
Le fruit est une drupe charnue, ellipsoïde 
ou arrondie, d'abord verte, puis noire et 
luisante à maturité. il contient un noyau 
osseux renfermant 1-2 graines. 
Biotope primaire 

Maquis et garrigues de la région me- TG 
diterranéenne sous son espèce sau- Qi 
vage l'Oléastre (Olea europaea var. + 
sylvestris) et subspontané ou naturalisé . 


çà et là dans les maquis et garriques 
sous son espèce domestique Olea 


europaea. 


Biotope secondaire 


Friches agricoles, anciennes olive- 
raies. 


Olivie: 


floraison mai-juin 
Fructification octobre-novembre 


Caractères indicateurs 


Sols secs, profonds, riches en bases, 
carencés en humus, en MO et en N. 
Microclimat chaud en été. 

Médecine 

Les feuilles des rejets, cueillies en 
novembre ou les jeunes pousses. sont aa 
hypoglycémiantes,cholérétiaques,laxa- 
tives, hypotensives, vaso-dilatatrices, Co 
divrétiques et fébrifuges. 

MG de jeunes pousses et TM de ea 
feuilles de rejets cueillies en novem- 
bre sont efficaces contre le diabète et 
les hypertensions artérielles. 


n 
(= 
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Depuis l'antiquité on utilise les olives ver- 
tes avant maturité ou noires à maturité 

our divers usages culinaires. 

es olives sont naturellement très amères 
et astringentes, il faut les faire macérer 
dans l'eau ou la saumure plusieurs semai- 
nes pour qu'elles deviennent comestibles 
et un excellent aliment ou aromate. Dans 
certaines régions d'Espagne on les fait 
macérer dans de l'eau de source que 
l'on renouvelle tous les jours et pendant 
le temps nécessaire pour les bonifier. 
Une autre méthode est également utilisée 
en divers point du bassin méditerranéen, 
on laisse tomber les olives de l'arbre 
naturellement et on les laisse laver par 
les eaux de pluie pendant plusieurs 
semaines. On obtient par ce procédé 


[Le bois 
| la sos note 


à se d'Ofiv; 
A He Vier : 
6 | À <Ulpture. est très recherché l'ébéni - FAT : 
Cfteind © OU en Si Pour l'ébénisterie, le tournage et \| des olives particulièrement bonnes à L 
, re jusaws Sicile le AE 
È : by consommer. | 
4 à 5000 ans Oliviers peuvent devenir très vieux et On extrait également des olives mûres  % 


une huile riche en acide gras insaturés. 
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SERV OPEDIIE 


| ; 
LA 22 Et FA 
du acanutinum ASTÉRACÉES (COMPOSITA: # 
hopur du adca “SCO gt | 


Description 4 


L'Onopordon à feuilles Je ere rl ns 
herbacée ann AA 
HU souvant atteindre Ft CAPAAS 
9 m. Elle est dressée, robus , qe 
rameuse, à tige largemen 1e 
épnese, PE nchâtre. Les feuilles 
nteuse bIancngaïre, S 
Alan ent pubescentes, RU ER 
menteuses, aranéeuses sont 2e ong 5 
sinvées-anguleuses, à bords forteme 
épineux. Les radicales sont nues 
à la base, les caulinaires longuemen 
décurrentes à décurrence care 
Les fleurs purpurines, toutes égales, 
sont à corolle tubuleuse et glabre. 
Elles sont réunies en gros capitules 
lobuleux. L'involucre est aranéeux, 
à folioles non glanduleuses, terminées 
par un RASE longuement et étroi- 
tement lancéolé-subulé et épineux. 
Les folioles de l'involucre sont étroites et 
lancéolées, les extérieures réfléchies. 
Le fruit est un akène glabre, subté- 
tragone, sillonné transversalement, à 


UUODS p Se[[inet v uopuodou( 


2p ee. 
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— aigrette rousse à peine plus longue 
a} que lui. 

n 

À Biotope primaire 

s Sables et graviers des vallées alluvia- 
O les et des oueds méditerranéens. 

À Biotope secondaire 

n Talus des chemins et des routes, friches 


agricoles et urbaines. 
Cultures, jachères, vignes et vergers. 
Terrains vagues, 


Carrières et sablières, décombres, 
ruines, 


Floraison juin-septembre 


Caractères indicateurs 


Y Sols riches en bases souvent à pH > 
Le compactés et carencés en humus. 
Blocage de P, carence en MO. 


Médecine 


La plante entière fleurie et fructifiée 


m est riche en phosphore assimi 
& | mil 
Cv Soméga vf PARIS 
pe UE Intoxication à l'aluminium, 
V irence en Phosphore, maladies de 


e, maladie 
plaque. 


Cuisine 


Toutes les 
Parties tendres ÿ co 
mMmpris | 
(7) fleurs sont comestibles mais difficile, 


ment utilisables Car elles sont am 


IDreuses et tre 


À ères 
S épineuses. $ 


‘y 


r tiques ou ” 
, Par la qé ‘ PAS 

Um acanth; J 910gie, qui lève 3 : - Î 

AS hium fait Partie des À nt la dormance des graines de ces espèces. jairemeñ! 


espèces (de 25 genres et 3 familles) appelées POP! 


LI eHGAiCUH 


Iption — 
L'Ornithogale des Pyrénées estune plan- rs 
te vivace herbacee, glabre. pouvant : 
atteindre 1] m de haut, à bulbe ovale. e” 
Les feuilles étalées, linéaires-élargies, C 
glauques, sont toutes radicales, 


plus courtes que les tiges et réunies 
en rosette souvent detruite à la 
floraison. Les fleurs petites, d'un blanc 
verdôtre ou jaunâtre, sont réunies en 
longue grappe. Elles sont à une seule 
enveloppe de 6 sépales pétaloïdes : le 
périanthe. Il est à 6 divisions libres, ou 
à peine soudées à la base. oblongues 
ou lancéolées, égales et planes. 

Les pédicelles floraux sont égaux et 
étales. les fructifères sont dressés. Les 
bractees acuminées sont plus courtes 
que les pédicelles. Les 6 étamines, plus 
courtes que le périanthe, à filets dilatés- 
aplanis à la base, sont brusquement 
acuminés en alène au sommet. Le style 
filiforme, à stigmates en tête subtri- 
gone, est de la même longueur que 
les étamines. La capsule ovoïde est à 
3 angles à loges renfermant plusieurs 
graines subglobuleuses ou anguleuses. 


Biotope primaire 


Hétraies des plaines et des collines. 
Lisières et clairières forestières. 


Biotope secondaire 


Haies des bocages, coupes de bois. 


Floraison mai-juillet 


Caractères indicateurs 


Engorgement en MO archaïque des 
sols trés riches en bases souvent à pH 
775 


Per 


Cuisine 


Les inflorescences en boutons sont EN 
Qt 


comestibles crues ou cuites. Elles sont 
vendues sur les marchés sous le nom 


d'« Aspergettes ). 


: 

D A noter 3 
‘lOrmihogale des Pyrénées pousse principalement dans les bêtraies des zones basaltiques, argilo-calcaires ou 

4 cakcoires, Ces forêts ont été très fortement enrésinées en Épicéa ou en Sapin de Douglas depuis la deuxième L | 

4 Guerre mondiale. L'Ornithogale comme d'autres espèces de ce type de forêts, ne supportent pas ere nansn > 
5 espèces sont en très forte régression en France, certaines sont au bord de l'extinction comme le | 

f Yenus {Cypripedium calceolus). 


219 


Descriptio! 


Le Pied d'oiseau esf 
annuelle de |U-5U 
étalée ou redre: 
posées imparipé nne | 

aires de folioles entier: 
oblongues, les superieur 
fleurs blanches, tachées de jaune 
de rose, sonî très petite 4 > dur 
réunies par 3-8 sur de pédoncu e: 
blus courts OU UN pie plus longs que 
feuille. Les feuilles bractéales 
dépassent un peu les fleurs. Le calice 
tubuleux a 5 dents presque égales, 
2-3 fois plus courtes que le tube. La 
corolle est composée d'une carene 
presque droite, obtuse, plus courte 
que les 2 ailes et l'étendard redresse. 
Les fruits sont des gousses étalées- 
dressées, un peu arquées, ridées en 
réseau, pubescentes ou glabrescentes, 
composées de 7-10 articles et noira- 
tres à la maturité. Elles sont étranglées 
aux articulations, à bec droit et à pei 
ne plus long que le dernier article. 


et 


Biotope primaire 


Sables et graviers des dunes littorales 
et continentales, arènes granitiques ou 
schisteuses. 


Biotope secondaire 


Anciennes carrières et sablières, 
terrains vagues. 
Bords des routes et des chemins. 
Cultures, vignes et vergers, jachères, 
prairies agricoles dégradées. NS LS 
« ) Ras | 
La 


Co 


» 


floraison mai-septembre 


Caractères indicateurs 


Sol à très foi 
faible À 
CPires bas Pouvoir de rétention. 


.Q1 L . A : 
Rene - id are en MO et en humus 
| 9CIdophile et : | k 
Cifications. calcifuge, décal- 
Cuisine 


Non comestible. 


grand nombre d'espè 


enr 


#7 
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. 
a 
+ Cermophie avr ere 
est une 20€ (qu 


i cherch 
Vi Cherche lo chal 


not 


houffement climatique. 


DCALETRNETEE 


L'Epine du Christ est un arbuste très 
AS neux de 2-5 m, glabre à rameaux 

xUeux en zigzag. Les feuilles alternes, 
caduques sont brièvement pétiolées, 
obliquement ovales et à 3 nervures. 
Les stipules sont épineuses, iné ales, 
l'une Îongue, droite et ascendante, 
l'autre courte, arquée et réfléchie. Les 
fleurs jaunes sont réunies en petites 
grappes axillaires, à pédicelles plus 
longs que le calice. Le calice est com- 
posé de 5 sépales soudés en roue, à 
5 lobes étalés, lancéolés aigus et aussi 
longs que le tube. La corolle est à 5 
pétales roulés en dedans. L'ovaire est à 
demi enfoncé dans le disque auquel il 
est adhérent. || est surmonté d'un style 
trifide court. Le fruit sec, en forme 
de chapeau, est indéhiscent, hémis- 
phérique, entouré d'une aile plissée- 
rayonnante, ondulée sur les bords, 
d'abord jaunêtre puis brun-rouge à 
maturité. Il contient 3 noyaux soudés 
ensemble. 


Biotope primaire 


Oueds, maquis et garrigues de la 
région méditerranéenne. 


Biotope secondaire 


Friches agricoles et urbaines, terrains 
vagues. 

Cultures, vignes et vergers. 

Haies de protection des parcelles. 


floraison juin-septembre 
Fructification  octobre-novembre 


Caractères indicateurs 


Sols caillouteux, carence en humus, 


MO et en N. - h 
Engorgement en MO végétale archaï- 
que des sols riches en bases. 


Médecine 
Les rameaux fructifiés et les fruits sont 


uissamment diurétiques. . 
FM : Urée, hyperuricémie, excès de 
cholestérol, hypertension artérielle. 


Cuisine 
Non comestible. 


GE"  —"— —]  —"—— 
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eur) se propage régulièrement vers le nord depuis une trentain ] 
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Le Panic capillaire est Une plant 
herbacée annuelle de 30-80 cm, velue 
et à racines fibreuses. La tige robuste 
est dressée et lisse. Les feuille: sont 
larges de 8-14 mm, molles, à gaines 
hérissées de longs poils, la supérieure 
embrassant souvent la base de la pani- 
cule. La ligule est poilue. L'épi composé 
est une longue et ample panicule dres- 
sée, penchée au sommet, à rameaux 
capillaires très longs et étalés. Les 
épillets, très petits, à peine 2 mm, sont 
A Era tnt et comprimés par 
le dos. Les glumes sont trés inégales, 
l'inférieure ovale triangulaire, aigue, 
trinervée, trois fois plus courte que la 
supérieure acuminée. L'épillet est à une 
seule fleurfertile souvent accompagnée 
à la base d'une fleur stérile. La glumelle 
est mutique, à 5-9 nervures. Le fruit 
est un caryopse glabre, elliptique, 
comprimé par le dos et convexe sur 
les deux faces. 
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Biotope primaire 


Espèce originaire d'Amérique, natura- 
lisée en France sur les sables et limons 
des vallées alluviales. 


Biotope secondaire 


Terrains vagues, bords des mares, des 
lacs et étangs artificiels. 

Cultures, vignes et vergers, maraïcha- 
ges, jardins familiaux. 

Bords des chemins et des routes, 
jachères, terrains vagues, sablières et 
Carrières. 


juillet-octobre 


| 


Asphyxie, Compactage, anaérobiose 
pes sols riches en MO ou engorgés en 


Excès de MO animale, excès de N et 
K, excès d'irrigation. 


Compactage des sols humides par les 
machines ou le Surpôturage. 


111 


Les JTAInS comestibles sont parfois 
consommés CUITS OU en farine comme 
5 autres espèces de Millet. 
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: e des excès en tout genre, compactage Pa’ ss 
————" #"#, anaérobioses. Cette espèce est € Imiques (N et K), excès de MO animale, PET". 
= | gee par la culture du Mais. 
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nt utilisée depuis l'antiquité comme plante alimentaire et médicinale. 
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zsSCrIPUON 


La Pariétaire est une plante vivace 
herbacée pouvant atteindre ] m, 
pubescente, à souche assez forte. Les 
nombreuses tiges ascendantes ou dres- 
sées sont réunies en touffes. Les feuilles 
alternes sont assez grandes, pétiolées, 
ovales-elliptiques, atténuées aux deux 
bouts, plurinervées et ponctuées. Les 
fleurs vertes sont réunies en glomérules 
compacts plurifiores, subsessiles et 
rameux. Les bractées décurrentes sont 
un peu plus courtes que les fleurs. Les 
fleurs sont à une seule enveloppe : le 
périanthe en cloche, est à 4 divisions 
presque égales et à tube accrescent 
soudées aux fruits. Les fleurs portent 4 
étamines à filets longs, enroulés et élas- 
tiques. Le style court porte un stigmate 
en pinceau. Le fruit est ovoiïde com- 
primé, luisant et renfermé dans le pé- 
rianthe. 


Biotope primaire 

Forêts riveraines et alluviales, lisières 
et clairières forestières. 

Biotope secondaire 


Friches agricoles et urbaines, terrains 


vagues. 
Coupes de bois, pieds des vieux murs, 
fossés des chemins et des routes. 


Floraison juin-octobre 


Caractères indicateurs 


Engorgement en MO, en N et en K. 
Espèce nitratophile. 


! Médecine 


La plante entière fleurie est résolutive, 
diurétique, émolliente, dépurative et 


dissolvante. M 
TM : Calculs rénaux et biliaires, 
rétentions d'urine, affections des voies 


urinaires et rhumatismes. 


Cuisine 
Toutes les parties tendres se mangent 
crues ou cuites. 


«fficinalis 


Pa rlétai re 


Fiche n° 406 


22 1 


La Passiflore bleu. 


grimpante, 


atteindre on 

Les feuilles verni es, 

généralement P: ln 

peuvent avoll ur 

sont mi P( rcistant: 3 île : 
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)a vaire est surmonté dun style 
violet à trois bras réfléchis. Les fruits, 
de la taille d'un œuf de pigeon, sont 
oranges à maturite 


Biotope primaire 


Originaire d'Amérique du Sud, cette 

pêce est uniquement cultivée en 
France, rarement subspontanée. Elle 
n'a aucun biotope primaire en France. 


Biotope secondaire 


Jardins en friche, haies des jardins 
autour des villages. 


floraison mai-juillet 


Caractères indicateurs 


Microclimat chaud. 


Médecine 


Les rameaux fleuris sont sédatifs, 
antispasmodiques. 

: Dépressions nerveuses, insomnies, 
stress, migraines, spasmes nerveux. 


lroubles de la ménopause. 


Cuisine 


Les fruits sont comestibles mais ne sont 
pas jopeable s avec les Fruits de la 
Passion (Passiflora incarnata) 
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fu _f noter _ REP = 
ne autre Passiflore rot! ement | 6 É ÈS unes moins. LORS de : : 
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| médicinales et donne les Fruits de la passion aue l'or, flora INCarnata, possède les mêmes prop 


1 Saliva subsp LLICILS 
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Description 


Le Panais urticant est une plante bisan- 
nuelle, pubescente, herbacée, pouvant 
atteindre et dépasser 1 m. La tige 
dressée est striée ou obscurément 
sillonnée, non anguleuse. élancée, 
assez grêle, à rameaux étalés dressés. 
Les feuilles pubescentes-grisâtres,com- 
posées, imparipennées, sont oblongues 
dans leur pourtour, à segments assez 

etits, ovales, tronqués ou arrondis à 
a base, obtus, inégalement dentés ou 
lobés. Les fleurs jaunes sont réunies 
en ombelles de 3-8 rayons presque 
égaux, les extérieurs environ deux 
fois plus longs que les ombeliules. 
Ombelles à involucre et involucelle nuls 
ou à 1-2 folioles. Calice à limbe nul. 
Les 5 pétales sont orbiculaires, entiers, 
à pointe linéaire enroulée en dedans. 
Le fruit est un diakène ovale ou arrondi, 
comprimé parle dos,entouré d'unlarge 
rebord plan, atténué aux deux bouts. 
Méricarpes à 5 côtes, les 3 dorsales 
très fines, les marginales dilatées en 
aile mince et aplanie. 


Panais urticant 


Biotope primaire 


Sables et limons des vallées alluviales. 
Lisières et clairières forestières des 
forêts riveraines et alluviales. 


Biotope secandaire 


Fiche n° 4908 


Talus des chemins et des routes, an- 
ciennes carrières et sablières. 

Friches agricoles et urbaines, jachères. 
Cultures, vignes et vergers. 


floraison juillet-septembre 


Caractères indicateurs 


Saturation du complexe par les bases, 

resque toujours par le calcium. © 
Sois rocheux, pierreux ou sableux à 

H > 8. 
Partois pollutions à certains herbicides. 


Médecine 


Attention ! la sève de cette plante est 
très allergisante et provoque des brü- 
lures de la peau ou des muqueuses 
très graves. Pulvérisée par les engins 
de broyage de l'herbe ou des brous- 
sailles ou par les tondeuses à gazon 
elle peut provoquer des collapsus 
pulmonaires mortels. Tous les ans on 
constate des accidents pulmonaires 
raves dus à cette plante. 
Be ce fait elle est utilisée en hautes 
dilutions homéopathiques contre les 
crises asthmatiques graves. 


Cuisine 
Non comestible car la sève est très 
allergène. 
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Le Pétasite officinal est une plante vi "a 
ce herbacée de 20-50 cm à la florai on 
pouvant atteindre | met plus, à pui an 
thizome traçant et charnu. La floraison 
est dite tt précoce ), les fleurs s epa- 
nouissent bien avant les feuilles, tres 
tôt au printemps. Les tiges florales sont 
dressées, garnies d'écailles foliacées 
rosâtres ou  rougeâtres,  demi- 
embrassantes, celles de la giSpe 
larges etovales-lancéolées. Les feuilles 
qui paraissent bien après la floraison 
sont toutes radicales, longuement 
pétiolées, pubescentes, grisätres en 
dessous, très amples, 50-90 cm de dia- 
mètre, réniformes ou suborbiculaires. 
l'échancrure du limbe des feuilles 
est limitée par une forte nervure. Les 
fleurs rougeâtres ou violacées, toutes 
tubuleuses, sont réunies en capitules 
rougeâtres disposés en grappe serrée 
et oblongue. Les folioles de l'involucre 
sont étroites et obtuses. Le fruit est 
un akène surmonté d'une aigrette de 
soies capillaires appelée pappus. 


Biotope primaire 


Mégaphorbiaies, lisières et clairières 
forestières marécageuses. 

E Bords des ruisseaux et rivières, ripisyl- 
” ves, forêts riveraines et alluviales. 


t | 
jOUID1440 9HSOULD 


F  Biotope secondaire 


Fossés des chemins et des routes, prai- 
ries agricoles. 

Subspontanée çà et là, où elle a été 
cultivée comme plante médicinale. 


floraison mars-mai 


Caractères indicateurs 
Hydromorphismes des sols engorgés 


en MO et en bases. 

Le Surpâtura e, pâturage par temps 
trop humide, excès de MO animale 
notamment de lisier, 


Médecine 
| La plante entière fleurie est antispas- 
= modique, diurétique, diaphorétique 
fr: “rimeénagogue et antihistaminique, 


ÿ1 TM:Allergies diverses asthmes, aff 

LJ tions pul he 
m ns vImonaires, toux, enrouements 
- "ou inai 
fé €$ urinaires, goutte, rougeole. 


fi Cuisine 


Toutes les parties tendres y compris les 


A ” 
consommables cuites lorsqu'elles sont Encore) les jeunes pousses flor og 


ales et les jeunes pousses foliaires 


dans de las ore bl l 
au Cr anche à | ES 
SN ES sue puis les faire cuire pour qu'elles + la fonte des neiges. Après il faudra les faire mac 
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importante de D HE el n de -" des dissociations du complexe argilo-humique ou où 
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a vache folle, tremblante dy nauire l'apparition des maladies de dé né de nerveuse : 

e dégenéres 


sclérose en pla 
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Habitat en raison de prati Le Pétasite officinal a rose du cervelet chez le mouton, maladie d'AIzhelme 
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LE pralense 


cription 


La Fléole des prés est une plante vivace 
herbacée de 20-80 cm, glabre, à 
souche fibreuse gazonnante. Les tiges 
sont feuillées, dressées ou couchées- 
ascendantes. Les feuilles larges de 
3-6 mm nt obre ) Qoine AL 

jue à ligule ovale 15 
m est cylindrique ense, verootre où 
violacé. Les dures sont oblongues, 
tronquées en travers, et brusquement 
rétrécies en arête droite, 3-4 fois plus 
courte qu'elles. Elles sont fortement 
ciliées sur la carène et à nervures laté- 
rales rapprochées. Les glumelles sont 
d'un tiers plus courtes que les glumes, 
elles sont mutiques et sans rudiment. 
Espèce polymorphe pour laquelle il 
a été décrit plusieurs sous-espèces ou 
variétés dont certaines ont éte élevées 
au rang d'espèce, 


Phléole des prés 


Biotope primaire 


Prairies naturelles des vallées alluvia- 
les, des plateaux calcaires et basalti- 
ques, des plaines et des montagnes. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, alpages, parcours. 
Bords des chemins et des routes, 
terrains vagues. 

Prairies artificielles, jachères. 


Floraison mai-août 


n° 473() à 
d Fléole des prés 
oo mm 


Caractères indicateurs 


Plante mésophile des terrains qu P] 
brés en bases, en eau et en MO, C/N 
équilibré. )1 


_f note 


lo Fléole des prés est une très bonne plante fourragère produisant beaucoup de fibres et de cellulose 
Omélioratrices du coefficient d'encombrement chez les ruminants et facilitant la rumination. Elle est cultivée en 
Brand dans les prairies temporaires et les prairies artificielles. . ; s 
tipèce coractéristique des prairies favorables à la production laitière. Cette plante fait partie du cortège 
és espèces nécessaires à la qualité organoleptique des fromages, particulièrement des fromages A.O.C. 


se 


SENTE SE) NS 


À Desc iption 


olant 
m, gla 
charnue 


Ü La Raiponce en ° 6 | nne 
0 vivace herbacée de 30-70 : 
2 bre ou pubescente, à racine char 
| et pivotante, émettant ordinairement 


É une seule tige droite, feuillée dan le: 
' deux tiers inférieurs. Les feuilles ra- 
> dicales sont longuement pétiolées, un 
ns peu plus longues que larges, ovales 


en cœur, faiblement nervées et cre- 
: nelées-dentées. Les moyennes ef les 
supérieures sont étroites, sessiles et 
resque entières. Les fleurs d'un blanc 
[aunâtre ou d'un bleu clair sont réunies 

en tête oblongue-cylindrique spici- 
forme. Les bractées linéaires en aiène 
dépassent les fleurs inférieures. Le 
calice est formé de 5 sépales soudés 

en tube ovoïde à 5 lobes linéaires ou 
lancéolés. La corolle est à 5 pétales 
soudés en tube dans le bouton puis se 

” divisant presque jusqu'à la base pour 
| | s'étaler en roue à la floraison. Les 


F étamines sont glabres. L'ovaire porte 
s- 2 stigmates filiformes enroulés vers 
" l'extérieur. Le fruit est une capsule 
À semi-déhiscente, à 2-3 loges s'ouvrant 
. chacune latéralement par un trou. 


= fiotope primaire 


À Lisières et clairières forestières, pelou- 
ses et gazons des prairies naturelles. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, friches agricoles, 
landes. 


Coupes de bois, petits bois résiduels. 


Floraison juin-août 


Caractères indicateurs 


Engorgement en MO végétale archaï- 


que des sols riches en bases souvent à 
pH > 7,5. 


Medecine 


La plante entière fleurie est galacto- 
gene. Elle a aussi été employée pour 
soigner les angines. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres y compris les 


] fleurs et les racines sont comestibles 
crues ou cuites. 


Plusieurs espèces de P 
à la production laitière 
= ‘romages, particulièrement de 


Les Raiponces ner 
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Vs: . es prairi 

ares ef protégées, La biodiversit P es de fauche de !a 
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Cet arbre peut vivre de 300 m à 2000 m d'altitude, pourvu que la 
lempérature moyenne sur l'année ne soit pas trop élevée et que 
bealement l'air soit humide en permanence. 
lLxit normalement entre 400 et 500 ans maïs certains individus ont 
dépassé 500 ons dans leur biotope primaire avant les pollutions acides. 
lo plantation en plaine de cette espèce montagnarde est un non sens 
ongmique et écologique. Les dégats des tempêtes de 1999 nous ont 
Pérmis de nous rendre compte de la fragilité de cette espèce hors de 
# biofope primaire, 

lea est une espèce acidifiante des sols, la litière d'aiguilles de cet 
Odre est à décompositiontrès lente, donnant un humus de forme dysmoder 
1Usqu'à mor] pouvant provoquer une podzolisation sur certains sols. Il est 
“gent d'arrêter toute plantation de cette espèce en dehors de son aire 
Fographique crhalle {en dehors de son biotope primaire). 
“bois est très estimé aujourd'hui au point de détrôner certaines essences 
“idérées comme nobles » autrefois. 
‘*Pcea de haute montagne fournit un excellent bois de lutherie. 
© Milions de « Sapins ae Noël » utilisés annuellement ne sont pas des 

(Abies alba) mais des Epicéas (Picea abies). 
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cription 


L'Epicéa est Un arbre élevé, pouvant 
dépasser 50 m, à feuilles persistantes. 
Il est généralement à port conique. Les 
branches et rameaux sont verticillés, 
glabres ou pubescents, hérissés de 
saillies provenant des coussineis des 
aiguilles mortes. Les bourgeons sont 
ovoides et non résineux. Les feuilles, en 
forme d’aiguilles aplaties, sont aiguës 
mais non ou peu piquantes, à 4 angles 
et sans raie blanche en dessous. Elles 
sont disposées en spirale tout autour 
des rameaux, formant une brosse ra- 
battue vers l'avant. Les rameaux sont 
souvent pendants, ayant un aspect 
&« pleureur » caractéristique. L'Epicéa 
est monoïque : les fleurs mâles sont 
disposées en petits chatons à l'aisselle 
des aiguilles de deux ans et les fleurs 
femelles en cônes dressés avant la flo- 
raison. Les cônes de 10-16 cm devien- 
nent ensuite pendants et tombent en 
bloc à maturité. 


Biotope primaire 
Forêts de montagne. 
Biotope secondaire 


Forêts enrésinées, plantations, parcs 
et jardins. 


floraison avril-mai 


FructificationCênes mûrs en octobre 


Caractères indicateurs 


Absence de sol, sols rocheux riches en 
bases, humus archaïque, microclimat 
froid. Ne se reproduit bien que dans 
les sols calcaires à PH > 


Médecine 


Les jeunes pousses sont neurotoniques, 
expectorantes,sédatives,antiseptiques 
des voies respiratoires. La seconde 
écorce {cambium) est vulnéraire. 

TM et MG : Décongestionnant respira- 
toire de la sphère oto-rhino, reminérali- 
sant. Asthme. allergies, angine, rhumes, 
bronchite, rhino-pnaryngite, anémie, 
déminéralisation, caries dentaires. 
HE : Décongestionnant respiratoire, 
antiseptique puissant. 
Utilisée egalement pour assainir les 
locaux en cas d'épidémie (en vapori- 
sation ou dans des diffuseurs). 


Cuisine 

Les jeunes pousses tendres au printemps 
servent à aromatiser les salades com- 
posées, les préparations sucrées ou 
salées, les sirops, crèmes anglaises, 
crèmes glacées, sorbets, les liqueurs 
et crèmes. 

La seconde écorce (cambium) est 
comestible, elle a été utilisée crue, 
cuite ou réduite en farine en période 
de disette. 

Dans les Alpes on récoltait autrefois 
sous le nom de tt Manne » les exsuda- 
tions sucrées de cet arbre. 


Epicéa 


LLULS syluesiris 


Description 


Le Pin sylvestre est un arbre élevé 

tteindre 40 m, à aiguilles 
pEUTEU à - droit ou tortueux 
persistantes. Le tronc aroit o EL ee 
est à écorce brun-rougeaire q ocre” 
saumoné, les rameaux sont grisatres 
et glabres. Les bourgeons cylindriques 
de couleur ocre-saumon peuvent ètre 
très longs, 3-15 cm. Les feuilles sont 
des aiguilles ordinairement glonguee 
ou vert-grisätre, courtes (4-7 cm), 
groupées par 2 et tordues sur elles- 
mêmes. Les fleurs sont monoiques, les 
chatons mâles sont agglomérés ou dis- 
posés en grappe, les femelles très pe- 
tits, en cônes, sont axillaires, solitaires, 
opposés ou verticillés et réfléchis dès 
la première année. Les cones adul- 
tes sont petits (3-5 cm), pédonculés, a 
écailles d'un brun-jaune mat, rapide- 
ment caduques à maturité. Les graines 
nues, petites, sont à ailes 3 fois plus 
longues qu'elles. 


Biotope primaire 
Forêts des montagnes et de la région 
méditerranéenne. 


Biotope secondaire 


Forêts enrésinées, plantations, parcs 
et jardins. 


Floraison mai-juin 


Fructification 
Cônes mûrs en automne de la 
deuxième année 


Caractères indicateurs 


Absence de sol ou sols rocheux riches 
en bases, à humus archaïque, micro- 
climat sec. 


Médecine 


Les jeunes pousses sont neurotoniques, 
expectorantes, sédatives, antisepti- 
ques des voies respiratoires, hormo- 
ne-like, cortions:llle anti-inflamma- 
toires, 

TM et MG : Décongestionnant res- 
piratoire de la sphère oto-rhino 
reminéralisant, Rhumes, bronchites. 
angines, rhino-pharyngites, asthmes, 
allergies, anémie, déminéralisation. 
caries dentaires, tous processus in- 
flammatoires et allergiques. 

HE : Décongestionnant respiratoire 
antiseptique puissant, 
Utilisée également pour assainir les 
locaux en cas d'épidémie (en vapori- 
sation ou dans des diffuseurs). 


Cuisine 

Les bourgeons et jeunes pousses ten- 

dres au printemps servent à aroma- 

tiser les salades composées, les pré- 

Parations sucrées ou salées, sirops 
4 


crèmes areinises, crèmes glacées 
sorbets, les liqueurs et crèmes ; 
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Le Pin sylvestre, en raison note 


de la multiplicati 
des biotopes de | Ultiplication des pl | | 
_. a directive | Plantations industri ce InvosiY 
milieux sont riches en Ye labitat, les landes, vstrielles, est devenu une espèce I 
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{8 bois est utilisé pour de multiples usages, menuiserie. charpente, 
ébénisterie, placage, tournage, poteaux, panneaux de fibres de 
Sois. pâte a papier, etc. 
Le Pin à crochet est une espèce largement utilisée, au détriment 
des espèces locales indigènes, pour les reboisements et les enrési- 
‘mens en montagne où il peut de ce fait, devenir également très 
Frrohissant voire une peste végétale. 
x Contre certaines sous-espèces ou variétés locales peuvent 
"ver en danger de disparition véritablement & mangées » 
Es 6 ces cultivées, ainsi Pinus uncinata Mill. ex Mirb. var. 
dote inck. des tourbières va se trouver { absorbé h par les 
de culture, comme Pinus nigra Arn. subsp. clusiana Clem. var. 
% (Dunal) Franco des Cévennes est en cours d'être absorbé 


Forge 1 
4 


nigra Arn. subsp. nigra. 


uncuala 


iption 


Le Pin à crochets est un arbre pouvant 
atteindre 25 m, à aiguilles persistantes. 
Le tronc droit ou tortueux est à écorce 
gris-brun foncé. les rameaux sont brun- 
verdâtre et luisants. Les bourgeons 
cylindriques de couleur ocre-saumon, 
blanchäâtres au sommet, aigus et résineux, | 
euvent être très longs (3-15 cm). Les 
euilles sont des aiguilles ordinairement 
vert foncé, courtes (4-8 cm), groupées 
par 2, raides et dressées, peu ou pas 
vrillées. Les fleurs sont monoïques, les 
chatons mâles, jaunâtres, sont agglo- 
mérés ou disposés en grappe, les fe- 
melles portés par des petits cônes sont 
d'aborä dressés puis inclinés et obli- 
ques sur les rameaux. Les cônes adul- 
tes sont petits (3-6 cm), subsessiles. Les 
écailles un brun-jaune mat, sont épais- 


montagne 


) 
LA: 


sies au sommet en écusson prolongé 
yramide obtuse et recourbée en 


Pin à crochet 
Im à Crochets 


en 
crochet. Les cônes sont souvent dissy- 
métriques, à écailles fortement en cro- 
chet d'un côté et peu ou pas en crochet 
de l'autre. Les graines nues sont à ailes 2 + 
fois plus longues qu'elles. + 
Biotope primaire Y 
Forêts de montagne. Le 
Biotope secondaire . 
Forêts enrésinées, plantations, parcs 5 
et jardins. VU 
floraison mai-juin LL 
Fructification 
Cônes mûrs en automne de la 
deuxième année 
Caractères indicateurs 
Absence de sol, sols rocheux riches en 
bases, humus archaïque, microclimat 
froid. Ne se reproduit bien que dans 
les sols calcaires à pH > 7. 
Médecine 


Les bourgeons et jeunes pousses sont neurotoni- 

ques, expectorants, sédatifs, antiseptiques des 

voies respiratoires, anti-inflammatoires. ns | 
La seconde écorce {le cambium) est vulnéraire. == 

TM et MG : Décongestionnant respiratoire de LE 

la sphère oto-rhino, reminéralisant. Rhumes, = 2 
bronchites, angines, rhino-pharyngites, asthmes, al 
allergies, anémie, déminéralisation, caries den- CE 
taires, arthrose, rhumatismes inflammatoires, os- = 
téoporose, régénération des os et des cartilages. 
HE : Décongestionnant respiratoire, antiseptique 
puissant. Utilisée également pour assainir les lo- 
caux en cas d'épidémie {à utiliser en vaporisa- 1 
tion ou dans des diffuseurs). 
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Cuisine 

Les bourgeons et jeunes pousses tendres au prin- ) 
temps servent à aromatiser les salades compo- | 
sées, les préparations sucrées ou salées, sirops, 
crèmes anglaises, crèmes glacées, sorbets, les 42 | 


liqueurs et crèmes. A! 1) | 
: 
| 


La seconde écorce (cambium) est comestible, 
elle a éte utilisée crue, cuite ou réduite en farine 
en période de disette. | 
Dansles Alpes on récoltait autrefois sous le nom de 
« Manne » les exsudations sucrées de cet arbre. 
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MsLacid. LENS CI 


Le Pistachier lentisque est un arbri 
ou un arbuste pouvant afteindre. 
dépasser 3 m, à odeur forte le résin 
Les feuilles composées, paripenne 
sont persistantes, à d4- | 0 roliole 
elliptiques-obtuses, mucronulées,coi a 
ces, luisantes en dessus, pâles et mate* 
en-dessous. Le pétiole est étroitement 
ailé. Les fleurs dioiques sont réunies en 
grappes spiciformes denses, à pédi- 
celles très courts, naissant par |1-2 à 
l'aisselle d'une feuille et égalant au 
plus la longueur d'une foliole. Le calice 
est à 5 lobes dans les fleurs mâles et 
à 3-4 lobes dans les fleurs femelles. 
La corolle est nulle, les 5 étamines, à 
filets courts et soudés à la base, sont 
insérées au fond du calice. Le style 
très court est à 3 stigmates courbés en 
dehors. Le fruit est une petite drupe 
peu charnue, subglobuleuse, apiculée, 
d'abord rouge puis devenant noire à 
maturité. Elle contient un seul noyau à 
une seule graine. 


, 


Biotope primaire 


Maquis et garrigues de la région 
méditerranéenne. 


Biotope secondaire 


Parcours, friches agricoles. 
Vignes et vergers. 


avril-mai 
octobre-novembre 


Sols rocheux, absence de sol, sols à 
très faible pouvoir de rétention. 

Carence en MO et en humus des 
sols très riches en bases, souvent à 


pH 


ve 


La résine est antiseptique. Les feuilles 
ef rameaux sont expectorants, divré- 
tiques, toniques veineux, astringents 
et draineurs. 

TM et HE : Varices, hémorroïdes, phlé- 
bites, sinusites, prostate, goutte, af- 
fections de la gorge et des bronches. 


Les Fruits très aromatiques sont comes- 
tibles. On Peut en extraire de l'huile 
On peut également faire confire les 
leunes pousses au vinaigre. 


{ n . o 
| Espèce tinctoriale. 


La résine obtenue 
encens. 


Autrefois le bois de Le 
donne un charbon 


ntisque était re 
abondant qui se 
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lescent | nt combustible, le meilleur bois de chauffage 4 
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Description 


Le Plantain corne de cerf est une plante 
annuelle ou bisannuelle de 5-40 cm, 
acaule, pubescente ou velue. Les ham- 
pes florales, étalées ou ascendantes, 
dépassent les feuilles, toutes étalées 
en rosette basale. Les feuilles sont 
pennatifides, à segments linéaires 
ou lancéolés, parfois peu dentées et 
presaue entières, linéaires graminoï- 
des. Les fleurs jaunes sont réunies en 
épi dense, cylindrique ou oblong. 

Les bractées sont ovales-acuminées. 
Les sépales postérieurs sont à carène 
ciliée. La corolle jaunâtre est formée 
de 5 sépales soudés en tube velu, à 
5 lobes aigus. Le fruit est une capsule 
déhiscente, à ouverture en boîte à 
savon, contenant 3-4 graines ovoides, 
brunes, planes à la face interne. 
Plantago coronopus est une espèce 
extrêmement polymorphe. particuliè- 
rement quand à la taille de la plante, 
la forme et la pilosité des feuilles. 


Plantain come de ce 


Biotope primaire 


Sables et vases salés maritimes. 


Biotope secondaire 


Chemins, rues des villes et des villa- 
es, cours de ferme. 
ords des chemins et des routes, ter- 
rains vagues. 
Cultures, vignes et vergers, maraîcha- 
ges, jardins familiaux. 


Fiche n° 436 


floraison avril-octobre 


Caractères indicateurs 


Compactage des sols riches en bases, 


K particulièrement. m1 


Salinisation des sols par excès 
d'irrigation ou excès d'engrais miné- 
raux solubles. 


Médecine 
La plante entière fleurie est astringen- 
te, expectorante, dépurative, hémos- 


tatique et vulnéraire. 
Les graines de tous les Plantains 


contiennent des mucilages et sont très 
utiles pour faciliter et rétablir le transit 


intestinal. 

INFUSIONS, TM et JUS : Soins dentai- Ce 
res, soins de la sphère oto-rhino. piqüres era 
d'insectes, conjonctivites, douleurs de 

la mâchoire, des gencives et des dents, 
maladies auto-immunes, hémorragies 
utérines, hémophilie, infections à 
répétition. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs, au goût de champignon, 
parfument agréablement les plats 
crus ou cuits. 
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PLANTAGINACÉES PLANTA GIE 
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Le Plantain œil de chien 
te vivace herbacet 
souche et tige torfueu Med 
ligneuse à la bas tr Feu 
buisson. Le , f vil : ; jm al ne 
verticillées, sont linéair« À n ace 
triquètres au sommet Le Lu [ES 
sont réunies en tetes Aa S 
édoncules axillaires plus onds 4 e 
es feuilles. Les bractées sont ovales, les 
extérieures à longue pointe nerbagee, 
les intérieures brusquement USINE 
Le calice est composé de 5 sépale 
soudés en tube à 5 segments ineégaux, 
les antérieurs ovales opens en 
les autres lancéolés-aigus. La sue le 
est composée de 5 pétales Fan à 
tres, glabres, soudés en tube À [a ca 
travers, à lobes acuminés. Le fruit es 
une capsule déhiscente, a ouverture 
en boîte à savon, contenant 2 graines 
ovales, opaques et canaliculées à la 
face interne. 


é ’ # le Fir DE € C 
PL DITS |: LEE LE 
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Pelouses écorchées, pelouses rocheuses 
et caillouteuses, rochers. 


lHiotonpe second 


Parcours, carrières, friches agricoles. 


mai-août 


Absence de sol, sols caillouteux ou 
pierreux très riches en bases. 


La plante entière fleurie est astrin- 
gente, expectorante, dépurative, et 
hémostatique, vulnéraire, cicatrisante 
et anti-ecchymotique. 

Elle est traditionnellement utilisée en 
Provence comme plante médicinale 
Pour soigner la fièvre de Malte et 
pour lutter contre la brucellose du 
mouton, 

Les graines de tous les Plantains 
contiennent des mucilages et sont très 


Utiles pour faciliter et rétablir le tran- 
sit intestinal. 


INFUSIONS, TM et JUS : Soins den- 
taires, soins de la sphère ORL, piqü- 
res d'insectes, conjonctivites, douleurs 
de la mâchoire, des gencives et 
des dents, maladies auto-imm 


j unes, 
némorragies utérines, hémoprhilie, 
infections à répétition. 
Toutes les parties te 

> »s tendres Compris 
les fleurs, au août l ; 


de champignon, 


parfument agréablement les Plats 


Crus OÙ cuits. 


De nombr —. 1" noter 
eux + 1. 4 | 
| aux espèces flantains Onf des qualités alimentaires et de 
EE genre Plantago des volumes 1, 2 et 3 
À (4 | 


rt 
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PATES CU SE ortef 
S Propriétés médicinales remarquables, se réP 


rondes r 4 
rondes, persis 


/pode COIMMAUN 
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J À 
un peu épaisses, à pétiole assez | 
etnu,oblongues-lancéolées, profonc 
ment pennatipartites, à 10-25 paires > 
de segments lancéolés, entiers, ou un "0 
eu dentés, alternes et confluents à Je 
a base. Les sores sont gros {2 mm), 
disposés sur deux lignes parallèles 
a la nervure centrale du segment. 
Espèce polymorphe divisée en plusieurs 
sous-espèces ou variétés dont certaines 
sont élevées au rang d'espèce. 
Biotope primaire 
Rochers, falaises, sous-bois rocheux. 
Biotope secondaire & 
LI | 
Vieux murs, épiphyte sur les troncs T 
d'arbre. 
À 
y 
e 
(. 


Caractères indicateurs 


Engorgement en MO archaïque ou [e] 
fossile des sols pierreux ou rocheux. 


Médecine 

Le rhizome est laxatif doux, il peut être 

utilisé chez les enfants car il agit en 
augmentant la sécréton biliaire. C'est aa 
également une plante cholaaogue, 
vermifuge et expectorante. Elle est Cp 
utilisée contre la constipation en cas 
d'insuffisance biliaire, d'insuffisance 
hépatique, et même contre la goutte. 


Cuisine 


Les rhizomes charnus et sucrés au goût 
de Réglisse sont utilisés séchés car ils 
sont un peu acres à l'état frais, comme 


| Re di Re succédané du Réglisse. 
bof: M vu) —_— 
Sale” M inf, Sare L —_— — |, note 
és plerjecpyn TR COMpre . 3 ; " " 
| —Mentaires P olypodiuen © Sipoces et 5 sous-espèces : Polypodium serratum, Polypodlium cambricum, Li 
TS les mé Vulagre subsp vulgare. Toutes ces espèces et sous-espèces ont les mêmes L 


em Te FRE 
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Description 


È 21 


Le Peuplier noir est un af 
atteindre 30 m, à écorce 1 se | 
vassant en long. Les rameaux éfales 

arrondis portent des bourgeon et jeun 

pousses glabres et trés visqueux. = 
feuilles caduques sont deltoides ou o va 
les triangulaires, acuminées, régulière: 
ment crénelées-dentées fout autour, à 
dents conniventes. Elles sont tres glabres, 
vertes et luisantes sur les deux faces, 
à pétiole comprimé au somme. Les 
fleurs dioïques sont solitaires à l'aisselle 
d'écailles imbriquées. Les chatons mâles, 
>endants, rouge-violacés, sont à écailles 
fciniées-frangées, glabres, à 12-20 éta- 
mines par écaille. Les chatons femelles, 
vert-jaunätres, sont à un ovaire par 
écaille surmonté de 4 stigmates réfléchis 
et jaunes. Les fruits sont des capsules 
réunies en chapelet, ovoïdes-coniques a 
4 sillons, s'ouvrant par 2 valves qui se 
7] roulent en dehors. La capsule contient de 
nombreuses graines minuscules, munies 


HIOU set]dnae4 s 


1 à la base de longs et nombreux poils 
ñ soyeux et cotonneux. 
3 Biotope primaire 
| Forêts riveraines et alluviales. 
L 
y  Biotope secondaire 
\Q Haies des bocages, plantations et ali- 


gnements d'arbres. 
Bordsdesmares,lacsetétangsartificiels. 
Friches agricoles et urbaines, anciennes 
carrières et sablières. 

Vignes et vergers. 


floraison mars-avril 


La floraison est dite { précoce )}, les 
fleurs s'épanouissent avant les feuilles. 


Caractères indicateurs 


Sols à faible pouvoir de rétention, à 

contraste hydrique important, inondés 
qe en hiver et secs en éte. 

Sols alluvionnaires très riches en bases 


et en MO azotée. Espèce nitratophile 
et basicole. 


Medecine 


n Les bourgeons, feuilles et écorce sont 
Ca OStringents, diurétiques, fébrifuges, bal- 
rl samiques, sudorifiques, diaphorétiques, 
#1 expectorants, antibiotiques, toniques et 
Ü antiseptiques. 

+ MG et TM: Utilisés pour soigner les pro- 
blémes de circulation sanguine, trachéi- 
tes, bronchites, goutte, urée et arthrite. 


Cuisine 


Les jeunes pous 

»s ses et les chatons sont 
comestibles cuits. 
j\ Les bourgeons servent à aromatiser 
L vins et liqueurs. Ils sont à utiliser avec 


pParcimonie pour aromatiser le 
ssalad 
composées. d 


Les bourgeons é 


si scoltées | 
DAcEe de la ruche. par les abeilles pour élaborer la propolis nécessaire à la bonné 
€ Dois a été utilisé nour de multiple 
4 croissance plus rapid PIe$ usages, on lui 


| LL: SL CÉ à 
; e, rejetant b réfère aujourd'hui | iété brid méricaines 
Le : re FA) eaucoup de | UI les variétés hybrides a 

?s vieux Peupliers noirs tétard: de la vallée de la re | 4 


ré .. 2 2 
gulièrement émondés pour nourrir les animaux 


“lentilla palustris 


Description 


La Potentille des marais est une plante 
vivace herbacée de 20-50 cm et plus, 
pubescente, à souche longuement 
rampante. Les tiges ascendantes et rou- 
geûtres sont feuillées. Les feuilles sont 
imparipennées à 5-7 folioles oblongues, 
vertes en dessus, glauques en dessous 
et fortement dentées tout autour. 
Les stipules sont larges et soudées. 
Les fleurs d'un rouge foncé, sont peu 
nombreuses et réunies en cymes irré- 
gulières. Le calicule est à 5 lobes plus 
petits que les 5 sépales ducalice, dressés 
et appliqués sur le fruit. La corolle 
est formée par 5 pétales lancéolés- 
aiaus et 2-5 fois plus courts que le 
calice. Les étamines nombreuses, sont 
disposées en couronne autour des 
nombreux carpelles à styles latéraux 
et accrescents. Les fruits secs, composés 
de nombreux carpelles glabres et lisses, 
sont réunis sur un réceptacle ovoïde, 
spongieux, velu et persistant. 


Biotope primaire 


Marais, tourbières, radeaux et trem- 
blants. 


Biotope secondaire 


Fossés de drainage des prairies agri- 
coles. Etangs artificiels. 
Prairies agricoles para-tourbeuses. 


Éomaret 


Potentille des marais 


Fiche n° 440 


Floraison juin-août 


Caractères indicateurs 
Hydromorphismes géologiques. Anaé- © 
robioses totales. Zones inondables. 


Médecine 


La plante entière fleurie est astrin- 
gente, tonique,  antispasmodique, 


hémostatique. A 
TM:Moux detête, coliques,névralgies, C1 
douleurs prémenstruelles, diarrhées, = "t 
dysenteries, intoxications, ménopause, C2 
es 


ostéoporose. 

Elle permet les désintoxications aux 
métaux (Al. Fe, etc.), à la nicotine, 
cocaïne, catéine, pesticides, etc... 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris Ent 
les fleurs sont comestibles crues ou YU 
cuites mais à utiliser avec parcimonie 

car très astringentes. 


—_ fl OC » 


prairies humides, marécages et tourbières sont les derniers réservoirs en eau qu'il restera avec le réchauffement 
Ginatique. Si nous ne savons pas les préserver, les sécheresses seront beaucoup plus sévères et difficiles à supporter. 
ésmileux sont également des réservoirs de biodiversité pour de nombreuses espèces rares ou en danger d extinction. 
prairies humides ou marécageuses ne doivent pos être pâturées, elles doivent être gérées en fauche tardive pour 
Mnaintenir la qualité et la biodiversité. ) 
2Folenfille des marais est une espèce des biotopes de la directive Habitat. Ces milieux sont riches en espèces rares 
“protégées. Leur biodiversité remarauable garantit l'équilibre des sols et la bonne santé des animaux domestiques 
Giles püturent, Ces biotopes, riches d'un grand nombre d'espèces, sont des réservoirs à semences dans lesquels nous 
€ fourons puiser pour revégétaliser les déserts créés par l'agriculture d'aujourd'hui. , 
IMPORTANT ! Cette espèce peut vous sauver la vie lors de vos promenades au bord des tourbières, lacs et étangs du 
Jura où de la Haute-Auvergne en vous montrant les zones à tremblants et radeaux dans lesquels vous pouvez 


, gorement vous enliser et vous noyer. Lorsque vous rencontrez la Potentille des marais ne vous aventurez pas plus en 
| ‘an, faites demi-tour. 
ne 
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Descriptl 
La Brunelle commune 
herbacet de ) ) 
bescente, à souch 
ascendantes ou UT 
ment feuillées. Les 1 
cm sont pétiolées, 
en coin ou arrondi Lg APE 
ou dentées, faiblement n VESS 6 Ga 
érieure entourant lep | 
uperl % Fr lrrat asse: etite 3 ont 
Rad  épi:termingloyale où e81ong; 
Le calice un peu herisse, [UE 22 © 
loche. à 10 nervure ran ML DE x 
2 lèvres appliquées l'une contre Quue 
après la floraison. La levre : VESTISREE 1 
à 3 dents peu prononcées, la mes SD 
large, subtronquée et Braque pr 
culée. La lèvre inférieure est gra 
jusqu'au milieu en 2 lobes finement ci iés. 
ke corolle de 10-14 mm est bilabiée, à 
tube large, un peusaillant, graduellemen 
évasé. La lèvre supérieure est entiere, 
dressée, voütée en casque. La lèvre 
inférieure est à 3 lobes obtus, le médian 
plus grand et denticulé. Les 4 étamines, 
parallèles et rapprochées sous le casque, 
sont saillantes, fe filet des étamines lon- 
ques est terminé en pointe droite. Le fruit 
est un tétrakène à Acorbellé. dissimulés 
au fond du calice par les lèvres fermées 


Biotope primaire 

Gazons et prairies naturelles. Lisières 
et clairières forestières. 

Biotope secondaire 


Bords des chemins et des routes, 
terrains vagues. 
Prairies agricoles, friches agricoles. 


floraison juin-septembre 


Q 


Caractéres indicateurs 


Sols humides, plus ou moins hydro- 


morphes engorgés en MO végétale 
archaïque. 


Medecine 


La plante entière fleurie est astringente, 
hémostatique et vulnéraire. 

TM : Toux, angines, hémorroïdes. Efface 
les vieilles blessures en usage interne. 
En usage externe, cicatrisante des 
plaies infectées, mais pour l'entretien 
de la peau lui préférer les huiles de 
macération. 

MH : En usage externe, elle est un 
remarquable reconstituant et cicatrisant 
de la peau employé dans de nombreuses 
préparations vulnéraires oucosmétiques. 
EF : Elle facilite la mise en place des 
vrais changements. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres ÿ compris 
les fleurs sont comestibles mais très 
médiocres de goût, 
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*! une espèce des prairies de f | - n espè 
rective itat. nt riches e 

site remarquable de ce Habitat. Ces prairies 50 


{ La Brunelle commune e 
rares el protégées, La biodiver 
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domestiques qui les pâturer rien 5 it l'équilibre des sols et la bonne santé de 

; ; : nt. Ces prairies, riches d un 
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smilieux garar 


POUr révégétaliser les dèsa 
Pour m ’ à 


| | es ne dans 
re d'espèces, sont des réservoirs à semences 
sité, ces prairies doivent 


erts que l'agriculture actuelle crée. 2 turées ke 
être fauchées, si possible en fauche tardive, et pôtu 
+ | | ge 
Prairies favorables à la produ _— e du cortég 
“ Ction | artie | 
la qualité organoleptique des f aitière. Cette plante fait p 
_ mr 


"Mages, particulièrement des fromages A.O.C. 
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=£fe espèce utilisée comme porte greffe en arboriculture industrielle est devenue une peste végétale risquant 
pure de mettre en danger d'extinction de nombreuses espèces indigènes. . , ' , 

"Vs cerasifera est une espèce invasive des fruticées et des landes qui sont des biotopes de la directive Habitat. 
" milieux sont riches en espèces rares et protégées. Leur biodiversité remarquable garantit l'équilibre 


ption 


> Prunier sauvage est un arbuste ou un 
petit arbre pouvant atteindre 5 m, peu 
pineux, à jeunes rameaux pubescents- 

utés, à écorce très foncée, brun 
tre. Les feuilles caduques, obova 

les ou oblongues, dentées, sont velues 
en dessous, surtout sur les nervures. Les 
stipules sont pubescentes. Les fleurs blan- 
ches, assez grandes, sont généralement 
géminées et à pédoncules pubescents. 
Le calice caduque, en cloche, glabre en A 
dedans. est à 5 sépales soudées à la base. 
La corolle est à 5 pétales suborbiculaires. £ 
L'ovaire libre à un style, est entouré de 
15-30 étamines. Le fruit, la prune, est 
une drupe assez grosse, de 2 cm de 
diamètre, globuleuse ou ovale, penchée, 
de couleur très variable, violacée, rose, 
jaunâtre ou jaune d'or. Cette prune est à 
peau épaisse, à saveur douce et sucrée 
a la périphérie et de plus en plus acide 
et astringente au fur et à mesure que l'on 
s'approche du noyau. La chair 4 fruit 
est très adhérente au noyau rugueux. 
Espèce très polymorphe pour lesquelles 
il a été décrit plusieurs sous-espèces ou 
variétés dont certaines sont (ou ont été) 
élevées au rang d'espèce. 
Biotope primaire 
Originaire des Balkans et de Crimée, 
il est largement naturalisé dans les 
forêts riveraines et alluviailes. 
Biotope secondaire 
Friches agricoles, fruticées, terrains 
vagues. 
Haies des bocages, vignes et vergers. 
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Floraison février-mars 
Fructification juin à août 


ich 


Caractères indicateurs 


Engorgement en MO végétale archaï- “sd 
que des terrains très riches en bases ou 
à pH élevé (souvent supérieur à 7,5). 


Médecine 


Les boutons floraux sont antispas- 
modiques, sédatifs, stimulants de la aa 
respiration et laxatifs. 

TM:Laxatif doux. constipation, fatigue 
générale, convalescence, croissance. 


Cuisine 
Toutes les parties tendres y compris les fleurs peuvent 
être ajoutées aux salades composées ou aromatiser plats 
sucrés, vins et liqueurs. 

Attention comme tous les Prunus, le Prunier sauvage contient 
de l'acide cyanhydrique et de ce fait, un emploi abusif y 
peut provoquer des accidents. \ } | 
On peut par contre utiliser sans danger les fruits crus ou 
cuits, en compotes, confitures, sirops, liqueurs, etc. 

La gomme exsudée par les troncs, comme celle de Prunus 
avium, a été utilisée comme nourriture pendant les famines. 
Elle est d'ailleurs insipide et parfaitement consommable. ) 
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ga sol et la bonne santé des animaux domestiques qui les päturent. Ces biotopes, riches d'un grand nombre 
Lanetss, sont des réservoirs à semences dans lesquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts 
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Descriptior 
l'Amandier est Un arbust u 
Douvant atteindre 15 m, n pin 
à jeunes rameaux glabre TU 
clair, à écorce foncée, brun nolraire. =€ 
feuilles caduques, à pétioles glanduleux, 


pliées en long dans leur jeunesse, son 
elliptiques-lancéolée s, obtu em ul qe L | 
tées, glabres et luisantes en ci E 
stipules sont caduques. Les fleur qnénes 
ou rosées, grandes, sont précoces, elles 
‘épanouissent avant les feuilles. Elles 
sont généralement solitaires ou géminees, 
subsessiles. Le calice caduque, en cloche, 
est à 5 sépales soudés à la base. La corolle 
est formee par 5 pétales suborbiculaires 
généralement échancrés au somme. 
l'ovaire libre à un style, est entouré de 
15-30 étamines. Le fruit assez gros, 2-5 
cm de diamètre, est une drupe oblongue- 
comprimée, pubescente-veloutée, corla- 
ce, d'abord verte puis sèche et brune, 
s'ouvrant en long à la maturité. Le noyau 
oblong-pointu, sillonné de fissures étroites, 
plus ou moins alvéolées contient 1-2 
amandes douces ou ameres. 


Biotope primaire 


Originaire de l'Est du Bassin Médi- 
terranéen, il est largement naturalisé 
dans les maquis et garrigues ou les 
landes méditerranéennes. 


Biotope secondaire 


Friches agricoles, fruticées, terrains va- 
gues. 

Haies des bocages, vignes et vergers. 

Talus des chemins et des routes, talus 
de séparation des parcelles agricoles. 


floraison février-avril 
Fructification août-septembre 


Caractères indicateurs 


Engorgement en MO végétale archaï- 
que des terrains très riches en bases ou 
à pH élevé (souvent supérieur à 8). 


Medecine 


Les boutons floraux, fleurs, feuilles. bourgeons et coques vertes sont émollients, 


fébrifuges, calmants, antis qe : 
, à pasmodiques, sédatifs stimulants de | irati 
stimulants des fonctions thyroïdiennes et laxatifs. ae 0 


Attention ! Les amandes amères sont 

narcotiques et renferment ‘aci 
cyanhydrique. Elles provoquent souvent des He sance Eee 
MG et TM : Laxatif doux, constipation, fati 


sance, circulation sanguine, artérites, h 
biliaires, névroses. 


Cuisine 
Toutes les parties tendres ÿ compris les fleurs 


composées ou aromatiser plats s 
Attention comme tous les Pre 


gue générale, convalescence, crois- 
YPertension artérielle, uricémies, calculs 


Peuvent être ajoutées aux sal 
?s fle ades 
ucrés, vins et liqueurs. 


l'Amandier conti ‘aci 

, ient de | 

él de ce fait un emploi abusif peut Provoquer des accid “ 

C n peuf par contre utiliser sans d ès | Le 
ouces des noyaux des fruits m° 
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LE MT UER ART TS crues où cuites. On en fait une poudre et 

n peut polement extraire d 
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Jescription 


Sapin de Douglas € 
nt dépasser 60 m, à fer 
> tronc se crevasse très tôt alor 


> esf 


ameaux sont SOUP 


Les bourgeons ovoï 
Les feuilles, en forme d'aiguill plie 
ont disposées autour des rameaux, er 


brosse sur les rameaux fertiles, et pres 
RE sur les branches basse c 
aiguilles sont aiguës mais non ou peu 


et à odeur caractéristique d'agrum 


à trois pointes très visible de loin. 
Biotope primaire 


d'Amérique du Nord en 1827. 


Biotope secondaire 
Forêts enrésinées, plantations. 


e plantation. 


Floraison mai 
Maturation des cônes dans l'année. 


Médecine 
des voies respiratoires. 


néralisant. 
Anémie, déminéralisation, caries den- 


rhin phases rhumes, bronchites. 


expectorant, antiseptique puissant. 
Pour assainir les locaux, à utiliser en 
vaporisation ou dans des diffuseurs en 
cas d'épidémie. 


Cuisine 

Les jeunes pousses tendres au prin- 
temps servent à aromatiser les salades 
composées, les liqueurs et crèmes. 

En jus d'herbe ou en jeunes pousses le 
Sapin de Douglas est un aromatisant 
des plats crus ou cuits, il est également 
aromatisant des préparations sucrées 
ou salées, sirops, crèmes anglaises, 
crèmes glacées, sorbets. 


SPüntotion en plaine de cette espèce exotique est un non-sens économique et écologique. Les dégâts des 
- ri de 1999 nous ont permis de nous rendre compte de la fragilité de cette espèce hors de son biotope 
Eos à de son pays d'origine. , : - 
"7" de Douglas fournit un excellent bois d'œuvre dans son pays d'origine aux Etats-Unis mais un bois 
pou de piètre qualité en France. l ; L : A 

ses arbre très fragile en France qui craint les sols acides, humides ou hydromorphes, là où il est principalement 
55 une espèce inadaptée à nos sols forestiers et à nos climats car il craint à la fois l'humidité et la 
nn. * ’ 


piquantes, insérées sur des coussinets 


Le Sapin de Douglas est monoïque, les 
fleurs mâles disposées en petits chatons 
à l’aisselle des aiguilles de deux ans et 
les fleurs femeiles en cônes pendants 
qui tombent à maturité. De l’aisselle des 
écailles du cône sort une longue bractée 


Espèce exotique, introduite des forêts 


Il se reproduit très peu en France et 
de ce fait se trouve rarement à l'état 
spontané, il est presque toujours issu 


Les jeunes pousses sont neurotoniques, 
expectorantes,sédatives,antiseptiques 


MG et TM : Décongestionnant respi- 
ratoire de la sphère oto-rhino, remi- 


taires, asthmes, allergies, angines 


Décongestionnant respiratoire, 
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4 La Pulmonaire affine est un plant ac 
Ô herbacée de 20-50 cm, héri À poil 
>, , L L_ << 17 À at 

5 S mé és de poils glandulet 

2 rudes mélang te at A 
! couche épaisse. Les feuilles radica 

4 adultes sont d'un vert foncé, nettement 
D e marbrur blanches, 


marquées 


entières, largement ovales-acuminées. 


Souvent en cœur à la base, elles sont 
brusquement contractees en étiole aile 
aussi long que le limbe. Celui-ci, environ 
2 fois plus long que large, est rude, a 
nervures latérales non distinctes. _Les 
feuilles caulinaires, au nombre de /-6, 
sont sessiles. Les fleurs rouges puis d'un 
bleu violet sont grandes et reunies en 
grappes terminales courtes, serrees et 
bractéolées. Le calice tubuleux en cloche 
est formé par 5 sépales soudés. Il est 
à 5 angles et à 5 lobes peu profonds, 
dressés et acuminés. La corolle est en en- 
tonnoir, à gorge ouverte. Elle est formée 

ar 5 pétales soudés à 5 lobes arrondis. 
- es étamines et le style sont inclus. Le 
calice fructifère est ventru à la base, 
fendu jusqu'au tiers, à lobes allongés. 
Le fruit est un tétrakène à 4 carpelles 
libres, gris et luisants à maturité, large- 
ment ovoides-obtus. 


Biotope primaire 
Forêts alluviales, collinéennes et mon- 
tagnardes. 


Biotope secondaire 


Coupes de bois, lisières et layons 
forestiers, bords des chemins et des 
routes, haies des bocages. 

Prairies agricoles, vignes et vergers, 
friches agricoles, 


avril-mai 


LE] 


Engorgement en eau et en MO des 
sols riches en bases. 
Î 


Lg ll 


L plante entière fleurie est astrin- 
gente, diaphorétique, émoblliente et 
expectorante. 

TM : Toutes les affections des voies 


respiratoires, toux, bronchites, catar- 
rhes, etc... 


| | 


JISIN 


Toutes les parties tendres y compris les 
fleurs peuvent être rajoutées aux sa- 
lades composées, mais elles sont dé- 
sagréables du fait de leur pilosité (les 
couper finement). 

Les feuilles peuvent être mangées cuites 
en beignets (cf. Symphytum officinale 
volume 1), en pizzas, tourtes, etc... 

Du moment qu'elles sont cuites, leur 
texture est beaucoup plus agréable 
Elles ont un goût agreable de poisson, 


Cette plante a été em 
forme et les taches de 


Toutes les Pulmonaires s otanic 
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65 afimens 7e" Existe à l'é : 
iMéntair e à l'état spontané et indigène en France : P FR A 
YOriétés se 5 _ les mêmes propridrés ré 25 9e C'est un des parents de Pyrus communis, 5 il 


et cuit 


9": domestiques disparaitront avec. 


y CHU 


/ 


escrintion 


e Poirier commun est un arbre pouvant 
atteindre 20 m pour certains cultivars, 
peu épineux, à jeunes pousses et bour- 
geons glabres. Les feuilles ovales ou ar 
rondies à la base, à limbe égal au pé- 
tiole où un peu plus long, sont d'abord 
velues-aranéeuses et à la fin glabres 
et luisantes. Elles sont très colorées, 
jaune vif à rouge vif en automne. Les 
fleurs blanches sont grandes, 20-40 
mm de diamètre et réunies encorymbes 
à l'extrémité des rameaux. Les fleurs 
sont à pédoncules glabres ou un peu 
velus. Le calice est formé par 5 sépa- 
les soudés à la base à 5 lobes courts 
et persistants. La corolle a 5 pétales 
suborbiculaires, glabres à l'onglet. Les 
fruits sont ombiliqués au sommet, très 
charnus et munis de granules ligneux 
vers le centre : les poires peuvent ai- 
teindre 5 cm de diamètre et plus, en 
forme de poire ou subglobuleuses. 
L'endocarpe dur et cartilagineux 
est à 5 loges contenant chacune 
1-2 graines, les pépins. 


Biotope primaire 


Espèce non indigène, originaire de l'Est 
du Bassin méditerranéen, naturalisé 
en France dans les forêts riveraines ou 
les lisières forestières. 


Biotope secondaire 


Haïes des bocages, vergers en friche. 
Friches agricoles et urbaines, vignes 
et vergers. 


avril-mai 
juillet à octobre 


floraison 
Fructification 


Caractères indicateurs 


Engorgement en MO végétale archaï- 
que des sols riches en bases. 


Médecine 

Les poires et les feuilles sont astrin- 
gentes, rafraïchissantes, diurétiques, 
dépuratives et décongestionnantes. 
TM : Congestion de la prostate, 
rétentions d'urine, infections urinaires, 
cystites. 


Cuisine 
Les poires, fruits bien connus, ont 


de multiples usages, crues, cuites ou 
fermentées en cidre, le poiré. 


yrus pyraster (L.) Duroi. Il a les 


Poirier sauvage 


Poirier commun 


Fiche n° 446 


HC} CU) 


Le Chêne LAPS ÉLUS | que | 
écorce peu cre va a Ps an nr 
petites, sont tres corlia | | JE 
tes 2 ou 3 ans. Elles sont our! me nv 
tiolées, ovales ou oblongue een J 
épineuses, glabres et lisant | : 
deux faces, d'un vert clair Les fleurs 
jaunâtres sont monoiques. Les seen 
mâles sont courts et glabres. Les ue 
femelles sont solitaires dans un involu- 
cre accrescent formé de nombreuses 
écailles imbriquées devenant la cupule 
du gland à la fructification. Le périan- 
the est à 5-10 dents très courtes, a 
3-4 styles soudés à la base. L'ovaire 
est à 3-4 loges biovulées. Les fruits 
sont subsessiles sur les rameaux de 2 
ans. La cupule hémisphérique est héris- 
sée d'écailles aiguës, raides, presque 
vulnérantes, pubescentes, étalées ou 
réfléchies. Le gland est strié, oblong RME AN MES 
ou ovoiïde. RER ee PR 


Biotope primaire 


Maquis et garrigues de la région 
méditerranéenne. 


Biotope secondaire 


Forêts incendiées pour des pratiques 
agricoles, parcours, friches agricoies. 
Terrains vagues, friches urbaines. 


avril-mai 
août-septembre de 
la deuxième année 


Sols détruits par les incendies répétés 
ou le surpâturage des ovins. 

Absence de sol ou sols rocheux et 
pierreux à pH > 8, 


Les bourgeons, glands, écorces et 
feuilles sont astringents, anti-diarrhéi- 
ques, toniques, antiseptiques et désin- 
toxiquants. 

MG et TM : Stimulant général, cor- 
tisone-like, stimulant  endocrinien, 
Intoxications aux métaux, abcès, 
furoncles, infections, fatigue générale 
physique et mentale, Impuissance, 


diarrhées. Rééquilibrage de la tension 
arterielle. 


Les glands sont comestibles crus OU 
cuits maïs il vaut mieux, pour la santé 
humaine, les faire cuire dans plusieurs 
eaux si nécessaire, pour éliminer les 
tanins. 

On peut en faire des terrines au goût 


de ( sanglier » ou les faire confire 
dans le sucre comme les châtaignes et 
faire des « glands glacés h) 
À ent | n noter 

9 larve d'un insecte appelé « k i S 4 | 2 k 
rouge. PP érmés ) se nourrit des feuilles et donne des galles tinctoriales qui teignent | 
Malgré sa petite taille le Chêne L 


| *ermés était renommé ade | 
«des CUIrs avec son écorce. mme autrefois comme bois de chauffage et pour le fan! g 


Pa —— _f note 


pre slond 5 ee E RER TN = 
4 LA nee tous les Chênes servaient autrefois à nourrir les porcs et conféraient à leur viande un excellent 
bois q ngfier ), 
f And ;] ° Chêne a toujours été très apprécié pour de nombreux usages en raison de son quasi imputrescibilité 
NE 7 0 l'abri de l'eau. 
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zscription 


-e Chêne pédonculé est un arbre maijes- 
x pouyant atteindre 40 m et vivre 
J'à | Le tronc, au füt de plus 
orce d'abord lisse puis 
et profondément crevassée 
jeunes rameaux sont glabr 
ils portent des bour: 
feuilles, presque se : 
caduques, sont ovales-oblongues, sub- 
auriculées à la base, à lobes arrondis, 
entièrement glabres et d'un vert clair. 
Les fleurs jaunâtres sont monoïques. Les 
chatons mâles sont lôches et pendants. 
Les fleurs femelles sont éparses sur un 
long pédoncule glabre. Elles sont conte- 
nues dans un involucre accrescent formé 
de nombreuses écailles imbriquées, 
devenant la cupule du gland. Le 
périanthe est à 5-10 dents très courtes, 
à 3-4 styles soudés en colonne et 
réfléchis seulement à la pointe. 
l'ovaire est à 3-4 loges biovulées. Les 
fruits sont longuement pédonculés. La 
cupule est glabre, à écailles peu nom- 
breuses, courtes et exactement appli- 
quées. Les glands sont oblongs. Espèce 
très polymorphe dont on a décrit de 
nombreuses sous-espèces ou variétés. 


Biotope primaire 

Forêts climaciques des plaines et des 
montagnes. 

Biotope secondaire 


Bois résiduels, friches agricoles et 
urbaines. 
Haies des bocages, vignes et vergers. 


Floraison avril-mai 


: : septembre-octobre 
Fructification ‘£a MÉMONISS 


Caractères indicateurs 


Engorgement en eau et en MO végé- 
tale archaïque. Evolution vers la forêt. 
Carence en azote. 


Médecine 


Les bourgeons, glands, écorces et feuilles 
sont astringents, anti-diarrhéiques, toni- 
ques, antiseptiques et désintoxiquants. 
MG et TM : Stimulant général, cortisone- 
like, stimulant endocrinien. Intoxications 
aux métaux (Al et Fe particulièrement), 
abcès, furoncles, infections, fatigue gé- 
nérale physique et mentale, impuissance, 
diarrhées. Rééquilibrage de la tension 
artérielle. 


Cuisine 

Les glands sont comestibles crus ou cuits 
mais il vaut mieux, pour la santé humai- 
ne, les faire cuire dans plusieurs eaux si 
nécessaire, pour éliminer les tanins. 

On peut en faire des terrines au goût 
de &{ sanglier » ou les faire confire dans 
le sucre comme les châtaignes et faire 
des tt glands glacés ». 


FénOinés 6; Ë ne : : : : 
*: régions son écorce a été collectée de façon presque industrielle pour le tannage des cuirs. y 
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Chône pédonculé 
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| Ces miliayx s 


141 fa d 
HU US. ACOHLE 


La Renoncule à feuilles d'Aconit 
une plante vivace ñ rbacee p: VEN 
atteindre et dépasser n, « tal 
fibreuses. Les tiaes nombreu OI 
élevées, flexueuses, à rameaux etalés- 
divariqués. Les fe uille 1ltern: on 
palmatiséquées, à j-7 segment obo 
vales encoin,incisés-dent N s pédon 
cules floraux sont pubescents. Les fleur s 
blanches, nombreuses, sont réunies en 
corymbes läches. Le calice est formé 
de 5 sépales pubescents. La corolle 
est formée par 5 pétales obovales. 
Les nombreux carpelles sont réunis en 
tête globuleuse entourée de nombreu- 
ses étamines, sur un réceptacle velu. 
Les fruits sont des akènes globuleux, 
renflés, non carénés, glabres et à bec 
recourbés. 


210(t0nNC OrIMaOIr | A 


Forêts alluviales et ripisylves, forêts 
linéaires au bord des ruisseaux et 
ruisselets. 

Mégaphorbiaies montagnardes et 
alpines, prairies humides. 


Hiotonpe second 


Prairies agricoles, fossés des chemins 
et des routes. 

Coupes de bois, lisières et clairières 
forestières. 


mai-août 


Engorgement en eau et en MO des 
sols riches en bases. 


Hydromorphismes géologiques et 
hydromorphismes induits. 
Surpâturage et excès de MO animale. 


Les prairies humides 
réchauffement 


res sont les derniers r 
| et difficiles à supporter. s pas les Préserver, | 


éservoirs en eau qu'il va nous rester ave le 


es sécheresses seront beaucoup plus sé veto 
ont également des réservoirs 


[1 «| : à - | ni 
€ Pour en maintenir la qualité et la bic di possible, être pâturées, elles doive 
iversité remar 


LU 


NOUS pourrons puiser pour revégétaliser 


Pour de no ù angel } 
des ou Marécageuses ne doivent pa mhreuses espéaes raion oi Spa 


(NCULACÉES (RENONCUI 4 anunculis sceleratus 


Description 


La Renoncule scélérate est une plante 
annuelle à racines fibreuses de 30-80 
cm, dressée, à tige creuse, sillonnée, 
rameuse, glabre ou pubescente. Les 
feuilles sont luisantes, les radicales 
en rein, arrondies, à 3-5 lobes. les 
coulinaires à 3 segments bi-trifides. 
Les pédoncules floraux sont sillonnés. 
Les fleurs jaunes pâles, petites, sont 
nombreuses. Le calice est formé de 5 
sépales étalés. La corelle est formée 
par 5 pétales obovales courts et 
dépassant à peine le calice. Les nom- 
breux carpelles sont réunis en tête 
allongée. dépassant les pétales, en- 
tourée de nombreuses étamines, sur 
un réceptacle oblong finement poilu. 
Les fruits sont des akènes très petits et 
tres nombreux, non carénés, finement 
ridés sur les faces et à bec très court. 


R 


Lenoncule scélérate 


Biotope primaire 
Vases et limons des bras morts des 
fleuves et rivières. 


Biotope secondaire 


Vases des mares, étangs et lacs artifi- 
ciels euthrophisés. 

Rigoles d'écoulement des fosses à 
purin, des fosses à lisier des élevages 
industriels, des fosses septiques et des 
stations d'épuration. Fosses et lieux 
bourbeux des prairies agricoles. 


Fiche n° 450 


floraison avril-septembre 


Caractères indicateurs 


Zones polluées par toutes sortes de 
polluants : 
MO animale non compostée, purins et 
lisiers, MO urbaines et industrielles is- 
sues des stations d'épuration. 
Pollutions des eaux par les produits (" 
chimiques et les pesticides de 
synthèse. 

ydromorphismes et anaérobioses 
totales avec pollution à Al+++, 
Fe+++ et les nitrites. 


| Médecine 
| Réservée au corps médical ou en 
| dilutions homéopathiques. 


| Cuisine 
Plante très toxique. 
L 
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Cette plante, très vénéneuse, provoque, par la contraction des muscles de la face, une sorte de rire appelé 


- lire sardonique ». 
“Me plante nous permet de repérer les problèmes graves de pollutions des eaux aux MO et aux produits 
Mniques ei de ce fait n'a plus simplement un rêle de signal d'alarme du point de vue agronomique mais il 


6 permet de repérer les problèmes de salubrité et de santé publique. 


Des CTI rIO( 


La Picridie commune 
à port de Laiteron, 
et glauque, « 
pivotante, à tig | 

et ass( lonqau. met! 
Le feuille inféri 
glauques, sont pen 


natipartites, SIMPIEMN al 
rosette. Les feuilles caulinaires, 


u dent. ont embra eL tes, Lie 
ttes arrondi es pédon 
el Dr il tte arronc«gie MP en 
ules floraux sont très allongé s. F nfle S 
ous le capitule unique et écailleux au 
sommet. Le capitule est formé de nom- 
breuses fleurs jaunes, toutes ligqulées, 
ntourées d'un involucre a folioles 
imbriquées, les intérieures linéaires, 
les extérieures en cœur à la base. Le: 
fruits sont des akènes de 2-3 mm, tous 
de même forme prismatique, munis de 
côtes longitudinales, couverts de gros 
t nombreux tubercules très saillants. 


4. & 
6 di 


Biotope primaire 


Oueds et prairies écorchées de la 
zone méditerranéenne. 


Biotope secondaire 


Bords des routes et des chemins, 
terrains vagues. : 
Cultures, vignes et vergers, maraïcha- 
ges et jardins familiaux. 


floraison avril-juillet 


Caractères indicateurs 


Compactage des sols riches en bases 
à p 7 sous microclimat chaud. 


Medecine 


La plante entière fleurie est stomachi- 
que, cholagogue, tonique, digestive, 
dépurative et diurétique. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs. 

Certainement une des dix meilleures 
plantes sauvages comestibles de 
France. Cette espèce, excellente 
crue en salade peut également 


entrer dans la composition de soupes 
ou autres plats cuits. 


note 
été cultivée autrefois « 
lement en salade de pr 


Cette Plante, la Cousteline, a 
encore très cueillie traditionnel 


” 2 | “+ Î 
omme légume sur le pourtour méditerranéen. Elle es 
Intemps comme le Pissenlit. 


Cr iption 


Réséda fausse Raiponce est une 
plante annuelle ou bisannuelle, un peu 
ubescente, d'un vert pâle, de 20- 
50 cm. Les tiges sont ascendantes. à 
angles charges d'aspérités. Les feuilles 
sont obovales-oblongues, entières ou 


ras Raiponce 


les moyennes fendues au sommet en f 
2-3 lobes. Les fleurs blanchätres sont “E 
réunies en grappes à la fin allon- = 
gées et läaches. Le pédicelle égale le ol 
calice à 6 sépales oblongs, obtus et = 
accrescents. La corolle est formée de _—> 
6 pétales, plus courts que le calice LE 
ou l’égalant, à laciniures nombreuses, ie 
allongées et linéaires. Les 16-20 éta- SU 
mines sont à filets dilatés au sommet N/ 
et à anthères de couleur saumonée. Ra 
Le fruit est une capsule penchée, 
grande, obovale et s’ouvrant au som- 
met par 3 dents acuminées. || contient 
de nombreuses graines en rein. 
Biotope primaire 
Limons, sables et graviers des vallées 
alluviales. Q 
Garrigues et pelouses écorchées. a 
Biotope secondaire o 
= 
Cultures, vignes et vergers, maraîcha- 2 
ges. Terrassements, remblais, terrains Ÿ 
vagues. Bords des chemins et routes. — 
à 
floraison mai-septembre LE 


Caractères indicateurs 


Sol à pH élevé, généralement supé- + 
rieur à 7. 
Carence en humus et en azote. 


nl CE] _ 

Cuisine ( 

Toutes les parties tendres y compris les \YL 
fleurs sont comestibles crues ou cuites. 


e . Sons ] À = - RE 
Prendre qe diminution Vo Ures il y a une cinquantaine d'années, aujourd'hui le Réséda fausse 
s'ctime des pesticides. Partout où cette espêce est encore présente il est 
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Ces 


Le Robinier faux À cacia € tun arbre êle 
vé pouvant dépasser 4 0 m,« ee ex 
épineux et souche longue me tt ( n 
et puissamment drageonnant | 

_ feuilles caduques, sont compose! Ai 
paripennées, a 5-1] 2 paires de foliol 
ovales, entières, molles, munie chacu 
ne d'une stipelle en alene. Les stipule | 
sont remplacées par 2 forts aiquillons 
très vulnérants. Les fleurs blanches de 
plus de 2 cm sont reunies en longues 
grappes axillaires, pendantes, läches 
et plus courtes que les feuilles. Le calice 
court, en cloche, à 5 dents inégales 
est presque à deux lèvres. La corolle 
se compose d'un étendard orbiculaire 
et redressé, de deux ailes et d'une 
carène aiguë. Le fruit est une gousse 
oblongue-comprimée, longue de 8 cm, 
pendante, stipitée et glabre. 


HIlotonc nrIMOaIrc 
L] , 


Originaire d'Amérique du Nord, 
largement naturalisé en France dans 
les forêts alluviales et dans certaines 

forêts de plaine. 


Biotope secondaire 


Talus des voies ferrées, des routes et 
des chemins. 

Plantation dans les friches des an- 
ciennes vignes, friches agricoles et 
urbaines. Petits bois résiduels, parcs et 
jardins, haies des bocages. 

ÉSrére anthropisées, forêts alluviales 
dégradées. 


mai-juin 
septembre 


Espèce pouvant pousser à peu près 
partout et dans nimporte quelle 
condition. 


| Les fleurs sont calmantes, antispasmo- 
diques, toniques, astringentes, émol- 
lientes et cholagogues. 


|) seules les fleurs peu- 
vent être utilisées en beignets qu'elles 
parfument remarquablement. 
Attention à votre identification, de 
nombreuses autres espèces appelées 
populairement Acacia sont toxiques 
voire mortelles. 


LR 


’ ” | (FEES T1 : 
erché, restant liquide, | 


sommé . "| 
comme fourrage par les animaux ruminants, il est fre | 


| 


| ['Lonts mellifère donnant un miel très fin et rech 
| Le KODinier, toxique pour l'homme - 
| L eut 

riche en Pretaines, È D 
| Le bois de Robinier est très résistant, de belle couleur jaune | 


| rand po PEN. À et + : + à ren 
| pe p nr 1e fabrication de piquets de clôtures et d'échalas SRE Imputrescible, ce qui l'a fait planter & | 
l a êté plantée sur tous les talus à la cré POUr !Q vigne. | 
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LOTUS cf fic inalis 


Description 


Le Romarin est un arbrisseau formant un 
buisson de 1 met plus, toujours vert, 
tres oromatique, très rameux et très 
feuillé dès la base. Les feuilles persis- 
tantes sont coriaces, sessiles, linéaires, 
entières, enroulées par les bords, vertes 
et chagrinées en dessus, blanches to 
menteuses en dessous. Les fleurs bleu 
pâle ou blanchätres, subsessiles. sont 
disposées en petites grappes axillaires 
et terminales. Le calice est en cloche, 
bilabié, pulvérulent, nu à la gorge. à 
lèvre supérieure ovale et entière, l’in- 
férieure à 2 lobes lancéolés. La corolle 
bilabiée, à tube saillant, est à lèvre su- 
érieure en casque bifide, l'inférieure à 
E lobes, le moyen très large et concave. 
Les 2 étamines, à filets saillants munis vers 
la base d'une petite dent, sont insérées 
à la gorge de la corolle. Les anthères 
sont linéaires et à une loge. Le fruit est 
un tétrakène à 4 carpelles obovales et 
lisses, dissimulés au fond du calice. 


Biotope primaire 
Maquis et garrigues du bassin médli- 
terranéen. 


Biotope secondaire 


Parcours, coupes de bois, friches 
agricoles. 


floraison Fleurit toute l’année 


Caractères indicateurs 


Sols rocheux, absence de sol, carence 
en humus des sols très riches en bases. 
Microclimat chaud et sec, voir très 
aride. 
Médecine 
Les jeunes pousses, feuilles et rameaux 
fleuris sont hépato-protecteurs, stimulants 
biliaire, anti-radicaux libres, stimulants, 
stomachiques, carminatifs, antiseptiques 
et antispasmodiques. 
MG et TM : Insuffisances hépato-biliai- 
res, problèmes digestifs, contractures 
musculaires, crampes, otites, sinusites et 
bronchites. 
HE : Il existe de nombreux chémotypes 
pouvant avoir des effets différents. 
Anticatharrale, expectorante, mucoly- 
tique, anti-infectieuse et antibiotique. 
Utilisée pour soigner les otites, sinusites, 
bronchites, refroidissements, tous les pro- 
blèmes pulmonaires. tonifie les gencives. 
: Développe {a sensibilité et la 
résence à soi. 
H : Cicatrisante et parasiticide. 


Cuisine 

Les feuilles et les fleurs, sont aromati- 
ques et utilisées avec parcimonie dans 
toutes sortes de préparations crues ou 
cuites, salées ou sucrées. 

Il faut les utiliser avec modération car 
si l'on exagère les proportions, les 
préparations trop corsées, ne sont pas 
moangeables ou buvables. 


note 
um de garrigue et de vacances, très agréable à consommer en ) 


La) 
Komañrin 
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Le Framboisier est Un sou arbri eau 
pouvant atteindre et di de er 2 m, 
drageonnant, sarmenteux L trie 
lignifiés, dresses, Ylindriques, glau 
cescents, ont des Sauen rouge atri ; 
fins et subulés. Les euiles cenes | , 
imparipennées, sont a 6 ia folio es 
blanches-tomenteuses en de SSOUS. Les 
stipules filiformes sont adhérentes au 
pétiole. Les rameaux florifères naïs- 
sent des turions bisannuels et courts. 
L'inflorescence est multiflore à pédon- 
cules souvent arqués et pendants. Le 
calice a 5 sépales lancéolés, tres éta- 
lés ou réfléchis. Les 5 pétales de la co- 
rolle sont petits, lancéolés. Les jeunes 
carpelles sont gris-tomenteux, entou- 
rés de nombreuses étamines. Le fruit, 
la framboise, est multi carpelles. Les 
drupéoles, petites, tomenteuses et 
rouges-rosées à maturité sont grou- 
pées sur un réceptacle conique dont 
elles se détachent à maturite. 


Biotope primaire 


Mégaphorbiaies, landes, lisières et 
clairières forestières. 


Biotope secondaire 


Talus des chemins et des routes, friches 
agricoles, 
Coupes de bois, prairies agricoles. 


floraison mai-septembre 


Caractères indicateurs 


Engorgement en MO, archaïque des 
sols riches en bases. Evolution vers la 
forêt. 


Medecine 


Les feuilles et les jeunes pousses sont 
astringentes, toniques, diurétiques, 
emménagogues et laxatives. 

MG et TM : Maux de gorge, angines, 
nausées de la femme enceinte, méno- 
pause, circulation du sang des pieds 
et des mains, diarrhées, dysenterie, 
douleurs rhumatismales. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres ÿ compris 
les fleurs sont comestibles mais très 
astringentes, elles sont meilleures cui- 
tes que crues. 

Le fruit appelé framboise sert à fabri- 
quer des jus, sirops, confitures, glaces. 
son parfum remarquable fait que la 
meilleure façon de le consommer est 
de le manger crus sur place. 

Les feuilles séchées ont été employées 


de tout temps en infusion et parfois 
meme en succédané du thé. 


Le Framboisier est eul noie 


tivé depuis l'antiquité | 
re epuis l'antiquité pour ses fruits qui sont parfois fermentés et distillés en eau de VIe 
= COnsSommées sèches en infusion 
outes les espèces d | 


ü . 
genre Rubus sont comestibles, alimentaires et médicinales. 


4 . . 
Rudi saxatilis 


Description 


La Ronce des rochers est un petit sous- 
arbrisseau de 20-40 cm, à souche 
ligneuse, rompante-stolonifère. Les 
turions herbacés. légèrement poilus, 
sont dépourvus d'épine ou portent de 
très fins acicules. Les feuilles minces sont 
vertes sur les deux faces, composées, 
à 3 folioles dentées et glabres. Les 
stipules sont brièvement adhérentes 
à la base des pétioles. Les rameaux 
florifères naissent de la souche, ils font 
de 20 à 30 cm de long et portent 3-8 
fleurs régulières disposées en petit 
corymbe. Les 5 sépales sont dressés 
ou étalés. La corolle est formée de 5 
pétales blancs, dressés, petits et lan- 
céolés-oblongs. L'ovaire à 2-6 car- 
pelles est entouré d'une couronne 
d'étamines. Les carpelles donneront 
2 à 6 drupéoles rouges et glabres à 
maturité. 


Biotope primaire 


Rochers et sols pierreux des forêts 
montagnardes et alpines. 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et des routes, layons 
forestiers. 


ais mai-juin 
juillet-août 


Caractères indicateurs 
Engorgement en MO végétale ar- 
chaïque des sols très riches en bases, 
souvent à pH > 7,5. 


Médecine 

Les feuilles et les jeunes pousses sont 
astringentes, toniques, diurétiques, 
emménaaogues et laxatives. 

MG et TM : Maux de gorge, angines, 
nausées de la femme enceinte, méno- 
pause, circulation du sang des pieds 
et des mains, diarrhées, dysenterie, 
douleurs rhumatismales. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs sont comestibles mais astrin- 
gentes, elles sont meilleures cuites que 
crues. 

Les fruits acidulés servent à fabriquer 
des jus, sirops, confitures. Leur parfum 
remarquable fait que la meilleure 
façon de les consommer est de les 
manger crus sur place. 

Les feuilles séchées sont parfois 
employées en infusion et même en 
succédané du thé. 

Dans certaines régions d'Europe où 
Rubus saxatilis est abondante, on 
récolte les fruits pour les faire fer- 
menter et obtenir une eau de vie par 
distillation. 
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> Description A 
ñ 
: l'Oseille tête de bœuf est une plante 
= annuelle de 5-30 cm, glabre, ascen- 
D dante ou dressée, simple ou peu 
+ rameuse, souvent rougeatre et + 
M racine grêle. La tige, également grêle, 
ù orte des petites feuilles ovales-rhom- 
PIE ou lancéolées, pétiolées, en- 


=  jjèreset atténuées à la base. Les gaines 
i à 2 lobes aigus, sont blanches et lui- 


J"  santes. Les fleurs hermaphrodites sont 
s verticillées par 2-3 en grappes sim- 
ples, grêles, peu serrées, presque nues 
+, et terminant les tiges. Les pédicelles 


fructifères sont épaissis en massue, 
recourbés, articulés à la base. 
Le périanthe herbacé est à 6 divisions 
rofondes et sur 2 rangs. l'ovaire 
ibre, porte 3 styles à stigmates dilatés 
et A Dnides en pinceau, il est entouré 
b par 6 étamines. Les valves fructifères 
coriaces, lancéolées-triangulaires sont 
bordées de dents épaisses, souvent cro- 
& chues, en forme de t{ tête de boeuf ). 
Le fruit libre est trigone en forme de 
pyramide. || est recouvert par les val- 
ves du périanthe, accrescentes, nues et 
sans granule sur le dos. 


°t 


l  fiotope primaire 


Dunes littorales et continentales, sables 
et arènes granitiques ou schisteuses. 


,  Biotope secondaire 


ù Bords des chemins et routes, terrains 
| vagues. 
| Cultures, vignes et vergers, jachères, 


friches agricoles. 


mars-septembre 


Caracteres indicat.: 


Sols très riches en bases, carencés en 
MO et en humus. 

Sols à CF très bas, à pouvoir de ré- 
tention en eau et en éléments nutritifs 
presque nul. 


_{ se. 
NMiIGOGCIN( 


La plante entière fleurie est fortifian- 

L, te, riche en vitamine C, diurétique 
laxative et dépurative. | 
TM : Constipation, fatigue générale 
et convalescence. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres Y compris 
les fleurs se mangent crues ou cuites. 

Attention | cette plante comme toutes 
les Polygonacées, les Salsolacées les 
Chénopodiacées, contient de l'acide 
oxalique et les personnes sensibles 
doivent s'abstenir de la consommer. 


fois q 


ces régions ance en dehors i pe e 
KE g elle nous signale des sols en cours de déserti de son biotope primaire. En effet en dehors 
PAS KR 


— Dr ot "cafion par disparition de la matière organique: 
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Vciume 


 HSCUS aculeatus 


Description 


Le Fragon est une plante vivace herba- 
cée ou sous-arbrisseau de 30-90 cm, 
glabre et toujours vert, à souche char- 
nue oblique et rampante, à l'aspect 
buissonnant. Les tiges très nombreuses 
poussent en touffes, elles sont dressées 
et nues à la base. très rameuses dans 
le haut. Les feuilles sont absentes et 
remplacées par des cladodes (tiges 
aplaties en forme de feuille). Ils sont 
assez petits, tres rapprochés, alternes, 
sessiles, striés aînsi que les tiges. Ils sont 
ovales lancéolés, rigides et piquants 
et portent les fleurs un peu au dessus 
du milieu de la face supérieure. 

Les fleurs, verdâtres ou violacées sont 
brièvement pédicellées, 1-2 à l'aisselle 
d’une petite bractée scarieuse, lancéo- 
lée-cuspidée. Les fleurs sont dioïques. 
Le périanthe marcescent est étalée en 
étoile, à 6 divisions libres et inégales, 
les 3 intérieures bien plus petites que 
les 3 extérieures. Les fleurs mâles por- 
tent 3 étamines à filets soudés en tube 
ovoïde inséré à la base du périanthe. 
Les fleurs femelles sont à ovaire à sty- 
le presque nul et à stigmate en tête. 
La baie globuleuse, rouge, de la taille 
d’une cerise, est à une seule loae et 
contient 1-2 grosses graines subglo- 
buleuses. 


Biotope primaire 


Forêts des plaines et des montagnes. 


Biotope secondaire 


Parcs des châteaux, coupes de bois, 
lantations de Pins. 

Foie des bocages, fruticées, friches 

agricoles. 


floraison septembre à avril 


Caractères indicateurs 


Sols limoneux ou sableux à très fai- 
ble pouvoir de rétention, très riches en 
bases et en MO végétale archaïque. 


| Médecine 
Les parties souterraines sont anti- 
inflammatoires, diurétiques, sudorifi- 
ues, apéritives et drainantes. 
TM : Troubles veineux et capillaires, 
hémorroïdes, phlébites, jambes lour- 


| des, ménopause. . ' 
| En général tous les problèmes veineux 


et inflammatoires. 
| : 


f 

Cuisine 
Les jeunes pousses appelées ({turions » 
sont comestibles cuites comme chez 


toutes les Asperges. : 
Les baies et la plante sont toxiques, 


seuls les turions sont comestibles. 


Petit houx 


L 


Fragon 


Fiche n° 458 
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alicoriua curcpaeu 
)n RE crnia herlaccag us 


Descript 


La Salicorne herbacée est une plante 
annuelle ou bisannuelle de 10: 50 
cm, herbacée, verte ou rougeûtre, a 
racine grêle. La tige est ordinairement 
dressée, raide, rameuse en pyramide, 
à rameaux inférieurs très étalés. La 
plante charnue-salée est a rameaux 
cylindriques et comme articulée. 
Les articles sont bien plus longs que 
larges. Les feuilles paraissent nulles, 
en fait elles sont opposées et soudées 
en qaines recouvrant les entrenœuds. 
Les fleurs sont disposées en épis courts 
ou glomérules, subobtus et attenues 
au sommet. Elles sont regroupées par 
3 dans des cavités de l'axe de l'épi. 
Les fleurs, après leur chute, laissent 
dans l'axe 3 logettes en triangle, les 2 
fleurs latérales se touchant au dessous 
de la fleur médiane. Le périanthe de 
la fleur médiane est ovale-subrhom- 
boïde au sommet. Le fruit est ovoide, 
membraneux, enfermé dans le pé- 
rianthe accru. Les graines sont verti- 
cales et pubescentes. 


Biotope primaire 


Rochers, sables et vases salées des 
mers et des océans et des lagunes sa- 
lées intérieures. 


Biotope secondaire 


Travaux de digues, construction de 
parcs ostreicoles. 


août-octobre 


CIF CICU \ INOICOLC 


Plante halophile (qui aime le sel). 


Medecine 


Les parties aériennes fleuries sont 
antiscorbutiques, toniques, résolutives, 
reconstituantes, diurétiques, dépurati- 
ves et régulateur endocrinien. On peut 
les utiliser en consommant la plante 
fraiche, en jus de plante fraiche 
ou en alcoolatures. 

TM : Carences en vitamine C, conva- 
lescence, notamment suite à des crises 
de paludisme, déficiences hormonales 
troubles glandulaires, anémies. | 


Cuisine 


Toutes les parties tendres y Compris les 
fleurs sont comestibles crues ou cuites, 
On peut également les conserver au 
vinaigre, en préparations lacto-fer- 


mentées OU en conserves par pasteu- 
risation. 


es au rang d'espèce. 
eve les Salicornes sont comestibles, ont 
es mêmes caractères bio-indicateurs. 


On 2 * . , La » 
_Peut également obtenir par leur INcinération de la soude e 
Re FSNIE RS, 
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Dalir alba 
2 : D 
Description _ 
Le Saule blanc est un arbre dioïque éle- & 
vé, pouvant atteindre 30 m, à rameaux Mn) : 
dressés, flexibles, pubescents aïnsi > 
que les feuilles dans leur jeunesse. Les =. = 
feuilles adultes, courtement pétiolées = 
sont lancéolées, acuminées, denticulées, a . 


S 


à pointe droite ou un peu déjetée. Elles 
ont soyeuses blanchätres sur les deux 
faces ou au moins en dessous. Les fleurs 
dioïques sont groupées en chatons den- 
ses. cylindriques, pédonculés et feuillés : 
à la base. Elles sont contemporaines, 
c'est à dire qu'elles naissent en même 
temps que les feuilles. Les chatons mâles : 
sont grêles, étalés-arqués, et à 2 étami- 5 
nes jaunes et libres par écaille. Les cha- ) 
tons femelles, plus denses, sont à écailles 
ciliées, jaunâtres et coduques. l'ovaire 
est à style court. Le fruit est une capsule 
alabre, subsessile, à pédicelle égalant 
a Rene la glande. Il s'ouvre par deux 
valves qui s'enroulent vers l'extérieur et 
contiennent de nombreuses graines mi- 
nuscules enveloppées à la base par de 
nombreux poils soyeux et cotonneux. 


Biotope primaire œ 
Forêts alluviales et riveraines, ripisylves. ÿ 
Biotope secondaire 2 
Haies des bocages, alignements € 
d'arbres. Friches agricoles. É 
Anciennes plantations pour l'osier. Ÿ 
Prairies agricoles où il est planté en er 
arbre têtard, producteur de fourrage. p. 
Bords des mares, étangs et lacs arti- LE 
ficiels. 

Floraison avril-mai 


Caractères indicateurs 


Hydromorphismes des sols riches en < 
bases et engorgés en MO. 


Medecine 

Ecorce, feuilles, bourgeons, chatons 
sont hormone-like, fébrifuges, anaph- 
rodisiaques, antispasmodiques, anal- sa 
gésiques, sédatifs, draineurs et dépu- 
ratifs. 

MG et TM : Douleurs musculaires et 
articulaires, rhumatismes,  arthrite, 
arthrose. 

C'est aussi un calmant des ardeurs et 
obsessions sexuelles. 


! Cuisine 
Toutes les parties tendres y compris les 
fleurs sont comestibles mais très amères. 
On a utilisé la seconde écorce (cambium) 
comme aliment après transformation car (1) 
elle est également très amère. On en a 
fait une sorte de farine utilisée pour la 
i fabrication du painen période de disette. 


ot 


#obeilles récoltent sur les nombreux Saules de la flore française des résines avec ele elles élaborent ) | 


D nécessaire à la bonne santé de la ruche. Les Saules fournissent également du miellat et du pollen j 
M obeilles. | | 
nombreuses espèces de Salix de la flore française ont les mêmes qualités et caractéristiques alimentaires 

mêmes propriétés médicinales. | 


tombreuses espèces sont également utilisées en vannerie sous le nom générique d'Osier : Salix alba, S. alba 
M vitellina, S. ragilis, S. triandra, S. purpurea, S. incana, S. viminalis. ne : ; 2 
“nombreuses espèces ont été récoltées comme fourrage particulièrement bénéfique à la santé des chèvres 


. nu A . « 1 
%65 moutons, Le bois a également eu de nombreux usages, menuiserie, sculpture, saboterie. 
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ulsola sadà 


Description 


La Soude salée est une plante annuelle 
herbacée de 20-60 cm, glabre et lis 
se, charnue, à tige robuste, dresse: ou 
étalée-diffuse, rameuse des la base. 
Les feuilles charnues, alternes, molles, 
longues, demi-cylindriques, sont sub- 
obtuses ou terminées par une sole fine 
et non piquante. Les feuilles florales 
ont très élargies à la base et demi- 
embrassantes. Les bractées lancéo- 
lées dépassent les fleurs solitaires ou 

éminées, à la fin très écartees. Les 
fe vte hermaphrodites sont accompa- 
gnées de 2 bractées latérales. Le pe- 
rianthe à 5 lobes profonds est muni 
sur le dos, après la floraison, d'une 
aile membraneuse, étalée en rosace. 
Les 5 étamines sont saillantes après la 
floraison. Le fruit déprimé, membra- 
neux est enfermé dans le périanthe 
accru, clos et non charnu. Le périan- 
the fructifère est gros, renflé, mem- 
braneux-coriace, à lobes lancéolés, à 
ailes dorsales très courtes et réduites 
à des carènes transversales. La graine 
est horizontale et subglobuleuse. 


Biotope primaire 


Sables, limons et vases salées du litto- 
ral et des lagunes salées intérieures. 


Biotope secondaire 


Travaux de digues, construction de 
parcs ostréicoles. 


juillet-septembre 


caracteres Ingicateurs 


Plante halophile (qui aime le sel). 


Me d CC in Ce 


Les parties aériennes fleuries sont 
antiscorbutiques, toniques, résolutives 
reconstituantes, diurétiques, dépura- 
tives et réquIgteur endocrinien. On 
peut les utiliser en consommation de 
plante fraiche, en jus de plante ou en 
alcoolatures. 

TM : Carences en vitamine C, conva- 
lescence, notamment suite à des crises 
de paludisme, déficiences hormonales. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres ÿ compris les 
fleurs sont comestibles crues ou cuites 
On peut également les conserver 
au vinaigre, en préparations lacto- 


termentées ou en conserves par 
pasteurisation. 


ont été élevées au rang d'espèce 
Toutes les Soudes sont comestibles 
les mêmes caractères bio-indica 


| On peut également obtenir par 


, 


teurs, 


/ s EE A 
| #1" "Qt. 
Cette espèce polymorphe a fait l'oblet de | noter_ 


es, ont les mêmes 
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descripti 
On | 
Pfion de nombreuses sous-espèces ou variétés dont certaines 
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:scription 


Le Sureau yèble est une plante vivace 
herbacée atteignant ou dépassant 2 
m, glabre ou glabrescente, fétide, à 
souche rampante. La tige herbacée, 
annuelle, est robuste, sillonnée, simple 
ou peu rameuse, pleine de moelle 
blanche. Les feuilles composées sont 
à 7-11 folicles à peine pétiolulées, 
longuement lancéolées-acuminées et 
dentées. Les stipules sont foliacées, 
ovales et inégalés. Les fleurs blanches 
ou rougeâtres en dehors, odorantes, 
sont disposées en large corymbe plan 
simulant une ombelle, à 3 branches 
principales. Le calice est à 5 dents cour- 
tes. La corolle en roue est à 5 pétales 
soudés. à 5 lobes ovales-aigus, étalés, 
à la fin réfléchis. Les anthères sont 
rouges ou violacées. Les fruits sont des 
baies, noires à maturité, alobuleuses 
et à 3 loges contenant chacune une 
graine. 


Biotope primaire 
Forêts riveraines et alluviales. 


Biotope secondaire 


Talus et fossés des chemins et des 
routes, remblaïs, anciennes décharges. 
Prairies agricoles, bords des cultures, 
anciens parcs à cochons. 

Haies des bocages, environs des fermes 
et des villages. 


=. 


62 


2 


Fiche n° 


Floraison juin-août 
Fructification  septembre-octobre 


Caractères indicateurs 


Engorgement en MO des terrains 
argileux à forte rétention en eau et e 
en éléments nutritifs. 

Sols riches en MO animale en anaéro- 

biose. Espèce nitritophile. 


|! Médecine 


Plante toxique dont l'usage est réser- 5 
vé au corps médical. aa) 
Toute la plante est vomitive et 

violemment purgative. 


| Cuisine 
Plante très toxique. 


L 


acée. de Espèce avec la suivante Sambucus nie aux baies comestibles. Sambucus | 
""2mMBucus nigra est une plante arbustive lignifiée (qui fait du bois). 


ureau \ ëb 
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Descrinti 


| e Sureau noi 


+t Ta1e 
bustive atteiq 


à rameaux 1IQn! 
Tr ê 1}> 
les jeun rev 
feuilles comp 
pétiolulées, ovales-aet 
tées. Li pull ‘ 
etites. La floraison 
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dire que | fleurs F £. our 
d 111 CV 
)uissent api | LM PTS ger 
| r 1 OU LUI 1 € ) [QUN( tre 70 
»| C11! al L + VAR + rs Var 
‘dorantes et dispose rg 


orymbe plan imulant une ombelle, 

>) prant ne principale S. Le calice Se 
à 5 dents courtes. La corolle en roue esf 
a s pétale soudés, a ; lobe , ovales- 
arrondis, étalées, à la fin réfléch > FL 
anthères sont jaunes. Les fruits sont de 
baies, noires à maturité, globuleuses 
et à 3 loges contenant chacune Une 


graine 


n un un 


Biotope primaire 
Forêts alluviales et riveraines, ripisylves. 


Biotope secondaire 


Talus et fossés des chemins et des rou- 
tes, remblais, anciennes décharges. 
Prairies agricoles, bords des cultures, 
anciens parcs à cochons | 

Haies des bocages, environs des 
fermes et des villages. 


floraison juin 
Fructification septembre 


Caracteéres indicateurs 


Sols profonds, riches en eau, en bases 
et en MO azotée. Espèce nitratophile. 


Medecine 


Les sommités fleuries sont pectorales, 
galactogènes, diurétiques, sudorifi- 
ues et drainantes. 
M : Rhumes, bronchites, grippes, 
fièvres, asthmes, rhumatismes, goutte. 
stimule les défenses immunitaires. 


Cuisine 


On utilise les fleurs de Sureau noir pour 
faire des beignets et élaborer une excel- 
lente { limonade de sureau » pétillante 
et rafraïchissante. 

Les fruits, récoltés en tout début de 
maturité, font d'excellentes gelées, sirops 
et jus de fruit. Il faut éliminer les pépins 
qui sont plus ou moins toxiques ou tout au 
moins laxatifs. 

Il faut également cuire les fruits ou les 
jus car ils sont à peine comestibles crus, 
IS peuvent même provoquer des vomis: 
sements. || est es nmorde pour les me- 
mes raisons de les récolter en tout début 
de maturité, après ils Prennent un par 


fum désagréable et ils Peuvent devenir 
laxatifs ou vomitifs. 


Mesbaie. on 
Les baies sont tinctoriales. 1 noter 
Se re A Pas confondre cette espèce avec les autres 
<DUIUS est Une plante herbacée dont toutes les pa 


espèces de Sambucus. ; 
, 4 A rties sont toxiques, Sambucus nigra est une F 
fée (qui fait du bois) aux fleurs et baies comes AR : - 
OIS aux baies rouges éc 


‘anifièe 
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arlates comestibles. : 


arbustive lignifi 
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> cette espé Ê de Sambu ” 
pece avec les autres espèces ? Sambucus nigra est une plante 


do ligniss°5t Un 
foi Qnifs- He En a"e herb 
bai ois) aux fleurs et baics comestibles, 


dINVUCUS racermcsa 


Description 


Le Sureau à grappe est une plante 
vivace arbustive ou un arbrisseau 
atteignant ou dépassant 5 Li à 
rameaux ligneux, verruqueux, grisä- 
ires, remplis d'Une moelle jaunätre. Les 
feuilles composées sont à 5-7 folioles 
pétiolulées, oblangues-acuminées et 
dentées. Les stipules sont représentées 
par de grosses glandes stipitées. La 
floraison est précoce c'est-à-dire que 
les fleurs paraissent et s'épanouissent 
avant les feuilles, Les fleurs jaunâtres 
sont peu odorantes et disposées en 
thyrses ou panicules ovoïdes, denses, 
terminant les rameaux latéraux. Le 
calice est à 5 dents courtes. La corolle 
en roue est à 5 pétales soudés, à 5 
lobes ovales-arrondis, étalés, à la fin 
réfléchis. Les anthères sont jaunes. 
Les fruits sont des baïes rouge corail 
à maturité, globuleuses et à 3 loges 
contenant chacune une seule graine. 


Biotope primaire 


Forêts montagnardes, hêtraies, hê- 
traies-sapinières. 


Biotope secondaire 


Coupes de bois, forêts enrésinées. 
Lignes électriques en forêt. 


Floraison avril-mai 
Fructification juillet-août 


Caractères indicateurs 


Sols profonds, riches en eau, en bases 
et en MO végétale. Microclimat froid, 
courant d'air froid. 


Médecine 


Les sommités fleuries et les fruits mûrs 
sont pectorals, galactogènes, diuréti- 

ues, purgatifs, vomitifs, détersifs, su- 
dB iques et draïnants. 


Cuisine 

Les fruits, récoltés en tout début de 
maturité, font d'excellentes gelées, 
sirops et jus de fruits. Il faut éliminer 
les pépins qui sont plus ou moins 
toxiques ou tout au moins laxatits. 
Il faut également cuire les fruïts ou 
les jus car ils sont à peine comestibles 
crus, ils peuvent même provoquer des 
vomissements. 

De plus, il est recommandé pour les 
mêmes raisons de les récaliter en tout 
début de maïturite, apres ils prennent 
un parfum désagréable et ils peuvent 
devenir laxatifs ou vomififs. 
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acée d jes sont toxiques, } p'on' 
ont toutes les parties DR M cemosa est une plante lignifiée 
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La Grande sanguisorbe est un plant 
vivace herbacee pouvant aîfteinar U 
dépasser | m, glabre, à souch L! FU 
pante. Les tiges dressées, très raic 
sont souvent rameuses ef peu f uillées. 
Les feuilles, la majorité radicales, sont 
composées, imparipennées a 7-1 5 fo - 
lioles oblongues en cœur, dentées et 

laucescentes en dessous. Les stipu- 
fe foliacées sont dentées. Les fleurs 
pourpre foncé, sont hermaphrodites, 
entremélées de bractées lancéolées, 
disposées en tête terminale compacte, 
ovoide ou oblonque. La fleur est for- 
mée par un calice à 4 sépales cadues, 
sans calicule ni corolle, à ovaire infère. 
Les 4 étamines sont dressées et ega- 
lent le calice. L'ovaire porte un style 
court, terminal et à stigmate dilaté. Le 
fruit sec est un akène Plages à an- 
ales ailés, à faces lisses, enfermé dans 
le tube durci du calice. 


Biotope primaire 

Gazons et pelouses humides, prairies 
humides, bas-marais, mégaphorbiaies. 
Biotope secondaire 


Prairies agricoles, prairies de fauche 
de la directive habitat. 
Tourbières et marais anthropisés 


floraison juin-septembre 


Caractères indicateurs 


Engorgement en eau et en MO végé- 
tale archaïque. 

Excès d'eau, anaérobioses, carence 
en humus, MO animale et en azote. 


= Médecine 


La plante entière fleurie est astringente 
carminative, digestive et hémostatique. 
TM : Diarrhées, diarrhées infantiles 
hémorragies, saignements de nez. | 


Cuisine 
) Toutes les parties tendres ÿ compris 
les fleurs sont recherchées pour aro- 


matiser les salades Sauvages, les plats 
Crus Oo cuits, salés ou sucrés. 
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Dai fraga graulala 


Description 

Le Saxifrage granulé est une plante 
bisannuelle ou vivace herbacée de 20-60 
cm, pubescente-visqueuse, à racines pro- 
duisont de nombreux bulbilles, non squa- 
meux, qui pérennisent la plante. Les tiges 
robustes sont dressées, ordinairement 
simples, portant 2-5 feuilles palmatilo- 
bées à 3-8 lobes. Les feuilles radicales 
en rosette sont arrondies en rein, incisées- 
crénelées et longuement pétiolées. Les 
fleurs blanches, grandes de 10-15 mm, 
en cloche, odorantes, sont réunies en 
corymbes très lâches à l'extrémité des 
tiges. Le calice est à 5 sépales ovales, 
glanduleux et soudés, marcescents et 
persistants sur le fruit. La corolle est à 
5 pétales obovales en coin dépassant 
longuement le calice. l'ovaire adhérent 
porte 2 styles à stigmates en tête et 
en massue. Les péaicelles fructifères 
égalent environ le calice. Le fruit est une 
capsule saillante terminée par 2 cornes 
(les restes des styles), à 2 loges, s'ouvrant 
par 2 valves et contenant de nombreuses 
graines minuscules. 


Biotope primaire 

Gazons, pelouses, prairies sableuses 
ou rocheuses des vallées alluviales, 
des plateaux calcaires et basaltiques 
des plaines et des montagnes. 
Forêts méditerranéennes sur arènes 
granitiques et schisteuses. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, terrains vagues. 
Bords des chemins et des routes, coupes 
de bois, haies des bocages. 


Floraison avril-juin 


Caractères indicateurs 


Sols à très faible pouvoir de rétention en 
eau et en MO, généralement irès riches 
en bases. 

Absence d'humus doux, engorgement en 
MO végétale archaïque ou fossilisée. 
Carence en eau et en azote, excès de 
sels minéraux. 


Médecine 

La plante entière fleurie est cholago- 

CE diurétique, apéritive, dissolvante. 
M Calculs rénaux et biliaires, 

congestions hépatiques, congestions 

de la rate. 

Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris 

les fleurs sont comestibles crues ou cui- 

tes mais de goût médiocre. Les feuilles 


sont parfois utilisées pour fabriquer 
une sorte de thé où des beignets. 


Cete plante crassulante, sécrète des acides par ses racines pour s'implanter dans les sols &t minéraux », sableux ou 
- - . - . 4 
‘xheux. Cette plante des cristaux et des cailloux va donc soigner les cristaux et les cailloux, qu'elle est capable 


de dissoudre. 


le Saxifrage granulé est une espèce des prairies de fauche de la directive Habitat. Ces prairies sont riches en espèces 
rares et protégées. La biodiversité remarquable de ces milieux garantit l'équilibre des sols et la bonne santé des 
%imoux domestiques qui les pâturent. Ces prairies, riches d'un grand nombre d'espèces, sont des réservoirs à semences 
2e lesquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts que l'agriculture actuelle crée. D 

’wr mointenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possible en fauche tardive, et pâturées le 


Bains souvent possible. v12 
‘zte espèce est également caractéristique 


des prairies favorables à la production laitière. Elle fait partie du cortège | 
des especes nécessaires à la qualité organoleptique des fromages, particulièrement des fromages A.O.C. 
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Descripuon Feat 
Le Peigne de Vénus « t un AT 
annuelle de 10: 30 cm, pie 4 
te-hérissée. Les tig. ascendant 


a e. 
ou dressées, sont raides, 1 , 
4 = > » Ce ( | 
jénéralement eta 
rameaux fÿg sa val dan 
feuilles composees, 


leur pourtour, sont bi trip All à 
quées, découpées en lobes line QUE 
mucronulés et rudes aux bords. Fe 
fleurs sont disposees en ombelle simple 
à 2-3 rayons robustes, plus courts que 
le fruit. L'involucelle est a 5 folioles 
dressées ou étalées, larges, bi-trifides 
ou pennatisséquées, rarement entieres. 
Le calice est à limbe nul. La corolle est 
à 5 pétales obovales, tronqués ou a 
peine émarginés, à pointe courbee en 
dedans. L'ovaire infère porte 2 styles 
dressés 2 fois plus long que le stylo- 
pode. Le fruit est un diakène ohlong li- 
néaire, rude aux bords. Le bec long de 
4-6 cm est environ 4 fois plus long que 
les méricarpes robustes, comprimes 
par le dos et à faces planes. 


Biotope primaire 


Oueds, maquis, garrigues et pelouses 
écorchées du bassin méditerranéen. 


Biotope secondaire 


Cultures, vignes, vergers, maraïchages 
et jardins familiaux. 

Terrains vagues, jachères, bords des 
chemins et de routes. 


Floraison mai-août 


Caractères indicateurs 


Compactage des sols très riches en 
bases généralement à pH > 8. 


Medecine 


La plante entière fleurie et fructifiée 
est digestive, carminative, tonique et 
stimulante. 

TM : Digestions difficiles, flatulences, 
problèmes intestinaux. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris les 
fleurs sont excellentes en salades ou 
cuites et cuisinées comme les légumes. 


Peut également servir à aromatiser 
sirops et desserts. 


Le Peigne de Vénus était encore courant dans 


au bord de l'extinction, v 
prendre des mesures de sauve 
l'en est de même pour les autre 
et les mêmes propriétés médicinales. 
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a une cinquantaine d'années, il est aujour € > 


artout où cette espèce est encore présente il est urgent @ë 
sparition. 


présents en France. Elles ont les mêmes qualités alimentaires 


moissons il y 


MPOSITAEE COPICHETA fuunilis 


Le Scorzonère humble est une plante 
vivace herbacée de 20-50 cm. dé- 
pourvue au collet de fibres cheve- 
vues, à longue racine pivotante, char- 
nue et noire. Les tiges nombreuses, 
glabres ou un peu cotonneuses au 
sommet, sont dressées, fistuleuses, 
molles. ordinairement simples, mo- 
nocéphales, rarement bi-trifurquées. 
Les feuilles glabres, atténuées à la 
base, sont entières, grominoïdes, 
lancéolées-linéaires, presque toutes 
rapprochées en roseîtte basale. Les 
caulinaires, peu nombreuses, sont 
étroites et sessiles. Les capitules com- ‘ 
posés de fleurs jaunes, toutes ligulées, | 


Fe heunble 


OFZOHNE 
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sont solitaires et terminent les ra- 
meaux. L’involucre à folioles nombreu- 
ses, inégales, imbriquées sur plusieurs 
rangs, est longuement dépassé par les 
fleurs. Le réceptacle est nu. Les fruits 
sont des akènes de 9-10 mm, lisses ou 
un peu scabres, pourvus de côtes. sub- 
cylindriques, faiblement atténués au 
sommet, dépourvus de bec, surmon- 
tés d'une aigrette de soies plumeuses 
d'un blanc sale dont les barbes sont 
entrecroisées. 


Biotope primaire 

Marais et prairies para-tourbeuses. 
Bas marais. 

Biotope secondaire 

Prairies agricoles, fossés de drainage. 
Tourbières et marais anthropisés. 


mai-juin 


Engorgement en eau et en MO végé- 
tale archaïque des sols riches en ba- 
ses. 

Angérobioses, hydromorphismes, for- 
mation de aley ou pseudogley. 
Contrastes hydriques importants. 


IGCInG cho 
La plante entière fleurie est apéritive, 
stomachique, drainante et diurétique. 
TM : Digestions difficiles, ohésité, ré- 
tention d'eau, désintoxication des mé- F 
taux (Al et Fe) et des nitrites. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres ÿ compris 

les racines et les fleurs sont excellentes 

crues ou cuites. On peut faire de sa- 

voureuses omelettes avec les boutons Le 
floraux et les fleurs. 


I ù 
Ile prairies humides, marécages et tourbières sont les derniers réservoirs en eau qui vont nous rester avec le 
fKautfement Jraiqe- Si nous ne savons pas les préserver, les sécheresses seront beaucoup plus sévères et 


ifoles à supporter. Ces milieux sont également des réservoirs de biodiversité pour de nombreuses espèces ) 
lors ou en danger d'extinction. ; - . fs , 
Prairies humides ou marécageuses ne doivent pas être pâturées, elles doivent être gérées en fauche tardive dd 
Pr en maintenir la qualité et fa biodiversité. nes - : k { 
ile espèce est caractéristique des prairies favorables à la production laitière. Elle fait partie du cortège des > 


“pêces nécessaires à la qualité organoleptique des fromages, particulièrement des fromages A.O.C. J 

onère humble est une espèce des LIRE de la directive Habitat. Ces milieux sont riches en espèces 
NM et protégées. Leur biodiversité remarquable garantit l'équilibre des sols et la bonne santé des animaux 
Æmestiques qui les pâturent. Ces biotopes, riches d'un grand nombre d'espèces, sont des réservoirs à semences 
“missquels nous pourrons puiser pour revégétaliser lès déserts créés par l'agriculture d aujourd'hui. A 


SCROPHULARIACÉES SCROFULARIACÉES 


La Scrofulaire noueuse 

vivace herbacée à odeur 

« brûlé », pouvant atteindi 

passer | m, glabre et verte, a sou 
renflée-noueuse et tubéreuse. La fig: 
pleine est à 4 angles aigus et non ailés 
Les feuilles opposées sont fermes, 
ovales lancéolées, aiguës, en cœur ou 
tronquées à la base. Elles sont non dé- 
currentes, fortement nervées, dentées 
en scie à dents inférieures plus gran- 
des. Les fleurs d'un brun-olivätre sont 
réunies en longue panicule étroite et 
nue, terminant la tige. Les pédicelles, 
dressés ou étalés, sont 2-4 fois plus 
longs que le calice à 5 lobes ovales 
et à peine scarieux. La corolle à deux 
lèvres inégales, de 6-9 mm, à tube 
ventru et subglobuleux est à gorge 
ouverte, à limbe court. Le staminode 
est obovale, tronqué ou émarginé en 
cœur au sommet. Les 4 étamines sont 
didynames. L'ovaire porte un stigmate 
en tête. Le fruit est une capsule de 
6-10 mm ovoïde conique, contenant de 
nombreuses graines petites et ridées- 
rugueuses, s'ouvrant à maturité en 2 
valves entières ou bifides. 


Biotope primaire 


Lisières et clairières forestières humi- 
des, landes humides. 

Forêts riveraines et alluviales, méga- 
phorbiaies. 


BIOtOP( CGCOI Jair 


Haies des bocages, fossés, bords des 
mares et etangs. 

Cultures, vignes et vergers. 

Prairies agricoles. 


juin-septembre 


Hydromorphismes des sols engorgés 
en eau et en MO végétale, très riches 
en bases. 


Asphyxie et anaérobioses. 


La plante entière fleurie est anti-in- 
flammatoire, hypoglycémiante et diy- 
rétique, 

TM : Douleurs rhumatismales et in- 
flammatoires diverses. 


h noter 


f 
On | ici 
Peut fabriquer un insecticide en faisant macérer | 
a 


les plantes à soigner. 


Scro are | | h ri 
fulaire noveuse dans l’eau et en la pulvérisant su 
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L'Orpin blanc est une petite plante 
vivace herbacée de 10-30 cm, glabre, 
verte ou rougeätre, à souche grêle 
émettant des rejets stériles couchés, 
radicants, à feuilles peu rappro- 
chées. Les tiges florifères, grêles, si 
les, sont ascendantes ou dressées. 
É feuilles éparses, cylindracées 
sont longues de 10-15 mm, obtuses, 
sessiles et dressées-étalées. Les fleurs 
blanches, pédicellées, sont réunies en 
un corymbe terminant la tige. Le ca- 
lice est composé de 5 sépales ovale 

obtus. La corolle à 5 pétales oblongs, 
subobtus, non aristés, est 3 fois re 
longue que le calice. Le fruit est à 5 
carpelles dressés et ovales-oblongs. 


Biotope primaire 

Arènes, sables et rochers, dalles 
rocheuses, falaises des plaines et des 
montagnes. 


Biotope secondaire 


Vieux murs, ballasts des chemins de 
fer, carrières, sablières. 
Prairies agricoles, vignes et vergers. 


Floraison mai-août 


Caractères indicateurs 


Absence de sol, sols rocheux ou 
sableux. Absence de pouvoir de fixa- 
tion. Absence d'humus et de MO. 

Sols minéraux, sans MO et sans vie 
microbienne aérobie. 


Médecine 

La plante entière fleurie est chola- 

gogue, divrétique, antiscorbutique, 

aperitive, détersive et dissolvante. 
Calculs rénaux et biliaires, 

congestions hépatiques, congestions 

de la rate. 

| Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris les 

fleurs sont comestibles crues en salade 

ou cuites en soupes et comme légume. 


EE  _Nnote 


N » 

Meplante crassulante, sécrète des acides par ses racines pour s'implanter dans les sols 4 minéraux », sa bleux 

é si Cette plante des cristaux et des cailloux va donc soigner les cristaux et les cailloux qu'elle est 

26 de dissoudre. 

ifBblanc colonise les falaises, rochers, dalles rocheuses, dunes et arènes qui sont des blaroges dela Direcie 

—" fiches en espèces rares et protégées. Leur biodiversité remarquable garantit l'équilibre des sols et la 

du, :0nté des animaux domestiques. Ces biotopes, riches d'un grand nombre d'espèces, sont des réservoirs 
“Mences dans lesquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts créés par l’agriculture actuelle. 
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Description 
in reprise est Un plante viva 
ÉPée de 30-60 em, très robuste, 
glabre, à souche ie € et ÉDATAU 
tubéreuse. Les tiges dressées, raides ont 
simples et feuillées. Le: feuille pie , 
longues de 2-4 cm sont opposées où | er 
nées, ovales-arrondies ou ovales -ob on- 
ves. Les inférieures sont sessiles à base 
élargie, les supérieures embrassantes en 
cœur, inégalement denticulées. Les fleurs 
d'un blanc jaunâtre, pédicellées, sont 
réunies en corymbe serré, a rameaux 
opposés ou verticillés, au sommet des ti- 
ges. Le calice est composé de 5 sépales 
ovales-obtus. La corolle, 3 fois plus lon- 
gue que le calice est à 5 pétales étalés, 
lancéolés-acuminés, pliés en capuchon 
au sommet. Le fruit est à 5 carpelles 
dressés, acuminés et non sillonnés sur le 
dos. 


Biotope primaire 
Arènes, sables et rochers, dalles 


rocheuses, falaises des plaines et des 
montagnes. 


Biotope secondaire 


Vieux murs, ballasts des chemins de 
fer, carrières, sablières. 
Prairies agricoles, vignes et vergers. 


floraison août-septembre 


Caracteres indicateurs 


Absence de sol, sols rocheux ou sa- 

bleux tres riches en bases. 

Absence de pouvoir de fixation. 
ï Absence d'humus et de MO dans les 

sols très riches en bases. 

Sols minéraux, sans MO et sans vie 

microbienne aérobie. 


Medecine 


La plante entière fleurie est cicatri- 
sante, hémostatique, astringente, cho- 
lagogue, diurétique, antiscorbutique, 
g perle: détersive et dissolvante. 

TM : Cicatrisation des plaies, hémor- 
ragies, calculs rénaux et biliaires, 


CONSESIIR hépatiques, congestions 
de la rate. 


) Cuisine 
\ Toutes les parties tendres y compris les 


fleurs sont comestibles crues en salade 
ou cuites en soupes et comme légume. 
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L'Orpin reprise colonise les falaises, rochers, dalles rocheus 


Directive Habitat riches e Tef: 
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réservoirs à semences dans lesquels nous pourrons puiser “Aa riches d'un grand nombre d'espèces, sont des 


actuelle, revégétaliser les déserts créés par l'agriculture 
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Sedum telephium L. subsp. maxi 
Sedum telephium L. s0be A Ve AO EU 
Sedum telephium L. 


subsp. fabaria (Kirschl.) Syme , S da 
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es, dunes et arènes qui sont des biotopes de la 


D] 


Derperrvivunmt leclei 


Description 


La Joubarbe des toits est une petite plan 


nés. 


Biotope primaire 
montagnes. 


Biotope secondaire 


vieux châteaux, ruines diverses. 

fer, carrières, sablières. 

Prairies agricoles, vignes et vergers. 
Floraison juin-août 
Caractères indicateurs 


sableux très riches en bases. 


sols très riches en bases. 


microbienne aérobie. 


Médecine 


apéritive, détersive et dissolvante. 


de la rate. 


Cuisine 


fleurs sont comestibles crues en salade 
ou cuites en soupes et comme légume. 


EN noie 


Ceïte plante crassulante, sécrète des acides par ses racines pour s'implanter dans les sols &{ minéraux )}, sableux 
œ rocheux. Cette plante des cristaux et des cailloux va donc soigner les cristaux et les cailloux qu'elle est 
epoble de dissoudre. 

lo Joubarbe des toits colonise les falaises, rochers, dalles rocheuses, dunes et arènes qui sont des biotopes de la 
Directive Habitat riches en espèces rares et protégées. Leur biodiversité remarquable garantit l'équilibre des 
“het la bonne santé des animaux domestiques. Ces biotopes, riches d'un grand nombre d'espèces, sont des 
Donc semences dans lesquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts créés par l'agriculture 
“elle, 

différentes espèces, sous-espèces ou variétés de Sempervivum, parfois élevées au rang d'espèces, ont 
| Mes les mêmes propriétés bio-ndicatrices, médicinales et qualités alimentaires. Les espèces ou sous espèces 
Plus courantes sont : Sempervivum fectorum, S. arvernense et S. montanum. 


“enpervivum tectorum était planté autrefois sur les murs et les toits pour éloigner la foudre. 


= 


nai 


te crassulante de 20-50 cm, robuste, 
assez longuement et mollement velue, 
à racine pivotante souvent oblique. 
La rosette de feuilles est grande (5-8 
cm), à feuilles ovales-oblongues, peu 
rétrécies à la base, à faces glabres 
et non glanduleuses. Les feuilles cau- 
linaires sont oblongues et mucronées. 
Les fleurs, d'un rose päle ou rose vif 
sont grandes (20-30 mm), pédicel- 
lées ou subsessiles, réunies en large 
anicule thyrsoïde ou corymbiforme. 
e calice a 6-20 sépales lancéolés- 
aigus, un peu soudés à la base. La co- 
Ole à 6-20 pétales étalés, lancéolés- 
linéaires et aigus, pubescents, est 2 
fois plus longue que le calice. Le fruit 
est à 8-20 carpelles oblongs-acumi- 


Vieux murs, ballasts des chemins de 


Absence de pouvoir de fixation. 
Absence d'humus et de MO dans les 


La plante entière fleurie est cicatri- 
sante, hémostatique, astringente, cho- 
lagogue, diurétique, antiscorbutique, 


TM : Cicatrisation des plaies, hémor- 


ragies, calculs rénaux et biliaires, 
congestions hépatiques, congestions 


Toutes les parties tendres y compris les 


AH 


Arènes, sables et rochers, dalles 
rocheuses, falaises des plaines et des _ 


Vieux toits de chaume ou de lauses, 


A! 


Absence de sol, sols rocheux ou 


Sols minéraux, sans MO et sans vie 


| (COMP : 
4 M PSITAÉES COM POSÉES) 


: 12 
Le Séneçon a feuilles de Roquette 
une plante vivace erbacée, dress 
raide, pubescente et un peu ar ni , 
pouvant atteindre et de passer | m, à 
souche rampante. Les tige raid ont 


triées et rameuses dans le haut. L 

feuilles, d'un vert sombre et glabre 

en dessus, pubescentes cotonneuses ef 

grisätres en dessous, sont sessiles, ova- 

 _|es, profondément pennatipartites ou 
lyrées, à segments oblongs, crénelés 
ou entiers, les segments inférieurs 
plus petits en forme d'oreillette. Les 
fleurs, toutes jaunes, sont de deux sor- 

| tes, les périphériques ligulées et les 
centrales tubuleuses. Elles sont reu- 
nies en capitules disposés en corymbe 
compact terminant les tiges. L'involucre 
à folioles lancéolées, acuminées est 
beaucoup plus court que les fleurs. Le 
calicule à folioles nombreuses est envi- 
ron de moitié plus court que l'involucre. 
Les fruits sont des akènes tous pubes- 
cents, presque cylindriques, pour vus de 
côtes et couronnés d'une aigrette de 
soies capillaires disposées sur plusieurs 
rangs. 


Biotope primaire 


Prairies, pelouses, lisières et clairières 
forestières. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, talus des chemins et 
des routes. 

Vignes et vergers, jachères, friches 
agricoles, 

Coupes de bois, haies des bocages. 


floraison août-septembre 


Caractères indicateurs 


Sols argileux très riches en bases, 
souvent à pH > 7,5 engorgés en MO 
végétale archaïque. 
Evolution vers la forêt des terrains 
basiques et argileux. 


Medecine 


La plante entière fleurie est emména- 
gogue, régulateur de la circulation 
sanguine.Retarddesrègles, dysménor- 
rhées, règles douloureuses, anémies 
mails cette plante est toxique, son usa- 
ge est réservé au corps médical. 


Cuisine 


Plante toxique. 


=. Le 


(pe | feuille e a OC 
* 26neç0n à feuilles de Roquette est un . ns moe 
5 iche acnà Jne espece des praïiri . # 
ont riches en espèces rares et protégées. La biodiversité sere 7 dUehe de la directive Habitat. Ces prairies 


ves qui les pâturent, Ces 


LL rairi È nombre 
esquels nous pour ries, riches d'un grand 


TONS puiser pour revégétaliser les déserts 


b 
[4 


le moins souvent possible 


si possible en fauche tardive, et pâturées 


ne 
————— 


me, 


Le Séquoia aéant est un arbre maijes- 
tueux, de forme pyramidale aiguë, 

aiguilles pe stantes, toujours vert, 
£ 40 m en France, 
parfois 100 m en Californie, son pays 
d'origine, et vivre plus de 2000 ans. 
l'écorce très épaisse, brun-rouge, fi- 
breuse, est souple sous la pression des 
doigts. Les rameaux verts, puis gris 
sont grêles et pendants, les bourgeons 
sont invisibles. Les aiguilles, vert-som- 
bre, longues de 3-8 mm, sont en alène, 
persistantes. disposées tout autour des 
rameaux. Elles sont raides, s'écartant 
du rameau, décurrentes et à odeur 
d'Anis. Les fleurs sont monoïques. Les 
fleurs mâles sont réunies en chatons, 
les femelles en cônes ovoïdes, gros, 
longs de 5-8 cm à maturité, formés 
de 25-40 écailles. 


EQUOIA qe ani 


Biotope primaire 
Espèce exotique, originaire de Ca- 
lifornie (Amérique du Nord) et rare- 


ment subspontanée en France, jamais 
naturalisée. 


Biotope secondaire 


Parcs et jardins où il est planté. 


Floraison mars-mai 


Fiche n° 474 


Méderine 


Les jeunes pousses sont décongestion- 
nantes génito-urinaires, neurotoniques, _| 
expectorantes, sédatives, antisepti- 
ques des voies respiratoires. < 
MG et TM : Sclérose tissulaire précoce, 
hypertrophie de la prostate, énurésie, F1 

stase du petit bassin, prostatite, hé- | 

morroïdes, rhumes, bronchites, affec- 
tions diverses des voies respiratoires. 


à 0 = oo 


Cuisine 


Les jeunes pousses tendres au prin- (1) 
temps servent à aromatiser les salades 
Q composées, les liqueurs et crèmes. 


x Sois f 

& Séque USE et Je 

à “Loi AU lé 
“sion Jéant SSST St utilis 


noter ———., 


« ‘ he é en co H . . 
S longh es c néon de ec Ion en trituration, en tournage et en sculpture. 
: *$ Sons ai de 1n 7€ le Séquoia © diverses pollutions agricoles, urbaines et industrielles. Le 
—Toubes, #9 mm et disent avec Sequoia sempervirens (Lanb.) Endi. à rameaux aplalis e 


—"# se rapproc ‘ques et Cryptomeria japonica (L. fil.) D. Don. dont les aïguilles plus 


F é a | du rameau. 7 
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La Seslérie bleue 
herbacée de 1U-oU 
cheépaisserampan 
tiges grêles sont a! 
nues et sans nœŒU( l' 
laires sont longues, larges ü 
obtuses et brusquement mucrone! 
9.3 feuilles caulinaires sont espac 
at très courtes. La ligule est urte | 
tronquée. La panic ule florale LOFT un 
épi d 3 cm, oblong ou ovale, dense 
ou läch - bleuatre mi: le de blanc, "a 
pillets solitaires ou gémines. A la 
base de l'épi les épillets sont pourvus 
d'une bractée ovale lobulée-dentée. 
Les épillets de 4 mm, comprimés par le 
côté, à 2-3 fleurs hermaphrodites, sont 
à glumes presque égales, carènées, 
uninervées, un peu plus courtes que les 
fleurs, ovales aiguës ou mucronées. Les 
glumelles sont membraneuses, l'infé- 
rieure pubescente est à 5 nervures, à 
deux dents et 3 arêtes dont la média- 
ne plus longue. La glumelle supérieure 
est bicarénée et bilobée. Lovaire, 
velu au sommet, porte 2 stigmates 
plumeux terminaux et 3 étamines @ 
anthères bleu foncé. Le fruit est un 
caryopse velu, obovale, comprimé 
Jar le dos et déprime à la base de la 
a e interne. 


Biotope primaire 


Pelouses rocheuses, vires rocheuses, 
falaises et rochers, pelouses écor- 
chées. 


Biotope secondaire 


Talus des chemins et des routes, terrains 
vagues, anciennes carrières. 
Parcours pastoraux, alpages. 


floraison mars-août 


Caractères indicateurs 


Sols rocheux, absence de sol, carence 
en humus et en MO des sols très ri- 
ches en bases, généralement à pH > 
8, sous microclimat chaud. 

Espèce calcicole, thermophile et xéro- 
phile. 


MERTE: — —#Hinces. #0 
a Seslérie bleue est une | + EE a  — 
51e : espèce des biotopes de la di | | I 
protégées, Leur biodivercité 9 directive Habitat. Ces mili rares © 
AUS AE FA NerTe rare quable garantit l'équilibre des sols et e pa den enenaur domestiques 
ports pes, riches d'un grand nombre d'espèc LS QE vels 
JUS pourrons puiser Peces, sont des réservoirs à semences danslesq 
«e est Une espèce car 


Pour revégétaliser les désert  É , 
Q . , S crees or | Q ricuit 1 . . . à, 
5 A ure ‘ 
actéristique des prairies favorables dE des PAU A | Là 
© 
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plante vivace 


glabre ou 
LH 


Le Silè 
herbe 


sbescente, glauque, 
gneuse. Les tiges couc 
dantes où < 
feuilles oppo: 
lancéolées, 
à la base, 
fleurs blanch 


nies en cym« : 
Les bractées sont scarieuses. Le calice 
est à 5 sépales soudés, renflé en ves- 
sie, subglobuleux, ombiliqué, glabre, 
à 20 nervures ramifiées en réseau, à 
5 dents larges et triangulaires. La co- 
rolle est formée de 5 grands pétales 
bifides munis à la gorge de 2 bosses 
ou de 2 écailles. Le fruit est une cap- 
sule subglobuleuse, 3 fois plus longue 


de nombreuses graines. 


été élevées au rang d'espèce. 


Biotope primaire 


prairies, landes. 


Biotope secondaire 


vagues. Cultures, Vignes et vergers, 
prairies agricoles. Friches agricoles, 
coupes de bois, décombres. 


floraison avril-août 


Caractères indicateurs 
Engorgement en MO végétale archaï- 
ue des sols riches en bases. 


en azote. 


Cuisine 


fleurs sont comestibles crues ou cuites. 


A note 


| es Leurbiodiversité remarquable garantit l'équilibre des sols etla bonne santé des animaux domestiques 
Ourr rent. Ces biotopes, riches d’un grand nombre d'espèces, sont des réservoirs à semences dans lesquels 
£ gg Ons puiser pour revégétaliser les déserts créés par l'agriculture d'aujourd'hui. | . 

a Coractéristique des prairies favorables à la production laitière et fait partie du cortège des espèces 
| 4 Res à la qualité organoleptique des fromages, particulièrement des fromages A.O.C. 


ENCYCLOPÉDIE 


que le carpophore glabre, contenant 
Espèce très polymorphe pour laquelle 


il a été décrit de nombreuses sous- 
espèces ou variétés dont certaines ont 


Lisières et clairières forestières des 
forêts alluviales, des forêts des pla- 
teaux calcaires et basaltiques, des 
plaines et des montagnes. Pelouses, 


Bords des chemins et des routes, terrains 


arence en humus, en MO animale et 


Toutes les parties tendres y compris les 
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Profs é nf est une espèce des biotopes de la directive Habitat. Ces milieux sont riches en espèces rares et L 
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Description 


Le Chardon Marie est une plant | 
bacée bisannuelle pouvant afteina 
m, dressée, robuste, glabr« 
qlabre et rameuse La rosett 


de première annee esi parfois très gi 
m de diametr 


de et peut atteindre | | 
Les feuilles basales de la rosette sont 
marbrées de blanc en dessu Le 
caulinaires, sessiles, non décurrentes, 
entourant la tige par deux oreillettes 
arrondies, sont sinuées-dentées OU 
pennatifides, à lobes bordés d épines et 
de cils épineux. Les capitules hémisphé- 
riques, gros, plus de 3 cm de diamètre, 
sont solitaires et terminaux à l'extrémite 
des rameaux. L'involucre est à folioles 
nombreuses et glabres, les extérieures 
offrant un appendice étalé, triangulaire, 
atténué en forte épine très vulnérante. 
Les fleurs toutes tubuleuses sont purpu- 
rines et égales. Les fruits sont des gros 
akènes noirs et rugueux, oblongs, com- 
primés et surmontés d'un rebord saillant 
corné. Ils sont pourvus d'une aigrette de 
soies fortement denticulées et soudées 
en anneau à la base. 


Biotope primaire 


Oueds et vallées alluviales de la 
région méditerranéenne. 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et des routes, 
terrains vagues. 

Cultures, vignes et vergers, jachères 
agricoles. Friches agricoles et urbai- 
nes, décombres. 

Pelouses et parcours pastoraux, prai- 
ries agricoles. 


Floraison juin-août 


Caractères indicateurs 


Compactage des sols riches en bases, 
généralement à pH > 8. 

Blocage du phosphore par remontées 
de pH, par compactage, sur àturage 
ou après les incendies ou les NE LE 
de pierres. | 


Medecine 


Les fruits et les capitules floraux sont 
loniques, stomachiques, cholagogues et 
diurétiques. Ils sont très riches en phos- 
phore assimilable et en oméga. Ils 
ont également une action hypertensive 
vasoconstrictrice et cholérétique. lls 
permettent l'élimination des métaux 
toxiques comme Al+++ et Fe+++ 

TM: Intoxication aux métaux (Al et Fe) 
maladies de dégénérescence nerveuse, 
maladie d'Alzheimer, sclérose en plaque, 
insuffisances biliaires et hépatiques, ca- 
rences en phosphore, pertes de mémoire. 


Cuisine nm EE 
. CE] La ‘ ! 
Les See Première année, pivotan- [Le Chardon Marie est D 
res rnues, se mangent cuites c 
om- 

me les Saisifis où les Scorsonères 

Les jeunes Pousses, 

sont d'excellents « cru il 

cuits comme rdne 1 es 
| Oirs à sem 


revégétaliser : 
J les déserts que l'agriculture actuelle crée. Il faut veiller 


notamment à : 

: arrêter le surpât : : e 
\Pierre, les COmpactages rs dre es incendies les QUES 
D a 14 !, 


MAD ETTI 


Descr 19 


e Sisymbre irio est une plante annuelle 
bisannuelle de 20-80 cm, glabre 
ou pubérulente, dressée, simple ou 
rameuse. Les feuilles pétiolées sont 
roncinées-pennatifides, à lobes dentés, 
le terminal plus grand, hasté et allongé 
dans les feuilles supérieures. Les fleurs 
jaunes disposées en grappes termi- 
nales sont petites, les supérieures sont 
dépassées par les jeunes siliques. Le 
calice est à 4 sépales dressés, égaux 
à la base, 2-4 fois plus courts que les 
pédicelles. La corolle est à 4 pétales 
plus longs que les sépales. La grappe 
fructifère est oblongue, à pédicelles 
grêles, étalés-dressés. Les siliques à 2 
loges, longues, grêles et glabres sont 
ascendantes, les valves à 3 nervures. 
Les graines petites, jaunes et lisses sont 
disposées sur un seul rang par loge. 


1riO 


| 


Disymbre 


Biotope primaire 


Oueds et vallées alluvigles de la région 
méditerranéenne. 
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Biotope secondaire 


Bords des chemins et des routes, 
terrains vagues. 

Cultures, vignes et vergers, jachères 
agricoles. 

Friches agricoles et urbaines, décom- 
bres. 

Pelouses et parcours pastoraux, prai- 
ries agricoles. 


Fiche n° 


floraison avril-juitlet 


Caractères indicateurs 


Compactage des sols riches en bases, 
généralement à pH > 8. 

Blocage du phosphore par remontées (en 
de pH, par compactage, surpâturage, 

ou après les incendies ou les broyages 

de Pierres. 


Medecine 

La plante entière fleurie et fructifiée 
est dépurative, tonique et diurétique. 
Elle est également très riche en vita- 
mine C et en principes soufrés. 

TM : Nettoyage de l'organisme, drai- 
nages, états infectieux, maladies oto- 
rhino à répétition. 


Cuisine 
Toutes les parties tendres y compris Fe. 
les fleurs sont comestibles crues ou CN 


cuites, elles sont surtout utilisées comme NL? 
aromate (goût de Moutarde). 


TE 


CR 


lauun. duléamara ?OHANACÉES {SOLAN£Es 


| # 


La Douce-amère est un sous-arbrisseau 
sarmenteux à souche rampante, parfoi 
une liane ligneuse, de 2 a 4 met plus, 
glabre ou pubescente, à écorce amere ef 
à bois sucré, à rameaux herbacés, cylin- 
driaues et souvent volubiles. Li feuille 
Re cUTinées sont souvent en cœur 
et entières, les supérieures trisequees, 
les deux segments latéraux étant plus 
petits. Les fleurs violettes, à cœur jaune, 
sont réunies en cymes corymbiformes 
divariquées, multiflores et longuement 
pédonculées. Le calice vert, à 5 sépales 
soudés est à 5 lobes courts. La corolle 
de 12-20 mm est à 5 pétales soudés à 
la base, à 5 lobes réfléchis et marques 
vers la base de 2 taches vertes. Les 5 
étamines sont à anthères jaunes, rappro- 
chées en colonne tres illete au centre 
de la fleur en roue. Le style est simple 
à stigmate obtus. Les baies ovoides 
sont rouges à maturite. 


Biotope primaire 


Forêts linéaires et riveraines, forêts 
alluviales, ripisylves. 

Bras morts des fleuves et des rivières, 
mégaphorbiaies. 


Biotope secondaire 


Bords des mares, étangs et lacs artifi- 
ciels, fossés. 
Anciennes carrières et sablières. 


jUin-septembre 


LE 10! 


Engorgement en eau des sols riches en 
MO et en bases. 
Hydromorphismes des sols riches en 
MO et en bases. 


Les jeunes tiges sont dépuratives, laxa- 
tives, diurétiques et sudorifiques, anti 
spasmodiques, analgésiques, sédati- 
ves, r le: loi est réser\ 


TM : nes herpès, 
erpès 
anorexie. Fe “HUE 
En dilutions homéopathiques elle soigne 
toutes les maladies qui apparaissent 
? 


Fu sont aggravées, par l'humidité ou 
U. 


: ———— 1.2 Pas = 
| —,, 
| Encore une espèce des |: Rss ——— 


\ a l'eau. EUX engorgés en eau qui 
——_—_—_—__ e . < . 
— = e et qui soigne les maladies liées 


Description  £< Délidaqge atatra 
La Verge d’or géante est une plante vi- 
vace herbacée atteignant ou dépas- 
sant | m, à tige raide et droite, glabre, 
très feuillée. Les feuilles glabres, 
finement dentées dans leur moitié 
inférieure, sont lancéolées-acuminées, 
trinervées et brièvement pétiolées. Les 
supérieures sont lancéolées-linéaires. 
Les capitules de fleurs jaunes sont très 
petits (4-5 mm), très nombreux et réunis 
en grappes unilatérales étalées et 
arquées groupées en panicules courtes 
et compactes au sommet des tiges. 
Les fleurs sont de deux sortes, celles 
du centre tubuleuses et celles de la cir- 
conférence. peu nombreuses, à Roues 
courtes oblongues-linéaires. Les fruits 
sont des petits akènes cylindriques, 
surmontés d'une aigrette de soies 
capillaires. 


Biotope primaire 


CP 
nn” li d aqc q ga led 


e d'or géante 


} 
erc 


\ 


Espèce non indigène, originaire 
d'Amérique du Nord et largement 
naturalisée dans les vallées alluviales. _ 
Mégaphorbiaies, landes humides, 4 
forêts alluviales, forêts riveraines, ee) 
ripisylves, bras morts des fleuves et Ÿ 
des rivières. o 
É 


Biotope secondaire 


Fosses et talus des voies ferrées, des = 
chemins et des routes, décombres, Y 
terrains vagues. [1 
Plantations de peupliers hybrides 
américains. 

Prairies agricoles inondables, ancien- 
nes carrières et sablières. 


Floraison juillet-septembre 


Caractères indicateurs 


Sols à forts contrastes hydriques, très 
riches en bases, en eau et en MO 
végétale. 


Médecine 
Les parties aériennes fleuries sont 


diurétiques, astringentes, vulnéraires, ï 
drainantes et désintoxiquantes. Ce 
TM et JUS : Hypertension artérielle, 
endocardites, artérites, péricardites, ta 
toxémies, empoisonnements. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres y compris ( ) 2 
les fleurs ainsi que les graines sont 
comestibles mais sans intérêt. 


note 


x 
20e d'or géante est une espèce exotique invasive des biotopes de la directive Habitat, particulièrement ) 
np unides et des valiées alluviales. Ces milieux sont riches en espèces rares et protégées. Leur 
Moro. °marquable garantit l'équilibre des sols. De nombreuses espèces indigènes rares ou protégées 
bre ge" Ou risquent de disparaître étouffées par la Verge d'or géante. Ces biotopes, riches d’un grand 
Du ue noces, sont des réservoirs à semences dans lesquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les 
en s vagg' culture actuelle crée. La Verge d'er géante est polymorphe, on en a décrit plusieurs sous- 
dt ire riètés au ont toutes les mêmes propriétés médicinales et bio-indicatrices et les mêmes qualités 

leg, £' Mellifères, de même que la Verge d'or du Canada, espèce plus grande et plus poilue. 
lale utilisée pour teindre en jaune. 
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Description 


La Verge d'or est une plante vivace 
herbacée atteignant ou dépassant | 
m, à tige raide et droite, glabt OU 
un peu pubescence Les feuilles gla 
bres ou un peu pube scentes, de nté( 5, 
oblongues, sont retrècies aux deux 
extrémités. Les supérieures sont enîle 
res, les inférieures sont atténuées en 
pétiole. Les capitules, a fleurs jaunes, 
sont très petits (4-5 mm), tres nom- 
breux et réunis en ge teuillées, 
formant une panicule oblongue, à ra- 
meaux droits, au sommet des tiges. 
Les fleurs sont de deux sortes, celles 
du centre tubuleuses et celles de la 
circonférence ligulées et rayonnantes. 
Les fruits sont des petits akenes cylin- 
driques, surmontés d'une aigrette de 
soies capillaires. 


Biotope primaire 


Lisières et clairières forestières, 
fruticées et landes, des plaines et des 
montagnes. 


Biotope secondaire 


Coupes de bois, friches agricoles, 
haies des bocages. 


floraison juillet-septembre 


Caractères indicateurs 


Sols plus ou moins acides engorgés en 
MO végétale archaïque. 
Evolution vers la forêt. 


Medecine 


Les parties aériennes fleuries sont 
diurétiques, astringentes, vulnéraires, 
drainantes et désintoxiquantes. 

TM et JUS : Rétention d'eau, élimina- 
tion des toxines et de l'acide urique, 
exces d'urée. 

Drainage hépatique et rénal, eczéma 
chronique, excès de cholestérol. 
Hypertension artérielle, endocardites, 
artérites, péricardites, toxémies, em- 
poisonnements. 

EF : Renforce la confiance en soi. 


Remède de la solitude. Amour trop 
idéaliste. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres ÿ compris 


les fleurs ainsi que les graines sont 
comestibles mais sans intérêt. 


La Verge d'or est A mes) note 
médicinales et bio-ind: +, On Q décrit plusieurs sous- 402 - x étés 
0-indicatrices et les mêmes qualités ce TETE tel qui ont toutes les mêmes propriete 

ellifères. 


L'Alisier blanc est un arbre à bourgeons 
velus, non Visqueux, pouvant atteindre 
20 m. Le tronc est droit, à écorce res- 
tant Les rameaux brun-rouges 


li 
1 


glabre 


ents puis 


n dessus. sont ova JU 
ques, à dentelure presque simple, à 

ents décroissantes du sommet à la 
base. Les feuilles ridées en dessus, sont 
à 8-12 paires de nervures saillantes, 
convexes en dehors. Le pétiole est 
égal au cinquième du limbe. Les fleurs 
blanches sont réunies en corymbes 
amples et serrés. Le calice à 5 sépales 
tomenteux et soudés est à 5 lobes en- 
tiers, petits et marcescents. La corolle 
est à 5 pétales suborbiculaires étalés. 
l'ovaire infère et adhérent porte 2 sty- 
les libres. Le fruit est une grosse baie 
subglobuleuse, farineuse, pulpeuse, à 
saveur un peu acide et rouge-orangée 
à maturité. 


Biotope primaire 


Bois et forêts, rochers et rocailles des 
plaines et des montagnes. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, parcours pastoraux 
et alpages. 

Haies des bocages, friches agricoles. 
Coupes de bois. 


floraison mai 
Fructification septembre 


Caractères indicateurs 


Sols drainants, souvent à faible pouvoir 
de rétention sous microclimat chaud. 
Espèce thermophile et xérophile. 


Médecine 


Les fruits sont astringents, antitussifs, 
très riches en vitamines À et C. 

TM : Lithiases urinaires, hyperuricé- 
mie, goutte, cystites, colibacilloses, 
diarrhées, dysenterie. 


Cuisine 

Les fruits de l'Alisier blanc sont doux, 
légèrement acidulés et consommables 
crus ou cuits. On peut les faire sécher 
et en faire une sorte de farine pouvant 
rentrer dans la fabrication du pain et 
de gâteaux. On peut également fa- 
briquer d'excellentes compotes ou des 
confitures d'Alisier blanc en rajoutant 
d'autres fruits ayant beaucoup de jus 
pour compenser l'état presque fari- 
neux des alises. : | 
Après fermentation on en fait de l'eau 
de vie par distillation, particulièrement 
dans les Vosges et en Alsace. 
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Sig 25 de certaines machines et qui ont donné une valeur marchande élevée à ces 
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a  _ _ 


nuls > #7a 


À hoter_ — 
L 


dCi I} UERTE 


Le Sorbier des oiseleurs est un arbr 
à bourgeons velus, non visqueux, pou 
vant atteindre 20 m. Le tronc est droit, 
d'abord lisse, puis se fissurant en long 
Les rameaux brun-rouge ont lisse 
et luisants. Le: feuilles composées, 
glabrescentes à l'état adulte, ont 
imparipennées, à 11-17  folioles, 
oblongues, dentées presque des la 
base qui est obliquement echan- 
crée d'un côté de la nervure. Les 
fleurs blanches, de 6-8 mm, sonî 
réunies en corymbes amples et ser- 
rés. Le calice à 5 sépales tomenteux 
et soudés est à 5 lobes courbes en 
dedans après la floraison. La corolle 
est à 5 pétales suborbiculaires étalés. 
l'ovaire infère et adhérent porte 
styles droits et laineux à la base. 

Le fruit est une baie de 1 cm de 
diamètre, subglobuleuse, lisse, à sa- 
veur amère et rouge-vif à maturité. 


Biotope primaire 


Bois et forêts, rochers et rocailles des 
plaines et des montagnes. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, parcours pastoraux 
et alpages. 
Haies des bocages, friches agricoles. 
Coupes de bois, parcs et jardins où il 
est planté. 


mai-juillet 
septembre 


Biotope à forte humidité atmosphéri- 
que et à 2 rh en bases. 
Microclimat froid. 


Espèce généralement acidiphile. 


Lai 


Les fruits sont astringents, antitussifs 
très riches en vitamines A et C. | 
TM : Lithiases urinaires, hyperuricé- 
mie, goutte, cystites, colibacilloses 
diarrhées, dysenterie. | 


Les fruits du Sorbier des oiseleurs sont 
tres [uteux mais amers. 

Il faut les mélanger à d'autres espèces 
(Citron) pour en faire des jus, sirops 
compotes ou confitures acceptables. | 
Apres fermentation on en fait de l'eau 
de vie par distillation, particulièrement 
dans les Vosges et en Alsace. 
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5 especes du genre Sorbus fournissent un bois aux | ae TT 


la fabrication d jé ièté 

bois également RTS M de certaines machines et Je mécaniques particulières utilisées ec 
ciés nne levée. 0: 

Les fruits du Sorbier des pour le tournaae et la sculpture, une valeur marchande élevée 4° 


oiseleurs, tres re 
3 che 
(les oiseleurs pour les piéger. | . 


és par les oi che à î 
P OISeaux, étaient utilisés autrefois comme appôt PA! 
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Grbus déemestica 


)escrintion a 


Sorbier domestique est 


Jvant atteindre 1! = 
3 3 x< 
urgeons glabres et eux. L ci) 
tronc est à ecc isse, prc 
: 7 À 5€, Prec 
fondément fi les carrées. 
LE feuilles (= ente 
>menteuses en 1 10 fin « 
: ont imparipennées, à 11-2 
olioles, oblongues, dentées sauf à la 


base, entière et non échancrée. Les 
fleurs blanches, de 6-8 mm, sont réu- 
nies en corymbes amples et serrés. Le 
calice à 5 sépales tomenteux et soudés 
est à 5 lobes courbés en dehors après 
la floraison. La corolle est à 5 pétales 
suborbiculaires étalés. L'ovaire infère 
et adhérent porte 5 styles coudés et 
laineux sur toute leur longueur. Le fruit 
est une grosse baie de 3 cm de dia- 
mètre, en forme de poire, d'un vert 
rougeâtre ou roussâtre à la maturité. 
Les sorbes sont très astringentes à ( 
maturité et deviennent sucrées à l’état 
pulpeux ou blet. 


STIQUE 


orbier le lome 


Biotope primaire 


Bois et forêts, rochers et rocailles de 
la région méditerranéenne. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, haies des bocages, 
friches agricoles. 

Vignes et vergers, coupes de bois, 
parcs et jardins où il est planté. 


Floraison avril-juin 
Fructification octobre 


Caractères indicateurs 


Sols très riches en bases, souvent à 

pH > 8, engorgés en MO végétale 

archaïque. F1 
Carence en humus et en MO animale, | 
carence en azote. 


Médecine 


Les fruits sont astringents, antitussifs, 

anti nauséeux et anti diarrhéiques, 

très riches en vitamines À et C. 

TM de fruits Lithiases urinaires, ce 
hyperuricémie, goutte, cystites, coliba- ca 
cilloses, diarrhées, dysenterie. 

MG de bourgeons : Draïneur veineux. Ch 
Il est utilisé pour soigner les varices, 
hémorroïdes, ulcères variqueux, bour- 
donnements d'oreille, acouphènes, 
ménopause. 


Cuisine 

Les fruits du Sorbier domestique sont 

mangés crus ou cuits. Ils ne sont pas 
consommables à l'état brut, il faut A 
attendre qu'ils soient blets. n y ) 
On en a fait autrefois une boisson 0 
faiblement alcoolisée très médiocre. - | 
Après fermentation on en fait une très 

bonne eau de vie par distillation. | 


spéciales qu V"Nissent un bois aux propriétés mécaniques particulières utilisées gen 
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Description 


Le Sorgho d'Alep est une plant 
pouvant atteindre ZM, gl br 

rampante-stolonifère. La tig 

est dressée, simple et à nœuds pubes- 
cents. Les feuilles larges de 1-2 cm sont 
planes, scabres, à nervure ml Ian 

épaisse et blanche. La liquie courte 
est ciliée. La panicule forme un épi 
composé, violacé, allongé, pyramidal, 
à la fin contracté, à axe et rameaux 
glabres et scabres. Les épillets sont 
comprimés par le dos, à 2 fleurs dont 
une fertile, parfois les deux stériles. 
Les épillets stériles sont lancéolés et 
mutiques. Les épillets fertiles oblongs, 
lancéolés, poilus, sont à 2 glumes pres- 
que égales, coriaces, luisantes, muti- 
ques, tridentées ou comme rongees 
au sommet et égalant les fleurs. La 
glumelle inférieure est bifide, mutique 
ou portant une arête 2 fois plus longue 
que l'épillet. Le fruit est un caryopse 
ovale-oblong, un peu comprime par 
le dos. 


Biotope primaire 


Oueds, roselières des vallées alluviales 
de la région méditerranéenne. 


Biotope secondaire 


Cultures, vignes et vergers. 

Canaux d'irrigation, fossés des che- 
mins et des routes. 

Jachères et friches agricoles 


floraison juillet-septembre 


Caractéres indicateurs 


Compactage et asphyxie des sols 
riches en bases souvent à pH > 7,5. 
Excès d'irrigation, travail du sol humide 
OU par temps humide. 

Carence en humus et en MO, excès de 
fertilisation minérale chimique. 


Cuisine 


Seules les graines récoltées bien mûres 
sont comestibles après cuisson. 
Les graines récoltées avant maturité 
ReUen être toxiques ainsi que toutes 
es parties vertes de la plante. 
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CMACIUS arvensLs 


Description J 


L'Epiaire des champs est une plante 
herbacée annuelle de 10.5 cm, : 
hispide, à tiges faibles, ascendantes, = 
Les feuilles opposées sont pétiolées, R 
ovales-obtuses, tronquées où un peu | 
en cœur à la base, régulièrement 
crénelées. Les fleurs d’un blanc-rosé 
sont petites, étalées, disposées en ver- 
ticilles de 3-6 fleurs, écartés inférieure- : 
ment. Le calice hérissé, petit, tubuleux : 
en cloche, à 5-10 nervures, a 5 dents - 
égales, à peine mucronées, ciliées et 
aussi longues que le tube. La corolle de + 
6-7 mm, dépassant à peine le calice, 

est bilabiée, à tube inclus resserré au 

dessus de la base, à lèvres courtes et 
rapprochées, la supérieure entière. 

Les 4 étamines sont rapprochées et 
parallèles, les extérieures plus longues 

et à la fin déjetées en dehors. Le fruit 

est un tétrakène à 4 carpelles arrondis 

au sommet et dissimulés au fond du 

calice. 


Biotope primaire 


Pelouses écorchées des plaines et des À 
collines, sables et limons des vallées me 
alluviales. > 


Biotope secondaire 
Cultures, vignes et vergers, maraîcha- 


[a 


ges, jardins familiaux. we 
lalus des chemins et des routes. ï 
= 
floraison mars-octobre — 
Caractères indicateurs 
Sables et arènes granitiques ou schis- ] 
teuses très riches en bases et décal- 
cifiés. : : i 
Sols à très faible pouvoir de rétention 
en eau et en MO. } 
Carence en humus et en calcium des 
sols très riches en nitrates. 
| Médecine 
| La plante entière fleurie est stoma- 
| chique, circulatoire, astringente et ex- -g- 
| pectorante, sédatif pelvien. r 


M : Règles douloureuses, hémorroi- 
des. acouphenes. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres y CR (1) 
les fleurs sont aromatiques dans le 
- 


ne plats crus ou cuits. 
Aion, ue En note 
de im des < an ; = Di rd 
une des pere, dons les cultures il y a une cinquantaine d'années, est aujourd'hui au bo 


es ic: 3 
Megarde percides. Portou te il est urgent de prendre 


TE t où cette espèce est encore présen 
Le) Ê 
l'éviter sa disparition. 
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Description 


La Bétoine est une pl nte vivace h 
bacée de 20-60 cm, velu | 

à la base, dresset u asc e 
Les feuilles opposées, peti 


oblongues en cœur, tort m | 
rétieulées, regulierement. retraErs 
vertes, velues ou glabr« “4 yL Se 
florales sont réduites et naît quen' 
pas la moitie de | l'épi. Le s fleurs 
pur purines sont reunies en ep compact 
ou interrompu au sommet des tiges. Le 
alice tubuleux en cloche, à 5-10 ner- 
vures faibles, est velu ou glabrescent 
et a 5 dents lancéolées-aristees, plus 
courtes que le tube. La corolle d'environ 
15 mm est bilabiée, à tube saillant, à 
lèvre supérieure entière, pubescente, 
dépassant beaucoup les 4 étamines 
rapprochées et parallèles. Le fruit est 
un tétrakène à 4 carpelles arrondis 
au sommet et dissimulés au fond du 
calice. 


Biotope primaire 


Prairies et pelouses naturelles, lisiè- 
res et clairières forestières, landes 
humides. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, parcours pastoraux 
et alpages. 

Bords des chemins et des routes, friches 
agricoles. 


floraison juin-septembre 


Caractères indicateurs 


Engorgement en eau et en MO végé- 
tale archaïque, 

Feutrages, asphyxie, anaérobioses, 
hydromorphismes. 


Medecine 


La plante entière fleurie est vulnéraire, 
stomachique, circulatoire, sédatif pel- 
vien, astringente et expectorante. 
TM : Cicatrisation des plaies, asthmes, 
bronchites, migraines nerveuses, 
maladies des reins et de la vessie, 
règles douloureuses, hémorroïdes, 
acouphènes. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres ÿ compris 
les fleurs sont aromatiques dans les 
plats crus ou cuits. 


À DO 


La Bétoine est une ri 
rares et protégées, La biodiveraie nemaen CUEe de “e po aber Ces prairies son riahcs ét 
des animaux domestiques qui les Pâturent. “<$ Milieux garantit l'équilibre des sols et la bonne santé 


Ces prairies, riches d' : 
: à Un grand nombre d'espèces, sont des réc2-. :.. : 
viser pour revégétaliser les déserts que l'agricult, e actuelle crée 9° 9 Semences dans lesquels nous pourrons 


Qu être fauchées, si possible en fauche tardive, et pâturée Ur maintenir cette biodiversité, ces prairies 
spêce caractéristic ve des prés-boi rie 7 © Moins souvent possible. 
>artie dau | 
“Eau cortége c s à la qualité orc | 
ages AOC. Janole 


Plante linctoriale, elle teint les laines en brun. 


Diachys sylvalica 


I[2U10O1 


L'Epiaire des bois est une plante vivace 
herbacée pouvant atteindre et dé- 
passer | m, très velue, verte, à souche : 
rampante, à odeur fétide. La tige dres- . 
sée, carree, est souvent rameuse. Les 
feuilles opposées sont longuement pé- 
tiolées, largement ovales-acuminees, 
en cœur à la base, fortement dentées 


et velues. Les fleurs pourprées sont ne 
réunies par 3-6 en verticilles presque GC 
tous écartés. Le calice en cloche est hé- — 
rissé de poils et de glandes stipitées, N 
les 5 dénts trianatlanree(DecenEe Ÿ 
sont presque égales et un peu plus nc 
courtes que le tube. La corolle de 15 = 
mm est bilabiée, à tube longuement De 
saillant, à lèvre supérieure pubéru- "= 
lente en dehors et à lèvre inférieure = 
ornée de motifs blancs sur fond pour- a 
pre-foncé. Le fruit est un tétrakène à Q) 
4 carpelles arrondis au sommet et dis- 
simules au fond du calice. 
EE 2 : ee 
Biotope primaire É 
Lisières et clairières forestières. DE 
= 
« 0 Lc0$ 
Biotope secondaire = 
Haies des bocages, décombres, friches ae 
agricoles, coupes de bois. (8 
[ 


juin-septembre 


aractères indicateurs 
Engorgement en MO végétale archat- 
que des sols riches en bases, souvent 
ad pH 


pre 


Jecine 


La plante entière fleurie est tonique, 
diurétique, vulnéraire, stomachique, 

sédative pelvien, circulatoire, astrin- . 7 
gente et expectorante. 

TM : Cicatrisation des plaies, asthmes, sa 
bronchites, migraines nerveuses, mala- 
diesdesreinset de la vessie, règles dou- Ch 
loureuses, hémorroïdes, acouphènes. 

EF : La plante des révoltés contre le 

corps medical. 


Cuisine | 


Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs sont d'excellents aromates 
dans les plats crus ou cuits. 

L'odeur fétide de la plante lorsqu'on 
la cueille se transforme, lors des pre- 
parations en cuisine, pendant la cuisson 
notamment, en excellent parfum de 
champignon, certains disent même de 


cèpe. 
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La Stellaire gramine: 

vact herbac: e dt j 
à souche traçante, gli 

Les tiges nombreu 


et enchevetret ont cart , étalée 
diffuses et à cassure en ( pi | 

tente igloo ). Les feuill ont s. | 1| , 
linéaires-lancéolées, aigues et ciliéc 

à la base. Les fleurs, assez petite ! 
ont réunies en cymes terminales läches 
ettre etale: Le bractee sont petites, 
carleus t ciliées. Le calice est a 


5 sépales lancéolés-aigus, souvent 
ciliés et à 3 nervures saillantes. La 
corolle est formée de 5 pétales 
bifides égalant ou dépassant les sé- 
pales, divisés jusqu au-delà du milieu 
en 2 lobes rapprochés. L'ovaire supèere 
porte 3 styles. Le fruit est une capsule 
oblongue, plus longue que le calice, 
s’ouvrant au sommet par 6 dents et 
contenant de nombreuses graines ar- 
rondies, comprimées et tuberculeuses. 


4 


Biotope primaire 


Prairies et pelouses des plaines et des 
montagnes. 

Prairies et pelouses des vallées allu- 
viales. 


Biotope secondaire 
Prairies agricoles, friches agricoles. 


Bords des chemins et des routes, haies 
des bocages. 


Floraison mai-juillet 


Caractéres indicateurs 


Sols riches en MO, à vie microbienne 
aérobie active. 

Sols bien pourvus et équilibrés en MO, 
en nitrates et en eau. 


Medecine 


La plante entière fleurie est tonique, 
diurétique, expectorante et légè- 
rement laxative. Elle est également 
riche en vitamine C. 

TM : Fatigue générale, convalescen- 
ce, affections pulmonaires, varices et 
synovites. Augmente la fertilité. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres y compris les 
fleurs sont comestibles crues ou cuites. 


es, riches d'un grand nombre d'espèces, 
'9N$ puiser pour revégétaliser les déserts que 


| rsité, ces prairies doivent & é she 
le moins souvent possible. : P l'être fauchées, Si possible en fauche tardive, et pâturées 
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Description 
La Stellaire holostée est une plante 
vivace herbacée de 20-80 cm, glabre, à Æ 
souche traçante, alabre ou pubérulente 
au sommet. Les figes nombreuses, très e 
rameuses et enchevêtrées sont carrées, «x 
étalées diffuses et à cassure en (piquet + 
de tente igloo ). Les feuilles sessiles, e 
lancéolées, longuement  acuminées, — 
fermes et presque coriaces, sont ciliées S 
et scabres sur les bords. Les grandes FFE 
fleurs sont réunies en cymes terminales U 
läches et pluriflores. Les bractées sont js 
herbacées. Le calice est à 5 sépales G 
lancéolés-aigus et sans nervure. La — 
corolle est formée de 5 pétales bifides © 
2 fois plus longs que les sépales, divisés N 
jusqu’au milieu en 2 lobes rapprochés. 

’ovaire supère porte 3 styles. Le fruit 
est une capsule subglobuleuse égalant 
le calice, s'ouvrant au sommet par 6 
dents et contenant de nombreuses 
graines arrondies, comprimées et tu- 
berculeuses. 
Biotope primaire 
Lisières et clairières forestières. o 
Prairies et pelouses des plaines et des Q 
montagnes. Prairies et pelouses des T 
vallées alluviales. o 

: . £ 
Biotope secondaire 
Haies des bocages, plantations de + 
Robiniers ou de Peupliers. U 
Prairies agricoles, friches agricoles. fr 
Bords des chemins et des routes, petits — 


bois résiduels. 


Floraison avril-juin 


Caractères indicateurs 


Sols engorgés en MO végétale 
archaïque, mais à vie microbienne J 
aérobie active. 

Sols bien pourvus en MO végétale, en 

eau et en bases. 


Médecine 


La plante entière fleurie est tonique, aa L | 
divrétique,expectoranteetlégèrement _ 

laxative. Elle est également riche en == 

vitamine C. 

TM : Fatigue générale, convalescence, == 

affections pulmonaires, varices et 

synovites. Augmente la fertilité. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y comprisles 
fleurs sont comestibles crues ou cuites à 
mais seules les très jeunes pousses et 
les fleurs 4 n'accrochent » pas au fond 
de la gorge en raison du caractère 
« scabre » des feuilles adultes. 


| À qoteE ————_—_—_—_—_—_—_—_—  _—_ ———  —————.  —. 

* Sleflaire holostée est une espèce des prairies de fauche de la directive Habitat. Ces prairies sont riches en 

“pêces rares et protégées. La biodiversité remarquable de ces milieux garantit l'équilibre des sols et la bonne 

nié des animaux domestiques qui les pâturent. Ces prairies, riches d'un grand nombre d'espèces, sont des 

on à semences dans lesquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts que l'agriculture 
elle crée. 

"M maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possible en fauche tardive, et pâturees 

gnoins souvent possible, , . 

5 une des caractéristiques des prairies favorables à la production laitière. Elle fait partie du cortège 

espèces nécessaires à la qualité organoleptique des fromages, particulièrement des fromages A.O.C. 
“ptses necessaires à la qualité organc'e pique GES OM AERAMPAnMEUISLEMEeNntOestreomoges ACL 
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hs. uaedà marina 


Description 

La Soude maritime est une plante an- 

nuelle de 10-50 cm, glabre, d'un de rt 

glauque ou rougeätre à tige: her a- 

cées, dures à la base, dressées ou 

étalées-diffuses. Les feuilles charnues 

sont très nombreuses, les caulinaires 

allongées, de 1-3 cm, sont linéaires, 

JAY IIDErIQUES, obtuses ou aigues, 

élargies à la base, opaques et glau- 

cescentes. Les feuilles florales sont 

plus petites et dépassent les glome- 

rules à 2-3 fleurs. L'inflorescence est 

en long épi terminal feuillé. Les fleurs 

sont hermaphrodites et munies de 2-3 

bractéoles scarieuses. Le périanthe en 

forme de grelot, est à 5 lobes charnus 

s'accroissant après la floraison et si- . C0 " À 

mulant une baie. Les 5 étamines libres OU | | | | x 
sont insérées au fond du périanthe. Les 7h ., | | 

3-5 stigmates sont lancéolés en alène. | | - TEE Ch | | F 
Le périanthe fructifère est globuleux- - + 1.100 TA PARA ETAN L 
déprimé, à lobes ovales-obtus, obs- | M Xe SN TAN à #. 
curément carénés sur le dos. Le fruit “+ 5 TR 

est comprimé, membraneux, enfermé 

dans le périanthe accru et non soudé 

avec lui. || contient une graine ordi- 

nairement horizontale, luisante et peu 

ponctuée. Espèce polymorphe. 


Biotope primaire 
Rochers, sables et vases salées des 


mers et des océans et des lagunes sa- 
lées intérieures. 


Biotope secondaire 


Marais salants. fravaux de digues, 
construction de parcs ostréicoles. 


juillet-octobre 


il Ta j f | f 16 } C( | 


Plante halophile (qui aime le sel). 
Salinisation des sols par les engrais 
chimiques ou par l'irrigation. 


Medecine 


Les parties aériennes fleuries sont 
antiscorbutiques, toniques, résolutives, 
reconstituantes, diurétiques, dépura- 
tives et régulateur endocrinien. On 
peut les utiliser en consommation de 
plante fraiche, en jus de plante ou en 
alcoolatures. 

TM : Carences en vitamine C, conva- 
lescence, notamment suite à des crises 
de paludisme, déficiences hormona- 


les. % D 


Cuisine 


Toutes les parties tendres y compris les 
fleurs sont comestibles crues ou cuites. 
On peut également les conserver au 
vinaigre, en préparations lacto-fer- 


menteées OU en Conserves par pasteu- 
risation, 


P D "se DR ——" 
Cette e5spêce polymorphe a fait l'ob ipti | 
ont êté élevées au rang d'espèce. | # | N 


Toutes les Soude O ; 
udes sont comestibles, o =: 
= è nt les mêmes qualité alim : 
les memes caractères bio-indicateurs. qualités li enfaires, 


les mêmes propriétés médicinales ef Le 
N opriétés médicinale 
On peut également obtenir prop Re 


par leur incinération de | 
a so 
on Se le soude cr fabriquer du savon. 


LP 


{ 
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zscription 


La Consoude de Russie est une plante 
vace herbacée de 1 à 2 m, velue- 
e de poils crochus, à souche 

[ \ tubéreu- 


de poi 
ép e et charnve m 
se. Les tiges robustes 
non aïlées et portent 
érités caractéristiqu 
ses, ovales lar 
2ntes, sont plu 
à la base de 
e haut. Les fleur 
violacées sont réun en inflorescence 
scorpioïdes terminales. Le calice à 5 sé- 

ales soudés est à 5 lobes profonds et 
ancéolés. La corolle tubuleuse en cloche, 
d'environ 15 mm est 2 fois plus longue 
que le calice et à 5 lobes réfléchis. La 
gorge est munie de 5 écailles incluses. 
Les 5 étamines sont insérées et soudées 
à l'intérieur de la corolle. Le style saillant 
porte un stigmate en tête. Le fruit est un 
tétrakène à 4 carpelles lisses et luisants, 
dissimulés au fona du calice. 


Biotope primaire 
Espèce exotiaue originaire du Caucase 


et de l'Oural, subspontanée çà et là, 
rarement naturalisee. 


c le R \sslte 


olees, 
grandes 


soude 


oses ou bleu- 


fé OM 
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Biotope secondaire 


Fossés des chemins et des routes, 
décombres, terrains vagues. 

Lisières et clairières forestières, haies 
des bocages. 

Environ des fermes et des villages, 
friches agricoles et urbaines. 


Fiche n° 


floraison mai-juillet 


Caractères indicateurs 


Engorgement en eau et en MO des 
sols riches en bases. 
Hydromorphismes, anaérobioses. 


Médecine 


La racine de Consoude est vulnéraire, 
cicatrisante, astringente, émolliente et 
expectorante. 

TM : Décalcifications, régulation du mé- 
tabolisme du calcium, plaies, blessures, 
fractures, ulcères à l'estomac, brûlures 
et toutes sortes de traumatismes. 


ar © 


| Cuisine 
Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs sont comestibles cuites. 
On peut faire les mêmes excellents bei- . 
gnets de feuilles qu'avec Symphytum 
officinale (cf volume 1). On utilise 
également la purée de racine pour le 
même usage. 


Tous les Symphytum sont utilisés | 
en grande quete dans les plats 


traditionnels de certains pays d'Europe | 
centrale depuis des millénaires. 

— note à | | 

| Dntrouve en France Sym, hytum officinale à fleurs blanches qui est indigène (Volume | page 306), Symphytum | 


perum, la Consoude de Russie, à fleurs bleues ou violacées introduite et cultivée, parfois naturalisée et l’hybride 
des deux espèces Symphytum x-uplandicum beaucoup plus grande, à fleurs passant du rose vif au rouge foncé au 
oleu violacé et colonisant certains talus routiers ou autoroutiers par reproduction végétative car elle est presque 
lovjours stérile comme tout bon hybride qui se respecte. DE di Ê | 
65 J espèces ont les mêmes qualités alimentaires et les mêmes propriétés médicinales. Elles sont toutes trois 


Texcellentes fourragères et amélioratrices du compost. On peut user et abuser de ces plantes exceptionnelles. | 
ET 
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Descri 

Le Lilas est un E 
de 2-5 m, a jeun 
lent Les feuill: 


ont largem 
peu en cœur a la 
ses, glabr« tiolé 
secondaires ramifiet 
ou blanches, sont reg 


Lis r f VIRE l L 
des panicules ou thyrs ei 
AT | 7 aux cac ( 
àf Î f minantf | 6 on { |U X ; 3 1 à 
| tit nn ani 
4 sepal oudes es Ps HU. | 


t à 4 dent a coroll en entonnoir 
Le: (1 tub. allong: , Q 4 lobes etales, 
obovales et concaves. Le étamine: 
ont incluses. Le stigmate est bifide. Le 
fruit est une capsule ovale-oblongue, 
comprimée, coriace, jaunätre, ne 
loges s'ouvrant par 2 valves. Elle 
contient 2-4 graines ailées. 


Biotope primaire 
l p ce originaire de l'Europe de l'Est, 
U 


tivée et parfois subspontanée en 
France, rarement naturalisée. 
Biotope secondaire 
Haies des bocages, décombres, parcs 
et jardins. 


floraison avril-mai 


Caractères indicateurs 


Espèce uniquement subspontanée, 
c'est-à-dire qu'elle se maintient là où 
elle a été plantée. 

Elle est donc indicatrice d'une occu- 
pation humaine, actuelle ou ancienne, 
des lieux où elle est présente. 


Medecine 


Les bourgeons et les fleurs détendent 
les muscles et libèrent les canaux de 
| _ la colonne vertébrale. Les feuilles sont 
r) tfoniques, amères et fébrifuges. 
__ MG et TM: Pincements des nerfs dans 
! la colonne vertébrale, sciatiques, ma- 
laises et douleurs diverses d'origine 
vertébrale. Libération des blocages 
resents ou passés. 
ËF : Libérer son énergie vitale en se 
libérant des blocages émotionnels 
faisant obstacle à son développement. D 


À noter__ 
médicinale est plantée d 


epuis le XVème siècle comme plante 


éd 


EE 


Cette #spêce aujourd'hui très utile comme 
, °rnementale, Le b 
us 


ois à servi autrefois à fabriquer des f 


a 


ures, 


ne 
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Description 


Le Tamier commun est une plante vivace 
herbacée de 1-5 m, glabre, à grosse 
souche noire tubéreuse, cylindracée 
en navet. La tige herbacée, grêle, 
rameuse est volbile et peut grimper 
très haut dans les haies ou les arbres. 
Les feuilles sont grandes, tres entiè- 
res, glabres et iuisantes, largement 
ovales en cœur à la base, à sinus très 
ouvert. Elles sont à pétiole muni de 
2 glandes, le limbe est transparent, 
acuminé en pointe filiforme, à 5-7 
nervures ramifiées. Les fleurs vert- 
jaunâtres, sont dioïques et réunies en 
grappes grêles et läches, celles des 
pieds mûles sont allongées et multi- 
flores, celles des pieds femelles sont 
courtes et pauciflores. Les fleurs mâles 
sont à périanthe persistant, en cloche, 
à 6 divisions soudées en tube court et 
portent 6 étamines. Les fleurs femelles 
sont à périanthe persistant, en cloche, 
à 6 divisions soudées en tube court et 
adhérent à l'ovaire qui porte 3 styles 

soudés à la base et libres au sommet. 
Le fruit est une baie charnue, d'abord 
verte puis devenant rouge écarlate 
et très brillante à maturité. Elle est à 
3 loges contenant chacune 2 graines | 
globuleuses. 


Biotope primaire 


Lisières et clairières forestières. 
Forêts riveraines et alluviales, ripisyl- 
ves. 


Biotope secondaire 


Haïes des bocages, friches agricoles. 
Vignes et vergers, terrains vagues, 
décombres. 


s COMMMLM 
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iche n° 


T- 


floraison mars-juillet 


Caractères indicateurs | 


Engorgement en MO végétale archaï- 

ue des sols à fort pouvoir de réten- 
tion et riches en bases, souvent à pH 
supérieur à 7. 


Médecine 
La racine tubéreuse est âcre, caustique, 
révulsive, rubéfiante, diurétique, vomi- 


tive et purgative. 

Depuis le moyen-âge elle est vendue co \ 
par les colporteurs sur les marchés pour 

soigner les hématomes, contusions, dou- CN 

leurs musculaires, articulaires et rhuma- 
tismales par application de la pulpe Ce | 

de cette racine en cataplasmes (usage 2 | 


# » 
ICette plante est très ambivalente, les jeunes pousses blanches sont | | externe) sur les parties malades. 
Vamestibles, vertes elles sont toxiques. De même la pulpe des racines | | EF : Emotions ambivalentes, (t Jean qui 
Wbéreuses appliquée avec parcimonie sur des hématomes les soigne | | rit, Jean qui pleure n. Schizophrénie. 

et les fait disparaître, mais appliquée en plus grande quantité sur - — 
des tissus sains elle provoque des hématomes. Elle est vraiment à Cuisine 
“double tranchant. 

Île est nommée populairement Herbe aux femmes battues pour la 
pu ambivalence, les femmes BATReS soignaient leurs hénelones 
9véc la pulpe des racines, mais celles qui n'étaient pas battues se verdiccent elles proie re ol: 
Provoquaient des hématomes avec cette racine pour pouvoir porter |: Lee iesiues RE 'éie 


lointe et accuser leurs maris ë 
ponte Des 2 cie 4 » ntion ! les baies rouges sont très 
8 9 noter que les mendiants ont également utilisé ce stratagème | | ône ei sn Que. ee He Forte 
Pour se provoquer des lésions et ainsi emouvoir les passants et obtenir | | Re 2 plante 
es oumônes. . 


se 


tes au printemps avant qu'elles aient 


Les jeunes pousses sont comestibles cui- 
fait de la photosynthèse. Lorsqu'elles (1) 
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La Tanaisie commun 

vace herbac 

atteinat t del 

ple et glabre 

sont oval: blong 

tuées, largement 

sequee ; a racni 

dans sa moitie SUP: 

foliaires sont allongi 

natifides ou pennatif 

assez larges, aigus, soUv 

le bord externe. Les feuilll Re 

ont sessiles, demi mbra ssantes 

auriculé: Les fleurs jaunes, toute 

tubuleuses, sont réunies en de non l 

breux petits capitules pédoncule: Le 
errés en corymbe. L'involuere hémis 
hérique est a folioles imbriquées. 

Ï s fruits sont des akènes obconiques, 
pourvus de côtes longitudinales et ter- 

minés par un disque aussi large que le 
sommet, surmonfe d'un rebord mem- 
braneux. 


Biotope primaire 

Originaire de l'Europe de l'Est et ro- 
Jagée lors des invasions par les bar- 
bares. Souvent cultivée comme plante 
ornementale et médicinale, souvent 
subspontanée et naturalisée çà et là. 


Biotope secondaire 


Terrains vagues, anciennes carrières, 
zones industrielles, carreaux des 
anciennes mines. 

Bords des chemins et des routes, bal- 
lasts des voies ferrées, décombres, 
environ des villages. 

Prairies agricoles, friches agricoles et 
urbaines. 


floraison juillet-septembre 


Caractéres indicateurs 


Sols perturbés, compactés, stérilisés, 
ollues, destructurés. 

ollutions aux nitrates, pesticides, 
métaux lourds, aluminium. 


Pollutions aux produits chimiques de 
synthèse, 


Medecine 


Les parties aériennes fleuries sont 
insectifuges, insecticides, vermifuges, 
vermicides. 

Le mélange de plantes séchées de 
l'anacefum vulgare, Artemisia absin- 
thium et Dryopteris filix-mas, à parts 
égales, est utilisé en poudrage des 
parquets ou des appartements pour 
Uîter contre les Puces ef en poudrage 
anfiparasitaire des litières des ani- 
maux domestiques et de Compagnie 
pour lutter contre les puces, poux, tei. 
gnes et galles. 
Ce melange esf également utilisé com 
me vermifuge en usage vétérinaire 


Cuisine 


Plante toxique. 


Description 


La Téesdalie à tiges nues est une petite € 
plante annuelle de 5-15 cm, briève- 
ment pubescente, peu ou point luisante, 
a racine pivotante grêle. Plante à plu- 
Siéurs tiges naissant de la rosette de . 
feuilles, La tige centrale est dressée 

et nue, les latérales ascendantes et à 

2-3 petites feuilles simples. Les feuilles as 
radicales sont lyrées-pennatifides, à 2 
lobes obtus, le terminal plus grand. à 
Les petites fleurs sont disposées en 3 
grappe au sommet des tiges. Le calice y 
est à À sépales un peu étalés et -— 
égaux à la base. La corolle est à 4 
pétales très inégaux, les 2 extérieurs 
beaucoup plus grands, dépassant le 
calice. Les 6 étamines sont à filets mu- 
nis à la base d'une écaille blanche. 
La grappe fructifère est oblongue, à 
pédicelles très étalés. Le fruit est une 
silicule ovale-arrondie, un peu atté- 
nuée à la base et à style très court. 
La silicule est à 2 loges contenant cha- 
cune 2 graines. 


2 
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Biotope primaire 


Sables des dunes littorales et conti- 
nentales. 

Sables des arènes granitiques et 
schisteuses. 


iche n° 49 


1- 


Biotope secondaire 


Cultures, vignes et vergers, maraîcha- 
Ce jardins familiaux. 
rairies agricoles dégradées. 


floraison avril-juin 


Caractères indicateurs 


Sols à très faible pouvoir de fixation 

en danger d'érosion. 

Carence en argile, en humus et en [e 

MO. 

Lessivages et érosion des sols à faible 

pouvoir de rétention. | 


Médecine 


La plante entière fleurie est tonique, sa | 
apéritive, stomachique, dépurative, 

divrétique, anti infectieuse, expecto- ca 
rante et très riche en vitamine C. M: 
TM : Troubles hépatiques et urinaires, ta : 
engorgement du foie, toux, bronchites, | 
maladies infectieuses, rhumes, grippes. 


| | 


Cuisine 
Toutes les parties tendres y compris les ) 
fleurs sont comestibles crues ou cuites. 

æ 


RS note - — 
St proté Tise les dunes et arènes qui sont des biotopes de la Directive Habitat riches en 


ax d 
els" °Mesfi . Leur biodi HE Ra pose t la bonne sante des 
Sous à ques, : iodiversité remarquable garantit l'équilibre des sols e à semences dans 


es s : : 
POUrrons puiser PES riches d'un grand nombre d'espèces. sont des réservoirs | 
| À | Pour revégétaliser les déserts que l'agriculture actuelle crée. # 
d CT 
nn” 
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Le Tabouret des champs est une plant 
annuelle, labre, dunv rt qai,( L À 
d'ail, de 20 50 cm, dre ssee, impl 
rameuse dans le haut. Les feuilles r« 
dicales sont spatulées, les caulinair. 
oblongues et sinuee: d' nte ile 
embrassantes et à oreillettes court 
et aigües. Les petites fleur: blanche 
sont disposées en grappe terminale 
Le calice est à 4 sépales dressés ou un 
peu étalés, égaux à la base. La corolle 

st à 4 pétales presque égaux. La 
grappe fructifère est longue et a 
pédicelles étalés. Les fruits sont de 
grandes silicules orbiculaires, planes, 
largement ailées tout autour, à échan- 
crure profonde et étroite. Le style tres 
court est inclus. La silicule est à 2 loges 
contenant chacune 5-6 graines noires 
et striées. 


BIOTOPC Primaire 


Pelouses écorchées, dalles et affleu- 
rements rocheux, des plaines et des 
montagnes. 


Biotope secon daire 

Cultures, vignes et vergers, maraïcha- 
ges et jardins familiaux. 

Anciennes carrières, sablières, ja- 
chères et friches agricoles, bords 
des routes et des chemins, terrains 
vagues. 


mai-septembre 


Compactage des sols très riches en 
bases souvent à pH > 7,5. 

Carence en humus et en azote, blocage 
du phosphore. 


La plante entière fleurie est tonique, 
apéritive, stomachique, dépurative, 
divrétique, anti infectieuse, expecto- 
rante et très riche en vitamine C. 

TM : Troubles hépatiques et urinaires 
engorgement du foie, toux, bronchites, 
maladies infectieuses, rhumes, grippes. 


Toutes les parties tendres y compris les 
fleurs sont comestibles crues ou cuites. 


Le 
———————— _ PRÉ 


quantaine d'années, 


rt ncore présente il esf 
parition. 


« 
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\ 
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Î . . / 
fus puleqicides 


Description Z 
Le Th i 
Le Thym serpolet ou Serpolet est une petite 
lante vivace herbacée, radicante, à 
souche sous-ligneuse, à nombreuses tiges 
herbacées de 6-30 cm, glabre ou peu 
velue, très aromatique. Les tiges couchees 
ascendantes, lâchement gazonnantes sont 


à rameaux allongés, quadrangulaires, Fa 
oilus sur les faces opposées ou angles. 
es feuilles opposées sont petites, ovales, Er 
assez brusquement rétrécies en pétiole es 
alabre ou peu cilié. Elles sont glabres sur Ci 
les faces et à nervures peu saillantes. Les L 
fleurs blanches ou rosées sont réunies en Fe 
têtes globuleuses, en verticilles rappro- Y) 


chés. Le calice tubuleux en cloche, est à 2 
lèvres, la supérieure tridentée, l'inférieure 
à 2 lobes lancéolés en alène et ciliés. || est 
poilu tout autour ou glabre en dessus. La 
corolle bilabiée est à tube inclus, à lèvre 
supérieure dressée, presque plane, échan 
crée, l’inférieure étalée à 3 lobes, le mé- 
dian un peu plus grand. Les 4 étamines sont 
ordinairement saillantes. Le fruit est un té- 
trakène à 4 carpelles minuscules, ovoides, 
lisses et dissimulés au fond du calice. 
Espèce extrêmement polymorphe. 


Biotope primaire 
Sables et graviers, dalles et affleure- 


ments rocheux, pelouses écorchées des 
plaines et des montagnes. Landes sèches. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles dégradées, friches 
agricoles. 

Bords des chemins et des routes, ancien- 
nes carrières et sablières. 


iche n° 498 Thyim serpolet 


Floraison juillet-septembre 


Caractères indicateurs 


Absence de sol, sols sableux ou ro- 
cheux à très faible pouvoir de réten- + 
tion en eau et en MO, 

Carence en humus et en MO des sols 

riches en bases. 


Médecine 


La plante entière fleurie, les parties 
aériennes fleuries sont stimulantes, 
antiseptiques, bactéricides, stomachi- 
ques, expectorantes, antispasmodi- 
ues, vermifuges et insectifuges. 

TM et HE : Plaies infectées, digestions 
difficiles, rhumes, grippes, infections 
urinaires, infections rénales, cystites. 


| Cuisine CA 
Toutes les parties tendres y comprises [WT 
fleurs sont aromatiques et parfument T1 | 


les plats crus ou cuits, salés ou sucrés. 


—— OU LL 
Plante produisant par distillation des huiles essentielles mais très difficile à récolter en sauvage dans les stations 


fefvrelles. Pour une production de plusieurs centaines de kg il est nécessaire de la mettre en culture. 

! le Serpolet est une espèce des biotopes de la directive Habitat. Ces milieux sont riches en espèces rares et pro- 

légées. Leur biodiversité remarquable garantit l'équilibre des sols et la bonne santé des animaux domestiques T 
ES 


Miles péturent. Ces biotopes, riches d'un grond nombre d'espèces, sont des réservoirs à semences dans lesquels 
Mus pourrons Puiser pour revégétaliser les déserts créés par l'agriculture d'aujourd'hui. 

Spece caracteristique des prairies favorables à l'élevage des ovins. : ; 5 i 

Ê pulegioides L. gr. fait partie du vaste groupe des Thymus herbacés et radicants appelés populairement 
polel ou Thym serpolet. Ce groupe comprend de nombreuses espèces, sous espèces et variétés qui possèdent 
lies les mêmes qualités alimentaires, les mêmes propriétés médicinales et les mêmes caractères bio-indicateurs. 


es sont toutes tres difficiles à différencier botaniquement sur le terrain et les confusions sont nombreuses. À 
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De 


Le Thym commun est Un sous-arbrisseau 
de 10-30 cm, d'un vert grisatre OU blan 
châtre, très aromatique. Les tiges ligneu. 
ses sont dressées ou ascendantes, non r 
dicantes, souvent tortueuses, et forment 
un petit buisson tres serre Les rameaux 
sont tomenteux-blanchätres tout autour. 
Les petites feuilles sont lancéolées 
rhomboiïdales ou linéaires, obtuses, 
enroulées par les bords, non ciliées à 
la base, couvertes en dessous d'un to- 
mentum dense et court. Les petites fleurs 
blanches ou roses sont réunies en te- 
tes globuleuses ou en épis à verticilles 
inférieurs écartés. Le calice velu, tu- 
buleux en cloche, bossu en avant à la 
base, est à 2 lèvres, la supérieure tri- 
dentée, l'inférieure à 2 lobes lancéo- 
lés en alène. La corolle bilabiée est à 
tube inclus, à lèvre supérieure dressée, 
presque plane, échancrée, l'inférieure 
étalée à 3 lobes, le médian un peu plus 
grand. Les 4 étamines sont ordinaire- 
ment saillantes. Le fruit est un tétrakene 
à 4 carpelles minuscules, ovoides, lisses 
et dissimulés au fond du calice. Espèce 
polymorphe. 


Biotope primaire 
Maquis et garrigues, oueds, pelouses 


écorchées de la région mediterra- 
néenne. 


Biotope secondaire 
Parcours pastoraux. 


avril-juillet 


Sols rocheux, très riches en bases, à 
très faible Bouveir de rétention en 
eau et en MO. 

Absence de sol, absence d'humus et 
de MO), 


CII | 


La plante entière fleurie, les parties 
aériennes fleuries sont fongicides 
antivirales, stimulantes, antiseptiques, 
bactéricides, stomachiques, expecto- 
rantes, antispasmodiques, vermifuges 
et insectifuges. j 
TM et HE : Plaies infectées, digestions 
difficiles, rhumes, grippes, infections 
urinaires, infections rénales, Cystites 
candidoses, mycoses, rhumatismes. ” 
EF : Trouver la volonté et le courage 
d'atteindre ses objectifs. 


æ : 
SUIS] 


) Toutes les parties tendres Y compris les 
fleurs sont aromatiques et parfument 


est tre 
les plats crus ou cuits, salés ou sucrés 
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note L 
Le miel de Tilleul est très fin et très doux, une cuillère à café de ce! 
|miel dans un bol d'eau chaude lui confère l'excellent parfum de la 

eur fraîche. 

| Le Tilleul à grandes feuilles est une espèce des biotopes de la directive 
Habitat, Ces milieux sont riches en espèces rares et protégées. Leur 
| biodiversité remarquable garantit l'équilibre des sols. Ces biotopes, 
 liches d'un grand nombre d'espèces, sont des réservoirs à semences 
dons lesquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts 
: créés por l'agriculture d'aujourd'hui. 
Le bois de Tileul, très doux, au grain très fin, est très apprécié 
En lutherie, tournage et sculpture, il est également utilisé pour de 
fombreux autres usages, ustensiles de cuisine, ébénisterie, crayons, 


Deux autres espèces indigènes, Tilia cordata Mill. (Tilleul à petites 
feuilles) et Tilia x-vulgaris Hayne (Tilleul d'Europe}, sont également 
tomestibles, possèdent les mêmes qualités alimentaires, les mêmes 
Propriétés médicinales et les mêmes caractères bio-indicateurs. 

180 lomentosa Moench n'est pas comestible. U 
D SE 
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Description 


Le Tilleul à grandes feuilles est un ar- 
bre majestueux pouvant atteindre 40 m 
de haut. à houppier élevé en forme de 
dôme. Les branches sont ascendantes, 
l'écorce du tronc, d'abord lisse, s'épais- 
sit et se crevasse. Les rameaux alternes 
sont pubescents et portent des bourgeons 
globuleux, verdâtres ou rougeätres, velus 
et à 3 écailles visibles. Les feuilles cadu- 
ques et alternes sont simples, grandes, 
vertes sur les deux faces, glabres en des- 
sus, mollement velues en dessous, avec les 
aisselles garnies de poils blanchâtres. Les 
fleurs d'un blanc jaunâtre, assez grandes, 
sont très odorantes, elles sont réunies par 
2-5 en corymbes axillaires portés par un 
pédoncule soudé dans sa partie inférete 
re à une longue bractée membroneuse 
d'un blanc-jaunêtre et elliptique-ovale. 
Le calice est à 5 sépales libres, colorés 
et caducs. La corolle est à 5 pétales. Les 
étamines nombreuses sont à filets libres. 
l'ovaire supère est libre et porte 1 style 
à 5 stigmates. Le fruit est une capsule os- 
seuse, ovoïde, velue, à parois épaisses et 
ligneuses et à 5 côtes saillantes. 


Biotope primaire 
Forêts riveraines et alluviales, ripisyl- 


ves. 
Forêts des ravins, hêtraies sèches. 


Biotope secondaire 
Haies des bocages, anciennes planta- 


tions, villages, fermes. 


Floraison juin-juillet 


Caractères indicateurs 


Engorgement en MO végétale archaï- 
que des sols très riches en bases ou à 
pH > 7,5. 


Médecine 


Les fleurs et les bourgeons de Tilleul 
sont antispasmodiques, calmants, su- 
dorifiques et diurétiques. 

Le jeune bois appelé & aubier } est 
divrétique, cholérétique, hypotenseur 
et antispasmodique. 

MG de bourgeons : fatigue nerveuse, 
anxiété, états dépressifs, crises d'an- 

oisse, insomnies. 

M de bractées fleuries : facilite le 

sommeil à condition d'utiliser des doses 
modérées ; à haute dose les fleurs de 
Tilleul sont excitantes. 
TM d'aubier : drainages hépatiques, 
engorgements du foie et de la vésicule 
biliaire, rhumatismes, goutte, obésité et 
dans tous les régimes amaïgrissants. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs sont comestibles crues ou cui- 
tes. Les salades de jeunes pousses de 
Tilleul au printemps permettent de net- 
toyer l'organisme des engorgements 
de l'hiver, elles tt adoucissent } les 
amertumes des autres plantes dans 
les salades composées. 

La seconde écorce (cambium) des 
Tilleuls est comestible. 

Attention au Tilleul argenté (voir page 
suivante) qui n'est pas comestible ! 
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| Zilia platyphulies 


2: | 
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Fiche 


Le Tilleul argent 
tueux pouvant aît 
à houppier él 
Les branc he ss 
du tronc, d' ab | 
crevasse tardivement 
alternes sont pubescents, 
et portent des bourgeons globule 
tomenté ux-blanchätr. | ( MU 
feuilles de 5-10 cm de diamètre, cadu 
ques et alternes sont simples, grandes, 
vert-foncé en dessus, fortement blan- 
hes-tomenteuses en dessous, elles sont 
bordées de dents larges et courtes. 
Les fleurs d'un blanc jaunätre, as- 
sez grandes, sont très odorantes, 
elles sont réunies par 6-10 en co- 
rymbes axillaires portés par un 
édoncule soudé dans sa partie 
inférieure à une longue bractée mem- 
braneuse elliptique-ovale d'un blanc- 
jaunâtre. Le calice est à 5 sépales 
fibres, colorés et caducs. La corolle 
est à 5 pétales. Les étamines nom- 
breuses sont à filets libres. L'ovaire 
supère est libre et porte 1 style à 9 
stigmates. Le fruit est une petite capsule 
osseuse,ovoïide, velue, à paroisépaisses 
et ligneuses et à 5 côtes peu saillantes. 


Biotope primaire 

Cette espèce exotique originaire du 
bassin méditerranéen oriental (Grèce 
et Turquie) est uniquement plantée en 
France, très rarement subspontanée, 
jamais naturalisée. 


Biotope secondaire 


Parcs et jardins, alignements d'arbres 
routiers et urbains 


floraison juin-juillet 


Medecine 


Les bourgeons sont tranquillisants, 
sédatifs, relaxants et anti-inflamma- 
toires. 
MG de bourgeons : fatigue nerveuse, 
anxiété, états dépressifs, crises d'an- 
FH Insomnies. 

égulation des fonctions thyroïdien- 
nes, cholestérol, ménopause, pré- 
ménopause, bouffées de chaleur 


Cuisine 


Pas comestible 
nes en France 


Le Tilleul pigenié n'est 


seuls les Tilleuls indice 
sont comestibles 


Cette espèce est beaucouo at fù noter | 
P e est beaucoup PUS rustique et est 


souvent : résiste mi - .! 
Planté comme « Ornemental y. nleux à la sécheresse que les autres, c'est pourquoi il 


À 


 (COMPOSIT age pegen dubius 


rv 


Description 5 “41 


Le Salsifis douteux est une plante an- 5 | 
nuelle ou bisannuelle de 30-60 cm, L | 
dressée, souvent simple, feuillée. Les É | 
feuilles sont longuement et étroitement 5 | 
linéaires, les moyennes lancéolées- 3 
acuminées à base demi-embrassante. Fe 
Les fleurs jaunes, toutes ligulées, sont 
réunies en capitules médiocres, soli- 
taires, terminant les pédoncules fistu- 
leux et largement renflés en massue : 
au sommet. L'involucre est à 5-12 - 
folioles égales, disposées sur un seul 

rana, un peu soudés à la base, ré- : 
fléchis à maturité. Les fleurs toutes y, 
ligulées sont longuement dépassées = 
par les folioles de l'involucre. Les / 
fruits sont des akènes subcylindri- 1 
ques, longuement atténués en bec, 

munis de côtes plus ou moins scabres 

et surmontés d’une aigrette de soies 
lumeuses à barbes entrecroisées. 

es akènes extérieurs sont fortement 
scabres-denticulés. 


LAF LAILERUIE 


[LS 


Biotope primaire 
Ourlets thermophiles, lisières forestiè- 


res, pelouses écorchées des plateaux 
calcaires et basaltiques. 


Biotope secondaire 


Cultures, vignes et vergers, friches 
agricoles. Vieux murs, bords des rou- 
tes et des chemins. 

Pelouses et prairies agricoles, parcours | 
pastoraux. 


| 


Floraison mai-juin 


Caractères indicateurs 


Sols rocheux, carence en humus et en 
azote. 

Sols très riches en bases, à très faible 
pouvoir de fixation en eau et en élé- 
ments fertilisants par carence en argile 
ou en raison de présence d'argiles à 
très faible surface d'échange. 
Engoraement en MO végétale fossile 
des sols riches en bases 


Médecine 


La plante entière fleurie est stomachi- < 
que, dépurative et diurétique. n 


Cuisine 


Toutes les parties tendres y compris 

les fleurs sont comestibles crues ou eui- = 
tes. Les racines sont également excel- {| 
lentes préparées en plats cuits comme 
n'importe quel légume. 

Les capitules floraux en bouton ou en 
début d'éclosion servent à fabriquer 

des omelettes savoureuses. 


+ 


1 NGC 
# Sokifs douteux est une espèce des biotopes de la directive Habitat. Ces milieux sont riches en espèces 
es ét protégées. Leur biodiversité remarquable garantit l'équilibre des sols et la bonne santé des animaux 
Mestiques qui les pâturent. Ces biotopes, riches d'un grand nombre d'espèces, sont des réservoirs à semences 
2N% lesquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts créés par l'agriculture d'aujourd'hui. 
éce caractéristique des prairies favorables à la production laitière, cette plante fait partie du cortège 
RL peces nécessaires à la qualité organoleptique des fromages, particulièrement des fromages A.O.C, 
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La Châtaigne d'eau est un: Pen 
aquatique nageante, annuelle, h LS 
cée, rampante à la base. L« feui l 
inférieures submergées sont opposées, 
subsessiles, pennatisséquées et & lanie 
res capillaires. Les feuilles supérit ur 
flottantes sont réunies en rosette dense. 
Elles sont étalées, rnomboïdales, den 
tées, velues en dessous et sur le long 
pétiole renflé en vessie en son milieu. 
Les fleurs blanches sont axillaires, 
solitaires à l'aisselle des feuilles et 
brièvement pédonculées. Le calice 
formé par 4 sépales soudés entre eux 
et soudés à l'ovaire, porte 4 lobes 
courts et persistants qui vont devenir 
les 4 épines du fruit. La corolle à 4 
pétales entiers dépasse le calice. La 
fleur est à 4 étamines. L'ovaire porte 
un style filiforme à stigmate en tête. 
Le gros fruit globuleux, dur, brun, est 
entouré par les 4 épines très vulnéran- 
tes du calice soudé. || est à une loge 
et contient | grosse graine charnue- 
farineuse. 


Biotope primaire 


Eaux stagnantes mésotrophes à eutro- 
phes des lacs et étangs. 


Biotope secondaire 


Lacs, étangs et mares artificiels. 


floraison juin-juillet 


Caractères indicateurs 


Eaux très riches en éléments nutritifs 
minéraux et organiques. 


Medecine 


Le fruit est astringent, divrétique, 
dissolvant et dépuratif. 

TM : Elle a été employée contre les 
diarrhées, dysenteries, calculs ré- 
naux. 


Cuisine 


Le fruit farineux et sucré est très 
nourrissant comme les châtaignes. || 
est comestible cru, cuit, rôti, grillé ou 
bouilli. Parfois onle fait sécher pour fai- 
re de la farine que l'on peut employer 
comme la farine de châtaigne. 
Attention de ne pas récolter les 
Chätaignes d'eau dans des lacs et 
étangs dont les eaux sont polluées. 


Cette espèce, parfois très 
La pollution et le trait 
cette espèce sensible. E 
OU moins longue échéance. 


abondante jusqu'à en d 
ement aux herbicides des lacs et 
ncore une espèce que la malv 


note 


eillance hum 


evenir envahissant 
étangs risqu 


e, disparaît aussi vite qu'elle est apparue: 
ent de faire s'effondrer les populations de 
aine risque fort de faire disparaitre à plus 
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Description 


La Croix de Malte est une plante 
annuelle, généralement de 10-50 cm, 
mais pouvant dépasser 1m, couchée 
étalée et velue. Les feuilles opposées, 
composées, brièvement pétiolées, sont 
paripennées à 5-8 paires de petites 
folioles elliptiques et un peu obliques. 
Les stipules sont très petites. Les fleurs 
jaunes sont axillaires et solitaires sur 
des pédoncules plus courts que la 
feuille. Le calice caduc est à 5 sépales 
lancéolés. La corolle à 5 pétales 
oblongs est de moitié plus longue que 
le calice. Les 10 étamines égalent 
ou dépassent la corolle. L'ovaire est 
surmonté par | style très court terminé 
par un stigmate à 5 rayons. Le fruit est 
une capsule pentagonale, déprimée, 
se séparant en 5 coques étalées en 
étoile, très dures, munies chacune de 
4 épines vulnérantes, les 2 supérieures 
plus longues. 


Biotope primaire 


Oueds, maquis et garrigues de la zone 
méditerranéenne orientale chaude. 


Biotope secondaire 


Cultures, vignes et vergers, maraîcha- 
ges, jardins familiaux. 

Bords des chemins et desroutes, terrains 
vagues. 

Friches agricoles et urbaines, cordons 
Jitoraux anthropisés. 


floraison avril-septembre 


Caractères indicateurs 


Absence de sol, sols sableux ou rocheux 
à tres faible pouvoir de rétention en 
eau et en éléments nutritifs sous micro- 
climat très chaud. 


Médecine 


La plante entière fleurie et fructifiée 
est progestérone-like, oxygénante des 
muscles, stimulante de la libido mascu- 
line et aphrodisiaque. Elle a été utilisée 
pour soigner les angines de poitrine 
et les maladies coronariennes. 


Cuisine 
Quoique toxiques, les graines ont été 


utilisées pour fabriquer une sorte de 
farine pendant les périodes de famine. 


crche la chaleur) se propage régulièrement vers le nord depuis une trentaine | 


FNCYCLOPÉDIF 


hauffement climatique. 
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L/Frtle brulante 
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Pan alu. incarnalu FABACÉES LLÉGUMINEUSES)(PAPILIONA ES) 


Le Trèfle incarnat est une plante an 
nuelle de 20-50 cm, mollement velue, 
à poils appliqués, à tige robu te, dr 
sée et simple. Les feuilles pétiolées sont 
composées-trifoliées, toutes ü foliole 
largement obovales en coin, denti 
culées au sommet. Les stipules sont 
grandes, à partie libre courte, ovale- 
obtuse et dentée. Les fleurs blanches, 
rouges, ou rosées sonf disposées en 
grosses têtes oblongues-coniques puis 
cylindriques, terminales, solitaires et 
longuement pédonculées. Le calice est 
à tube ovoïde, velu, à gorge ouverte 
et sans callosité, à 5 dents velues, 
étalées, raides, linéaires-aigués, pres- 
que égales et plus longues que le tube. 
La corolle constituée d'un étendard, 
de deux ailes et d'une carène est à pei- 
ne plus longue que le calice persistant. 
Le fruit est une petite gousse incluse 
dans le tube du calice et cachée par 
la fleur fanée persistante. Elle contient 
une ou deux graines. 


Biotope primaire 


Pelouses des arènes granitiques ou 
schisteuses et des sables des vallées 
alluviales. 

Landes sèches et ouvertes. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, friches agricoles. 
Bords des chemins et des routes, 
anciennes carrières et sablières. 


mai-juillet 


LOrOCOrt( INOIC 


Sols décalcifiés à très faible pouvoir 
de rétention, 


Les capitules floraux sont dépuratifs, 
diurétiques et cholagogues. 


CUISINC 


Non comestible, sauf les fleurs. On 
peut décorer les salades sauvages 
avec les capitules floraux aux fleurs 
sucrées. Les enfants adorent sucer le 
nectar des fleurs. 


{ La sous-espèce Trifolium incarnatum L. 
éclatantes, est fréquemment cultivée c 
Le Trèfle incarnat est une excell 
sont riches 


À noter_____ | 


(4 L . LEZ . > æ  . : 
HÈRR nOënerk (Balb. Ex Hornem.) Ces., à fleurs toutes purpurines el 
mme Tourrage ou comme engrais vert. 


ente espèce fourragère d ri ù , 
en espèces rares et protégées. La ? #s Prairies de fauche de la directive Habitat. Ces prairies 


des sols et la bonne santé des animaux domestaues ee ann Iuable de ces milieux garantit l'eqiles 
g especes, sont des réservoirs à semences dans lequel nt EAN, es prairies, riches d'un grand nombre 
que l'agriculture actuelle crée. VS POUrrons puiser pour revégétaliser les deserts 


Pour maintenir cette biodi té 
| e biodiversité, ces prairi i = : 
le moins souvent possible. ' prairies doivent être Ffauchées, si 


Espèce caractéri 


1°3 LAN dau 220 171 fer SE 


J7 1 CLi 


Description Ÿ 


Le Trèfle violet est une plante vivace 
herbacée de 20-50 cm, velue, robuste, L 
dressée ou ascendante, à souche 
verticale. Les feuilles sont composées- 
trifoliées, à folioles ovales ou ellipti 20 
ques, molles, à peine veinées et pres 
que entières. Les feuilles sont écartées, 
les supérieures subsessiles et opposées. 
Lesstipules sont à partielibre largement 
triangulaire, brusquement terminée en 
pointe sétacée appliquée. Les fleurs 
purpurines ou violacées sont disposées 
en grosses têtes subglobuleuses, sub- ) 
sessiles, terminales et solitaires. Le ca- =7- 
lice est à tube velu et à 10 nervures, . 
à gorge glabre et munie d'un anneau ? 
calleux, à 5 dents ciliées, sétacées, iné- y 
gales, l’inférieure une fois plus longue : 
que le tube. La corolle, constituée d'un 
étendard,de deux aileset d'unecarène 
est beaucoup plus longue que le calice 

ersistant. Le fruit est une petite gousse 
incluse dans le tube du calice et cachée 

ar la fleur fanée persistante. 

lie contient une ou deux graines. 


Biotope primaire 2 
Pelouses et prairies des vallées al- 


luviales et des plateaux calcaires et 
basaltiques. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, friches agricoles, ‘ 

jochères. — 
ords deschemins et desroutes, terrains 

vaques. 

Cultures, vignes et vergers, maraîcha- 

ges, jardins familiaux. 


floraison mai-septembre 


Caractères indicateurs 


Sols décalcifiés à très faible pouvoir 
de rétention. 


Médecine 

L'usage est réservé au corps médical 

et à l'homéopathie. cn 
Les capitules floraux sont dépuratifs, 
diurétiques et cholagogues. 


Cuisine 


peut décorer les salades souvages 
avec les capitules floraux aux fleurs 
sucrées. Les enfants adorent sucer le 
nectar des fleurs. 


EN : | | | en nn nn 
are violet est une excellente espèce fourragère des prairies de fauche de la directive Habitat. Ces prairies 
… lkhes en espèces rares et protégées. La biodiversité remarquable de ces milieux garantit l'équilibre 
4 %k et la bonne santé des animaux ones qui les pâturent. Ces prairies, riches d'un grand nombre 

es, sont des réservoirs à semences dans lesquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts 1 

7 


Non comestible, sauf les fleurs. On œ 
{ | 
, 


lo riculture actuelle crée. Pour maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possible 


Fe louche tardive, et pâturées le moins souvent possible. | ) LE. 

poéce également caractéristique des prairies favorables à l'engraissement des bovins à viande, les fameux 

KfSsd'embouche ». Attention! ; Ne 

“lélleviolet est fréquemment cultivé comme fourrage ou comme engrais vert. Ses exsudats racinaires lèvent 

% facilement la dormance de Rumex obtusifolius. Dans tous les sols engorgés en MO animale où il y a des 

l'ques de levée massive de Rumex obtusifolius, il faut s'abstenir de semer et de cultiver Trifolium pratense. 
LE 
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brulante 


L'Ajonc d'Europe est un arbi 

un sous-arbrisseau di 

vert cendré, tres ram 

neux, à rameaux épa 

nes robustes et tres vuin 

feuilles sont simples et lanc 
néaires. Les grandes fleurs jaui es, dl 
10-20 mm sont solitaires et Hair 
sur les rameaux épineux. Le calice 
très velu à poils étalés-dressés, est 
persistant, divisé jusqu a [a base en 2 
lèvres, la supérieure a 2 petites dents, 
l'inférieure en a 3. La corolle dun 
jaune vif est à étendard non veiné, a 
2 ailes dépassant un peu le sommet 
de la carène droite. Le fruit est une 
gousse ovale, large de 6-7 mm, tres 
velue, plus longue que le calice. Elle 
contient 4-6 graines échancrées. 


Biotope primaire 


Forêts et landes sèches ou humides. 
Dunes littorales et continentales. 


Biotope secondaire 


Bois enrésinés, friches agricoles. 
Terrains vagues, haies des bocages. 


floraison février-juin 


Caractères indicateurs 


Sols sableux à très faible pouvoir de 
rétention en eau et en éléments nutri- 
tifs, souvent décalcifiés. 

Carence en calcium, en humus et en 
MO animale. 


Medecine 


Espèce uniquement utilisée pour la 
PRE Para tien d'élixirs floraux. 

F : Désespoir total, dépression, re- 
pli sur soi, pessimisme ; l'Ajonc pousse 
sur les sols bloqués, en fin de cycle, 
{ les landes », il peut les revitaliser 
ga la fixation de l'azote de l'air et 
aire redémarrer la vie. 


Cuisine 


Quoique cette espèce soit toxique, les 
boutons floraux ont été utilisés confits 
AU vinaigre comme les câpres. 

Les graines sont toxiques. 


(L'A; pe A noter Ÿ 
I9onC est Une plante tinctor! en — Et . LR 
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AUX Très SO 


|ornementale ilisès comme fourrage 


ef comme brise vent. , Îls sont riches en protéines. Ils sont cultivés comme planie 


\ 
Lette espèce extrêmement variable a fait l'objet de descriptions de 
embreuses sous-espèces et variétés dont certaines ont éte élevées 
Grona d'espèce. Elles ont toutes les mêmes qualités alimentaires, 
Propriétés médicinales et caractères bio-indicateurs. 
1 vieux Ormes de France ont été décimés par une maladie, & la 
dpi b, transmise par un insecte. || ne faut surtout pas s'affo- 
hl0mme rejette beaucoup de sa souche et comme elle n'est pas 
vélo le parasite, elle peut refaire démarrer et pérenniser 
le atteint. Lorsque vous voyez un Orme atteint de la graphiose, 


ee à ras du sol, il repartira de plus belle de sa souche 
LOrme 2" la prochaine attaque du parasite. 

ve. 216 Utilisé comme arbre fourrager et conduit en têtard. Les 
ls ja. Vrme, très recherchées, ont servi à fabriquer des panneaux 


Ve, «701Is en ébénisterie. 
Mbtre | eaeuégalement denombreux autresusages:tournage, 
<< Miherie, objets de luxe, etc... 
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Description 
L'Orme champêtre est un arbu 


un arbre élevé pouvant atteind 
m, à cime bien fournie, à rameaux 
serrés et régulièrement distiques 
et pectinés. l'écorce lisse, s'épaissit 
beaucoup et se fissure, elle fabrique 
parfois du liège autour des branches. 
Les feuilles alternes et caduques sont 
fermes, ovales, brièvement acuminées, 
poilues en dessous à l'aisselle des ner- 
vures ; elles sont courtement pétiolées 
et le limbe est très dissymétrique à la 
base. Les fleurs précoces, paraissant 
bien avant les feuilles, sont réunies 
en fascicules denses et latéraux. Les 
fleurs sont hermaphrodites régulières, 
sessiles, rouges, sans corolle, réduites 
aux 4-5 étamines et au pistil. Les fruit: 
sont des samares également précoces 
et venant à maturité avant l’éclosion 
des feuilles. La samare est moyenne, 
10-20 mm de long, obovale, atténuée 
à la base, à aile assez ferme, plane, 
glabre et jaunâtre à maturité. La grai- 
ne est située au-dessus du milieu de la 
samare, elle est atteinte par l'échan- 
crure terminale. Espèce extrèmement 
polymorphe. 


Biotope primaire 


Forêts riveraines et alluviales, ripisylves. 
Fruticées des vallées alluvidles. 


Biotope secondaire 


Terrains vagues, haies des bocages. 
Environs des fermes et des villages. 
Forêts anthropisées, décombres, an- 
ciennes décharges. 


floraison février-avril 


Caractères indicateurs 


Engorgement en eau et en MO des 
sols riches en bases et en azote. 
Espèce nitratophile. 

Indicatrice d'anthropisation en forêt. 


Médecine 


Les bourgeons, écorces et feuilles 
sont astringents, diurétiques, diapho- 
rétiques, stimulants, sudorifiques et 
dépuratifs. 

MG et TM : Acide urique, goutte, 
reminéralisation, rhumatismes, vitiligo, 
maladies diverses de la peau et diar- 
rhées. 

EF : Personnes écrasées par de trop 
lourdes responsabilités et qui ne se 


sentent plus à la hauteur. 
L'élixir floral des incrédules. 
Cuisine 


On a mélangé aux céréales le cam- 
bium {seconde écorce), les jeunes fruits 
et les feuilles, séchés et moulus en fa- 
rine, pour fabriquer du pain pendant 
les périodes de famine. 


pme champêtre 


Fiche n° 508 


Fiche n° 510 


#, 
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e_ '{ LC {. , ELLE Lo { CRASSULACÉES 


Le Nombril de Vénus est une plante 
vace herbacée, de 10-40 cm, glab: 
verteourougedtfre, q SOU( he tuberet 

La tige est peu feuillée, les Tr ui] onf 
presque toutes radical: t souvent 
détruites à la floraison Les feuill 
radicales, longuement pétiolées, sont 
sycculentes, cassantes, orbiculaire ef 
peltées-ombiliquées. Le limbe de 3-6 
cm de diamètre est crénelé. Les feuilles 
caulinaires peu nombreuses, sont petl: 
tes et en coin. Les fleurs d'un blanc- 
aunätre ou rosées, très nombreuses, 
forment une longue dre Rpe de fleurs 
bractéolées et pendantes, occupant 
presque toute la longueur de la tige. 
Le calice est à 5 lobes ovales-aigus. La 
corolle monopétale, tubuleuse, 4 fois 
plus longue que le calice est à 5 lobes 
ovales-mucronulés. Les 10 étamines, 
insérées sur la corolle, sont sur 2 rangs. 
Les 5 écailles nectarifères sont linéai- 
res, tronquées ou bifides. Le fruit est à 
5 carpelles plus courts que la corolle et 
acuminés par le style en alène. Les car- 
pelles sont à une seule loge contenant 
de nombreuses graines. 


Biotope primaire 


Falaises, rochers, dalles rocheuses de 
la région méditerranéenne. 


Biotope secondaire 


Vieux murs, talus rocheux des routes 

et des chemins. 

Anciennes carrières, murs des châ- 

teaux, ruines. 

ÉRIBnyte sur les palmiers de la Côte 
ZUT. 


mai-juillet 


CIF CICL If 


Sols rocheux et siliceux, riches en bases 
mais décalcifiés, sous microclimat 
chaud. 

A a xérophile, calcifuge et thermo- 
phile. 


La plante entière fleurie et les feuilles 
sont rafraïchissantes, cholagogues 
diurétiques, antiscorbutiques, apériti- 
ves, détersives et dissolvantes. 

TM : Calculs rénaux et biliaires 
congestions hépatiques, congestions 
de la rate, déshydratations. 
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Joutes les parties tendres y compris les 
eurs sont comestibles crues ou cuites 
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Description 

La Myrtille est un sous-arbri: seau 
de 20-60 cm, très glabre et vert, a 
rameaux dressés, anguleux-ailés et vert: 
Les feuilles caduques, ovall aigués, 
finement dentées, sont planes et minces, 
d'un vert pâle et finement nervées en 
dessous. Les fleurs verdätres, rosees ou 
rougeâtres sont penchées, solitaires OU 
géminées à l'aisselle des feuilles. Le ca- 
fÎlce très court est à limbe presque entier. 
La corolle est à pétales soudés en grelot 
subglobuleux, à lobes courts et réfléchis. 
Les fruits bien connus sous le nom de 
myrtilles, sont des baies dressées, glo- 
buleuses, d'un bleu-noirâtre à maturité, 
très juteuses, douces et sucrees. 


Biotope primaire 


Tourbières bombées, landes et forêts 
des plaines et des montagnes. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, parcours pastoraux, 
alpages. Tourbières enrésinées, hé- 
traies enrésinées. 


floraison avril-juin 
Fructification juillet-août 


Caracteres indicateurs 


Engorgement en MO végétale archaï- 
que où fossile des sols acides et dé- 
calcifies. 

Sous-pâturage, carence en MO 
animale des sols acides et décalcifiés. 


Medecine 


Les feuilles et les fruits sont circulatoires, 
anti-radicaux libres, astringents, toni- 
ques, antiseptiques, hypoglycémiants. 
MG, TM et JUS de feuilles : Améliore 
la vision diurne, renforce les vaisseaux 
capillaires, lutte contre le diabète. 

TM et JUS de fruits : Améliore la vision 
nocturne, renforce les vaisseaux capil- 
laires. phlébites, varices, veines éclatées 
avec bleus, jambes lourdes. 


Cuisine 

Les feuilles sont très agréables dans les 
salades composées. 

l'usage des fruits crus ou cuits est bien 
connu (tartes, confitures). 

Depuis la préhistoire l'homme fait fer- 
menter les myrtilles pour en obtenir un vin 
alcoolisé. C'est certainement le premier 
fruit utilisé par nos ancêtres pour pro- 
duire de als par fermentation. 


Les fruits teignent la laine en violet. ) 


Vaccinium myrtillus est une espèce des biotopes d irecti 
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t réun en petites q 
terminales penchées. Le calice tr 
est à 5 lobes triangulaires. La co 
cloche est à 5 lobes roulés en 
Les fruits bien connus sous le non 
les, sont des baies globule 
écarlates à maturité et acid 


Aivelle 


Biotope primaire 

Tourbières bombées, landes et forêts 
des plaines et des montagnes. 
Biotope secondaire 


Prairies agricoles, parcours pastoraux, 


alpages 

Tourbières enrésinées, hêtraies enré- 
sinées. 

Floraison mai-juillet 
Fructification août-septembre 


Caractères indicateurs 


Engorgement en MO végétiale ar- 
chaïque ou fossile des sols acides et 

décalcifiés. Ce 
Sous-pêturage, carence en MO 
animale des sols acides et décalcifiés. 


Medecine 
Les jeunes pousses, les feuilles et les 
fruits sont normone-like, circulatoires, _ÆL 
anti-radicaux libres, astringents, toni- fl 
ve antiseptiques, hypoglycémiants, L, 
iurétiques, aperitits, draineurs. W 
MG, TM et JUS : Ménopause, ostéopo- 
rose, bouffées de chaleur, constipation, 
fibromes, congestion de la prostate, 
goutte. 


Cuisine 

L'usage des fruits crus ou cuits est bien 
connu. Ils sont souvent utilisés pour [4 
aromatiser la & grande cuisine ». Ils M 74 
sont servis en accompagnement des M 
viandes dans les pays nordiques et en 
Allemagne. 


| Vaccinum vitis-idaea est une espèce des biotopes de la directive Habitat. Ces milieux sont riches en espèces rares et 
protégées. Leur biodiversité remarquable garantit l'équilibre des sols et la bonne santé des animaux domestiques 

| Qui les pâturent, Ces biotopes, riches d'un grand nombre d'espèces, sont des réservoirs à semences dans lesquels 
fous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts créés par l'agriculture d'aujourd'hui. 

| Les prairies humides, marécages et tourbières sont les derniers réservoirs en eau qui vont nous rester avec le 
‘échauffement climatique. Si nous ne savons pas les préserver. les sécheresses seront beaucoup plus sévères et 

| fficiles à supporter. Les milieux sont également des réservoirs de biodiversité pour de nombreuses espèces rares 
% én danger d'extinction. Les prairies humides ou marécageuses ne doivent pas être pâturées, elles doivent être 1) 
F'Ées en auche tardive pour en maintenir la qualité et la biodiversité. 
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La Valériane est une plante vivace 
herbacée pouvant aff indre et mêmi 
dépasser | m, d'un vert sombre, 
labre ou pubescente, a souche courte, 
breuse, très odorante, émettanti 
des stolons terminés par une rosette 
de feuilles à segments nombreux et 
étroits. La tige robuste, creuse, sillon- 
née, est pubescente aux nœuds. Les 
feuilles composees, Re sont 
ennatisséquées, à 13-21 segments 
ancéolés, entiers ou superficiellement 
dentés. Les fleurs rosées, hermaphro- 
dites, sont en corymbes amples, assez 
serrées, terminant la tige. Les bractées 
sont lancéolées-linéaires, scarieuses et 
ciliées. Le calice a le limbe roulé en 
dedans pendant la floraison, puis il 
s'étale en cupule plumeuse à la fruc- 
tification. La corolle est presque regu- 
lière, sans éperon, à tube régulier ou 
légèrement bossu à la base. La fleur 
est à 3 étamines. Le fruit uniloculaire, 
comprimé, plan-concave, est glabre, 
ovale-oblong, à 1 côte sur une face et 
3 côtes sur l'autre face. 


Biotope primaire 
Mégaphorbiaies, forêts riveraines et 


alluviales, lisières et clairières fores- 
tières. 


Biotope secondaire 


Talus et fossés des routes et des chemins. 
Haies des bocages, prairies agricoles. 
Plantations industrielles de Peupliers, 
friches agricoles. 


floraison mai-juillet 


Caractéres indicateurs 


Engorgement en eau et en MO ar- 
chaïque ou fossile des sols riches en 
bases. 


Hydromorphismes et anaérobioses. 


Medecine 


Les racines sont sédatives, tranquilli- 
santes, fébrifuges, antispasmodiques, 
anticonvulsives, anti-épileptiques, sto- 
machiques. La Valériane est un très 
bon rééquilibrant nerveux. 

TM : Insomnies avec réveil au milieu 
de la nuit, insomnies dues au déca- 
lage horaire, neurasthénie, agitation, 
hypertension artérielle, nervosité. 


Cuisine 


Toutes les parties tendres y compris 
les fleurs sont comestibles mais leur 
goût est parfois très désagréable. 


—" 
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blanc 


Bouillon blanc est une Plante bi- 
sannuelle de 1-2 m, couverte d'un 
lomentum blanchâtre ou jaunâtre 
gense et persistant. La tige est ro- 
buste, cylindracée et ordinairement 
simple. Les feuilles épaisses, un peu 
crénelées sont ovales lancéolées, les 
inférieures atténuées en pétiole, les 
autres, sessiles et décurrentes d'une 
feuille à l'autre. Les fleurs jaunes sont 
fasciculées et subsessiles, en gros 
épi tres compact terminont la iige. 
Le calice de 8-12 mm, à 5 sépale 
soudés, est fendu jusqu'au 2/3 er 
5 lobes triangulaires. La corolle en 
roue de 15 25 pm a 5 pétales conca- 
ves, Un peu inégaux, soudés à la base 
en tube court. Les 5 étamines sont 
inégales, les 2 inférieures, plus longues, 
sont à filets glabrescents, les 3 supé- 
rieures plus courtes, sont à filets velus et 
couverts de poils blancs ou jaunätres. 
Le stigmate est en tête aussi res que 
haute, jamais décurrent sur le style. 
Le fruit est une capsule ovale et velue, 
à 2 loges s'ouvrant par 2 valves au 
sommet et contenant de nombreuses 
graines. - 


Biotope primaire 
Lisières et clairières forestières, landes 
sèches. 


lara: 
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Biotope secondaire 


Clairières forestières provoquées par 
les incendies ou les chablis, anciennes 
places à feu d'écobuage ou à charbon 
de bois. 

Talus des routes et des chemins, 
terrains vagues, anciennes carrières et 
sablières, remblais. 

Prairies agricoles, vignes et vergers, 
coupes forestières. 


juin-novembre 


Caractères indicateurs 


Sols ayant été brülés par le soleil, les 
incendies ou la MO fossile. . 
Engorgement en MO végétale archaï- 
que des sols riches en bases, à faible 
pouvoir de rétention en eau. 


Médecine 
Les fleurs sont béchiques et calmantes. ch 
TM : Inflammations pulmonaires et fi 


; À Jr is SE 
intestinales, irritations des bronc 
des poumons, irritations et inflamma che 


tions des voies urinaires. 
Le remède du psoriasis. 


Cuisine F 


Non comestible. 


a ë ë ces et variétés 
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La Véronique des champs est ur 
7 A. 
plante annuelle de 5-25 cm, pub 
cente, dressée ou asc ndante, simpl 
ou à rameaux étalés, ne noircissant 
pas en séchant. Les feuille caulinair« 
sont opposées, subse iles, oval n 
cœur, dentées-crénelées et à 5-5 ner 
vures. Les petites fleurs bleues sont 
réunies en grappes terminales brac- 
téolées, longues et läches. Les pédon- 
cules dressés sont plus courts que le 
calice et les bractées. La fleur porte 
? étamines. Le calice poilu est à 4 
sépales lancéolés et inégaux, soudés 
à la base. La corolle, plus courte que 
le calice est à 4 pétales très inégaux 
et soudés à la base en tube court. Le 
pétale supérieur est le plus grand, les 
2 latéraux sont moyens, l'inférieur est 
le plus petit. Le style est court, 4 de 
mm au plus, égalant à peine l'échan- 
crure de la capsule. Le fruit est une 
capsule comprimée par le côté, en 
cœur renversé, plus courte que le 
calice, ciliée sur les bords, aussi large 
que haute et fortement échancrée. 


Biotope primaire 


Prairies et pelouses des plaines et des 
montagnes 
Landes, lisières et clairières forestières. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, cultures, vignes et 
vergers, maraïîchages, jardins fami- 
liaux. 

Bords des chemins et des routes, 
terrains vagues, friches agricoles, 
jachères. 


mars-octobre 


Sols riches en nitrates, en MO et en 
bases. 


Espèce nitratophile des sols riches en 
MO. 


CAL © RL al. 
La plante entière est amère, tonique, 
stomachique, expectorante, diuréti- 
ES et astringente. 

M : Utilisée pour soigner les mala- 


dies de pad chroniques, les asthmes 
et bronchites. 

Cuisine 

19] )11 | 
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mes, étalés, 
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be, 1 + 
tées. Le calice est à 4 sépales glabres, 
presque égaux et oblongs-lancéolés. 


La corolle a 4 pétales très inégaux 
et soudés à la base en tube court. Le 
pétale supérieur est le plus grand, les 
2 latéraux sont moyens, l'inférieur est 


le plus petit. La fleur porte 2 étamines. 
Le style court mesure à peine 2 mm. 
Le fruit est une capsule comprimée 
par le côté, suborbiculaire, un peu 
plus courte que le calice, à peine 
échancrée. 


516 Cresson de cheval 


Biotope primaire 


n° 


Sources et ruisselets, bords des étangs, 
eaux stagnantes. 


Biotope secondaire 


ic he 


Lacs, mares et étangs artificiels. 
Fossés, ornières forestières. 

Forêts riveraines et alluviales maréca- 
geuses. 


floraison mai-septembre 


Caracteres indicateurs 


Inondation, submersion. L 
Eaux stagnantes, riches en éléments 
nutritifs minéraux et organiques. 


Médecine 


La plante entière fleurie est tonique, _Æ 
stimulante, expectorante, diurétique aa 

et antiscorbutique. Elle est très riche 

en vitamine C. a 
TM : Stimulation des défenses immuni- 

taires. lutte contre les parasitismes et F 
le paludisme. 


Cuisine 

Toutes les parties tendres y compris les 
fleurs sont comestibles crues ou cuites. 
Attention ! || ne faut jamais manger 
crues les parties inondées ou ayant [Ya 
été inondées, elles peuvent êire \'( tD 
porteuses de la douve qui est un 
parasite grave du foie. Une fois cuites, 

ces parties ne présentent plus aucun 

danger (cf. Nasturtium officinale). 
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Boni A. ( ubalaria 


La Véronique cymbalaire est un 
plante annuelle de 10-60 cm, pub 
cente, à tiges couchée s-diffu: es et à 
rameaux étalés. Les feuilles inférieu 
res sont opposées, les autres alterne 
Elles sont toutes pétiolées, suborbicu. 
laires en cœur ou en coin, à 5-9 lobes, 
le terminal un peu plus grand. Le 
fleurs blanches, assez petites, sont so- 
litaires sur des pédoncules axillaires 
plus longs que la feuille. Le calice poilu 
est à 4 sepales obovales et obtus, 
ciliés et soudés à la base. La corolle, 
égalant ou dépassant le calice est a 
4 pétales très inégaux et soudés à la 
base en tube court. Le pétale supé- 
rieur est le plus grand, les 2 latéraux 
sont moyens, l'intérieur est le plus pe- 
tit. La fleur porte 2 étamines, le style 
est court, 1 mm au plus. Le fruit égale 
le calice, c'est une capsule comprimée 
par le côté, en cœur renversé, héris- 
sée, renflée-didyme à 2 lobes émar- 
ginés, contenant 2-4 graines. 


Biotope primaire 


Lisières et  clairières forestières, 
maquis et garrigues, landes. 


Biotope secondaire 


Cultures, vignes et vergers, maraîcha- 
ges, jardins familiaux. 

ords des chemins et des routes, ter- 
rains vagues, friches agricoles, jachè- 
res. 


février-octobre 


r l Td ICC 

Engorgement en MO archaïque des 
sols riches en bases et à très faible 
pouvoir de rétention. 

Carence en humus et en azote, caren- 
ce en MO animale. 


IN cl CIN( 
mMm 11COQI, 
La plante entière est amère et astrin- 
qe 
M : Utilisée pour soigner les mala- 


dies chroniques de peau, asthme et 
bronchite. 


Cuisi ne 


P —_——— 


Beaucoup d’'espé | 
| espéces annuelles d | : — 
il est parfois diffic: Au genre Veronica ont les mê& rs N 
ile , mêmes : 
Voir Etats les de les distinguer sur le terrain. Voir égalen Propriétés et poussent dans les mêmes lieux, 
NERRE espèces précédentes, ‘ent les espèces du Tome |] pages 322 et 323. 
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( . PS lantana 


Description 


\ñe 


La Viorne lantane est un arbuste de 1-3 = 
m, à rameaux très flexibles, couverts, J 
ainsi que les bourgeons et la face in- 
férieure des feuilles, de poils étoilés = 
pulvérulents. Les feuilles opposées, 
caduques, épaisses, ovales, un peu 
en cœur à la base, sont simplement Ÿ 
dentées et à nervures rapprochées = 
et très saillantes. Le pétiole est court = 
et tomenteux, dépourvu de stipule. 

Les fleurs blanches, odorantes, toutes £ 
égales, fertiles et en cloche, sont réu- 

nies en corymbes serrés, courtement 
pédonculés et terminant les rameaux. = 
Le calice est à 5 sépales soudés et à 4 
5 dents courtes et obtuses. La corolle e 
est à 5 pétales soudés en cloche et 

à 5 lobes inégaux. La fleur porte 5 
étamines. l'ovaire est surmonté par 3 | 
stigmates sessiles. Le fruit est une baie 
ovoïde-comprimée, d'abord verte, 
puis rouge et enfin devenant noire à Te | 
maturité complète. La baie est à 1] 


Are) 


loge contenant 1 graine. e 
"a  E 
Biotope primaire k- 
Lisières et clairières forestières. U 
Landes et fruticées. ÎT | 
| 
Biotope secondaire 
Haies des bocages, friches agricoles, 
coupes de bois. 
Prés-bois des régions montagnardes. 
floraison avril-mai 
Fructification août-septembre 
Caractères indicateurs 
Engorgement en MO archaïque 
des sols riches en bases souvent à | 
pH > 7,5. | 
: 
Médecine | 
Les bourgeons sont draineurs et anti- RL 
histaminiques. Û = r 
Les baies et les feuilles sont astringen- l'a 
tes. . e TP | 
MG : Manifestations allergiques di- =" A 
verses, asthmes, eczémas, maladie de CP 


Basedow, drainage du poumon. 
TM : Diarrhées et dysenteries. 


| Cuisine 
Les baies bien mûres (noires) sont fré- 
vemment mangées par les enfants. 

Elles seraient comestibles mais tou- 
tes les sources ne sont pas d'accord 
entre-elles, certaines les donnent 
comestibles, d'autres les disent 
légèrement toxiques. Dans tous les cas 
| s'abstenir ou à user avec moderation. 


D note 
€ la glu de 12 "it à faire des liens et ont été utilisés en vannerie et corderie. 
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à Pas Conf, 


€ la ° 
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avec | corce (cambium). - ; . tinus. 

*$ autres Viburnum de la flore française, Viburnum opulus et Viburnum 5? 
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UNE LOPMONIR 


De 


La Vesce hirsute 


annuelle de 20- ) 
Les tiges sont fl 
te: e | d uille om 


nées, sont a O-IU 
terminées par une 
stipule: sont ordinairem. 
Les fleurs blanch 


mm, ont F ( uni pa 


4 
courte et axillairc , POFT s 
el: d. nt ul aristes Un D U D U UT 
OU € aalant [a feuille F OIIC( V( IU, 


tubuleux en cloche, est à 5 dents dre 
ées. La corolle dépasse un peu le ca 
lice, elle est constituée d'un étendard, 
de deux ailes et d'une carène. Le fruit 
est une petite gousse de 8-10 mm, 
linéaire oblongue, bosselée, terminée 
en bec, velue, rarement glabre, noirâ- 
tre à maturité. Elle contient 2 graines 
à hile égalant le tiers du contour de 
la grain: 


Biotope primaire 
Pelouses et prairies des vallées allu- 
viale 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, friches agricoles. 
Cultures, vignes et vergers. 

Bords des chemins et des routes, 
terrains vagues. 


floraison avril-septembre 


Caractères indicateurs 


Compactage et anaérobiose des sols 
à faible pouvoir de rétention, carence 
en azote, 

Feutrages, asphyxie et blocage du 
phosphore des sols carencés en humus 
ou en MO animale. 


Medecine 


Les fleurs et les gousses vertes sont 
diurétiques, sédatives des voies uri- 
naires et hépatiques. 


Cuisine 

Seuls les fruits ou les graines sont 
comestibles bien cuits. Les graines 
deviennent également comestibles 
quand on les fait germer. 

L légumineuses contiennent des 
alcaloïdes toxiques pour l'homme qui 
ont détruits par la germination ou la 


CUISSON. 


/ . —— 


Toutes les légumineuses sont toxiques crues, certaines 
effet les légumineuses crues provoquent une maladie d 
(de Lathyrus, les Gesses) dont les symptômes sont p 


7 -vzerne peut fixer entre 600 et 80 
. NE | nt 
largement suffisantes voire déjà excédentaires, pour cultiver et ) : (9 d'azote par an. Ces quantités 50 
azotés chimiques solubles + F Proc 


Uire des céréales. L'emploi des engrais 
lubl es ft! ; , e 
es RoEanis comme le nitrate d ammonium appelé à tort par les professionnels 
°n sens écologique. C'est également Un non 


lfrates naturellement. / e 
Es a — — né L'A LA Qi 


Description 


La Vesce des haies est i 
herbacée de 20-80 


tiges 
feuilles composée: 
terminées par une 
ont 5-7 paires de foli 
1 cm, ovales-obtuses et 


incisées-dentées et taché 
fleurs d'un violet sale strié de pour 
de 12 mm de long, étalées horizontale- 
ment, sont réunies par 2-6 en grappes 
courtes et axillaires, très brièvement 
édonculées, bien plus courtes que la 
euille. Le calice tubuleux en cloche, 
est à 5 dents inégales, les 2 supérieu- 
res courtes et conniventes. La corolle 
dépasse longuement le calice, elle est 
constituée dun étendard glabre, de 
deux ailes et d'une carène. Le fruit 
est une gousse de 25-30 mm, linéaire, 
stipitée, glabre et noire à maturité. 


rie 


Biotope primaire 

Pelouses et prairies des vallées 
alluviales. 

Lisières et clairières forestières des 
plaines et des montagnes. 


Biotope secondaire 


Prairies agricoles, friches agricoles, 
haies des bocages 

Cultures, vignes et vergers, maraîcha- 
ges, jardins familiaux. 

Bords des chemins et des routes, 
terrains vagues. 


floraison mai-septembre 


Caractères indicateurs 


Compactage et anaérobiose des sols 
riches en bases. Carence en azote. 
Feutrages, asphyxie et blocage du 
phosphore des sols carencés en numus 
ou en MO animale. 

Anaérobiose des sols riches en bases 
engorgés en MO végétale archaïque. 


Médecine 

Les fleurs et les gousses vertes sont 
diurétiques, sédatives des voies uri- 
naires et hépatiques. 


Cuisine 

Seuls les fruits où les araines sont 
comestibles bien cuits. Les graines 
deviennent également comestibles 
quand on les fait germer. 

Les légumineuses contiennent des 
alcaloïdes toxiques pour l'homme qui 
sont détruits par la germination ou la 
cuisson. 


QE 
\ 


1 Vescedes haies est une espèce des prairies de fauche de la directive Habitat. Ces prairies sont riches en es- 
Péces rares et protégées. La biodiversité remarquable de ces milieux garantit l'équilibre des sols et la bonne 
“né des animaux domestiques qui les pâturent. Ces prairies, riches d'un grand nombre d'espèces, sont des 
Dour à semences dans lesquels nous pourrons puiser pour revégétaliser les déserts que l’agriculture 
| p'velle crée. PRE 
M maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possible en fauche tardive, et pâturées 
É Moins souvent possible. 
‘Pêce caractéristique des prairies 
#85 nécessaires à la qualité organoleptique des fromages, 


favorables à la production laitière cette plante fait partie du cortège des } 
particulièrement des fromages A.O.C. 


C14 SepDUU 


L 


PERIOVOI OPEDIE 217 


D” 
œ # 
4 


cu. AU VISCACÉES (LORANTHAGÉES) 


Description 


Le Gui est une plante épiphyte, vivac 
herbacée ou sous-arbrisseau de 20 
80 cm, glabre, vert-jaunatre, à fIgk 
arrondies, articulées, di-trichotom [| 
est buissonnant, croissant en touffe et 
hémiparasite sur les arbres où il est ins- 
tallé par ses { suçoirs » en forme de 
coins, traçants entre l'écorce et le bois. 
Les feuilles opposées sont oblongues, 
obtuses, atténuées à la base, épaisses, 
coriaces et à 5-6 nervures parallèles. 
Les fleurs dioïques jaunâtres, sont réu- 
nies en petites têtes sessiles au sommet 
de tous les rameaux et à l'aisselle des 
feuilles. Les 4 divisions du périanthe 
des fleurs mâles portent chacune une 
anthère sessile, appliquée en dedans 
et s'ouvrant par des pores nombreux 
pour libérer le pollen. Les fleurs fe- 
melles sont à périanthe à tube soudé 
à l'ovaire et à 4 divisions charnues, 
écailleuses, alternant avec les 4 dents 
d'un axe floral creux renfermant 
l'ovaire. Le fruit est une baie sessile, 
globuleuse, blanche à maturité, veinée 
translucide, à pulpe très visqueuse et | 7 € 
renfermant une seule graine. an ES ? UT | 
: " 4e ET DE ‘4081 
Biotope primaire SR 
Plante épiphyte et parasite sur de 
nombreuses espèces d'arbres et d'ar- 
bustes. 
Le Gui est beaucoup plus abondant 
dans les régions calcaires. 


floraison février-mai 


Medecine 


Les bourgeons, jeunes pousses et la 
plante entière fleurie (non fructifiée) 
sont hypotensifs, diurétiques, toniques 
cardiaque. 

MG et TM : Hypertension artérielle, 
artériosclérose, albuminurie, goutte, 
migraines, crampes, vertiges, troubles 


de la ménopause, tumeurs, sciatiques 
et arthroses. 


Cuisine 


Plante toxique. 


a , contre Sy 
guérison par les méthodes conventionnelle. le cancer pour éviter les rechut 
es graines de Gui sont dispersé 


digèrent pas la graine qui est exp 
se colle sur un ar | 


pRrmanse de la graine. 
Viscum album L.subsp album est tré 

C 1 f . LA L 2 

rois ou TILL RENE EST res *réquent sur Pommiers, Poiriers, Peupliers, Saules, Robiniers, etc, un peu Plus 


les grives notamment, qui digèrent le fruit mais ne 
ments. Si au moment de l'expulsion, la graine tombe et 
e passage par le tube digestif de l'oiseau aura levé la 


: : épine, rare à tré , PL Je . 
Chêne, Chélaigner, jamais vu à clore Mare "©" Prunier Abricoter, Ceiier Noel, Frène, Charme 
* SUbsp abietis (Wiesb | 
Viscum album L. Den austriacum (Wie hs! Courant sur Abies alba. Meblonte > 
na fabriqué avec le FOI est courant sur Pinus sylvestris. ANS 'ès | 


: S bai 
Gui. ( Turdus sibi ; es du Gui de la alu util 


ct 
{ Y lex agnus-castus 


Description 


Le Gattilier est un sous-arbrisseau ou - 

un arbuste de 1-4 m, odorant, à jeunes = 

rameaux obtusément quadrangulaires fi 

et tomenteux. Les feuilles caduques V 

sont pétiolées, composées palmées : 

à 5-7 folioles lancéolées, entières, 
tomenteuses-blanchâtres en dessous. 
Les petites fleurs bleuâtres ou roses 
sont réunies en verticilles distincts for- 
mant de longues grappes interrompues 
et terminales. Le calice en cloche est . 

tomenteux et à 5 dents triangulaires = 

3 fois plus courtes que le tube. La = 

corolle, à 5 pétales soudés en tube Æ I 
saillant, est bilabiée, la lèvre supé- < 

rieure bilobée, l'inférieure à 3 lobes, RL 

le médian plus grand. Les 4 étami- 

nes sont saillantes. Le style filiforme 

est terminé par un stigmate bifide 

à lobes divergents. Le fruit est une | 

drupe globuleuse, petite, noire ou 

noire-rougeûtre à maturité, très odo- 

rante et dépassant peu le calice. 


Plante protégée. Ne pas cueillir. 


Oueds et ripisylves des rivières, fo- 
rêts-galeries de la région méditerra- 
néenne. | 


Biotope primaire — 


Biotope secondaire | 
l 


Parcs et jardins où elle est fréquemment | f 
cultivée, rarement subspontanée. 


floraison juin-août 


Caractères indicateurs 


Microclimat très chaud et très fort 
contraste hydrique des sols très riches 
en bases mais décalcifiés. 
Absence d'humus et de MO, absence 
de sol ou sols très rocheux. 


Médecine 


Les fruits sont hormone-like. 

TM : Ménopause, bouffées de chaleur, 
ostéoporose, impuissance, défaillan- 
ces sexuelles, 


Cuisine 

Les fruits de Gaïtilier sont utilisés com- 
me condiment sous le nom de &ü poivre 
sauvage », à utiliser avec beaucoup 
de modération. Au vu des propriétés 
médicinales puissantes de cette espèce 
il vaut mieux la réserver à cet usage. 


A not 


s = “ 
Cette plante très rare en France est protégée au niveau national et sa cueillette est interdite sur les populations 


fauvages. Ce 
Elle est très fréquemment cultivée comme plante ornementale et comme plante médicinale. On ne peut utiliser 


En cuisine où en médecine que les graines provenant de ces cultures à condition que ce soit des cultures 


iologiques ou biodynamiques. . . 
|Le Gattlier est une espèce des biotopes de la directive Habitat. Ces milieux sont riches en espèces rares 
|! protégées, Leur biodiversité remarquable garantit l'équilibre des sols. Ces biotopes, riches RAGE 
|fümbre d'espèces, sont des réservoirs à semences dans lesquels nous pourrons puiser pour revegétaliser “) 


\Sserts créés par l'agriculture d'aujourd'hui. 


ENCYCLOPÉDIE 419 


"A 
1 / Did ll / UGS POACÉES GRAMINACÉES)|GRAMINÉES) 


La Vulpie queue de rat est une plante 
annuelle dE 20-60 cm, glabre, à 
racines fibreuses. Les tiges genouillée 

ou dressées sont CEE et feuillée 

iusqu'à la panicule. Les feuilles étroites 
“ont enroulées et à ligule courte. L'épi 
est une panicule longue de TU-ZU 
cm, étroite, souvent arquée, verte ou 
violacée à rameaux inférieurs nais- 
ant assez loin du dernier nœud. Les 
pédicelles des épillets sont courts el 
2-3 fois plus longs que leur épaisseur. 
Les épillets à 4-8 fleurs, comprimés par 
le côté, dilatés en éventail au sommet, 
sont à axe glabre. Les glumes, non 
aristées, bien plus courtes que les fleurs 
sont très inégales, l'inférieure égalant 
le tiers de la supérieure. Les glumelles 
glabres sont à arêtes plus longues 
qu'elles. La fleur porte 1-3 étamines 
à anthères très petites. Les stigmates 
terminaux et dressés sont inclus dans 
les glumelles. Le fruit est un caryopse 
glabre ou hérissé au sommet, linéaire- 
allongé, canaliculé à la face interne 
et adhérant à la glumelle supérieure. 


Biotope primaire 


Arènes granitiques et schisteuses, 
sables des dunes littorales et conti- 
nentales, sables des fleuves et des 
rivières. 


Biotope secondaire 


Bords des chemins et des routes, 
terrains vagues, carrières et sablières, 
friches urbaines. 

Cultures, vignes et vergers, maraîcha- 
ges, jardins familiaux. 


avril-juillet 


Caracteres in Ü ICOA(GUFrS 


Sols à très faible pouvoir de rétention À 
en eau et en éléments fertilisants. 


Carence en argiles, en humus, en MO 
animale et en azote. 


: A RÉ n 
D'autres Vulpies peuvent se rencontrer TE 


teurs. Elles sont tout dans les mêm iti ése a 
[ es très = m es conditions e = ; ndica- 
Vulpia bromoides (L.) G Proches botaniquement t présentent les mêmes caractères indie 


Vu pie ciliata Dumort gr 70 SRE IORe 
CPRIO ligustica (AIL.) Linck 
# PE sicula (C.Presl) Linck 


la fasciculate (Forssk) Fritsch = Vulpia uniglumis 
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Volume 2 


CUISINE SAUVAGE 


A - AAPPEL DES RÈGLES ÉLÉMENTAIRES DE CUEILLETTE DES PLANTES SAUVAGES : 


A1 - Reconnaitre les plantes à cueillir : 


Il faut savoir quelles plantes sont comestibles et être sûr de son identification quand on veut 
manger des plantes sauvages. La confusion avec des espèces toxiques peut être mortelle. Cela 
se produit déjà avec des espèces aromatiques du jardin comme la Petite cigué et le Persil, deux 
ombellifères dont les feuillages se ressemblent, les risques sont encore plus nombreux avec les 
espèces sauvages. 

ll faut donc identifier avec soin les espèces que l'on veut consommer (utiliser des flores, 
apprendre à reconnaître les plantes dans le milieu naturel, pas seulement dans des livres) et 
aussi faire attention, au moment de la cueillette, à ne pas ramasser des espèces ou des parties 
d'espèces toxiques poussant au milieu d'espèces comestibles. ! faut toujours vérifier sa récolte : 
cela permet d'éviter les mélanges de plantes indésirables et d'éliminer les parties dures et les 


impuretés de toutes sortes. 
A2 - Choisir un endroit non pollué : 


Une plante comestible peut être toxique si elle a poussé dans un endroit pollué par des produits 
chimiques. ll faut donc regarder les terrains qui se trouvent à proximité de votre lieu de récolte 
pour éviter les lieux pollués : les bords de champs cultivés, les haies ou les allées désherbées, 
les bords de route, les zones urbanisées, les bords de rivières eutrophisées, etc... 

Les pesticides, herbicides, insecticides, (homicides !}, sont stockés dans le sol et par les plantes, 
la consommation de celles-ci peut provoquer des désagréments immédiats ou à long terme. 
Ces produits sont vendus dans des emballages portant des têtes de mort et ils sont régulière- 
ment interdits à la vente quand leur dangerosité a enfin pu être prouvée. On ne sait jamais 
quand on ramasse à proximité de champs cultivés, si des produits viennent d'être épandus ou 
non. Les désherbants ne sont & visibles » que lorsque les plantes se dessèchent quelques jours 
après avoir reçu un traitement. 

Les plantes ont tendance à stocker ou à fabriquer des éléments chimiques en fonction de ce 
que contient le sol, certaines espèces plus que d'autres, par exemple : les laitues, les épinards 
fabriquent des nitrites quand ils poussent sur un sol riche, que ce soit en matière organique ou 
en engrais chimique, Les nitrites à forte dose sont nocifs pour la santé. 

Les plantes accumulent les métaux lourds issus de la pollution de l'air ambiant : il faut donc 
éviter les zones urbanisées et les bords de route. 


A3 - Préserver le milieu naturel et les espèces présentes par une cueillette 
raisonnable : 


Les plantes poussent en interaction avec leur milieu de vie et les espèces présentes à proximité. 
Il faut donc préserver ce biotope afin de pouvoir continuer à trouver les espèces souhaitées ne 
serait-ce que pour continuer à venir les prélever, 

Il faut respecter les milieux naturels quand on s'approche pour faire la cueillette {suivre les 
chemins ou sentiers, ne pas piétiner inutilement, ne pas détruire les espèces que l’on ne cueille 
pas...) et cueillir uniquement ce qui est nécessaire pour sa consommation immédiate. Les plantes 
doivent être consommées les plus fraîches possible et il ne sert à rien d'en ramasser deux fois 
plus que ce que l'on pourra consommer. 

I faut aussi faire un prélèvement raisonné afin de permettre à la plante de se reproduire. En 
fonction du statut biologique (plante annuelle ou vivace), de la partie récoltée (plante entière, 
feuilles, fleurs, graïînes ...), de la rareté, on pourra prélever un pourcentage plus ou moins 
important de l'espèce. 

Onévitera d'arracherune plante vivace alors que c'est moins grave pour une plante annuelle dontle 
cycle de vie est rapide : il suffit alors de laisser suffisamment d'individus pour produire des graines. 


B - LA CUEILLETTE : 
81 - Quelle partie cueillir ? 


il faut cueillir les parties tendres des plantes comestibles. s . 
Dans les plantes annuelles, tout est tendre tant que la plante n’est pas à graines. Quand elle 


commence à fructifier, les tiges, les fruits deviennent durs. : L 
Certaines espèces deviennent amères en vieillissant. C'est surtout vrai pour les plantes bisan- 
nuelles ou vivaces. Il faut dans ce cas apprendre à reconnaître les rosettes de ces plantes avant 


qu'elles ne viennent à fleur. ; } Te 
Quand les plantes ont commencé à se lignifier, à durcir, on peut encore prélever les feuilles, les 


inflorescences, les boutons floraux. 


ce 


| 
| 


Pour consommer les racines, il faut être vigilant quant a la rarete de l'espèce sur le site de cueillette 
mais aussi en général, car une espèce abondante localement peut être très rare partout ailleurs. Dans le 


cas des plantes bisannuelles, il faut prélever la racine la première année, car ensuite la racine devient 


ligneuse (comme pour les carottes par exemple). 
B2 - Comment cueillir 


Couper la partie de la plante que l'on souhaite consommer. Ne pas arracher les plantes avec la racine 
quand on veut utiliser les feuilles : pour préserver la plante et la propreté de la récolte (présence de 
terre). Le 

Ramasser le plus propre possible pour éviter les contaminations et un neffoyage long et fastidieux. 

On peut se servir d'un couteau ou d'une paire de ciseaux pour couper les parties intéressantes sans trop 
abîmer la plante qui pourra continuer à vivre et à se reproduire. On peut aussi couper avec l'ongle, ce 


qui permet de juger de la dureté de la plante. | be | 
Il faut éviter de stocker les plantes dans un sac plastique pour éviter les fermentations et les moisissures. 


83 - Quand cucillir ? 


Le printemps paraît la saison la plus adaptée quand les plantes sont jeunes, mais des espèces différentes 
poussent tout au fil de l'année. Le plein été est la saison la moins favorable, car beaucoup de plantes 
sont en graines ou sont difficilement mangeables, car leur adaptation à la sécheresse les a dotées de 
particularités peu appétantes : feuilles cireuses ou réduites à des épines, poilues, etc. 

Pour manger toute l'année des plantes sauvages, il faut monter en altitude ou chercher des coins froids 
(ombragés, humides, exposés au nord...) où le printemps est plus tardif. 

Les plantes de milieu humide sont moins précoces, car ces milieux se réchauffent moins vite. Les terrains 
remués assurent un renouvellement en permettant aux plantes annuelles de pousser à nouveau (pseudo 
culture). 

A l'automne, quand reviennent les pluies, beaucoup de plantes redémarrent donnant de nouvelles 
pousses fleuries, tendres à croquer. Les rosettes des plantes bisannuelles ou annuelles sont déjà en place, 
pourquoi attendre le printemps ? 
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CUISINE SAUV 


C- LES RECETTES : 


Les plantes ou parties de plantes peuvent se manger crues ou cuites. Crues, vous préservez le maxi- 

mum de vitamines et de nutriments, cuites, vous augmentez la diversité culinaire de vos repas. 

Elles peuvent être cuisinées pour elles-mêmes, pour en savourer le goût inimitable ou en mélange 

avec d'autres espèces et avec les légumes habituels. La plupart des recettes dans lesquelles vous 
incorporez des légumes peuvent être réalisées avec des plantes sauvages. Il faut juste s'habituer au 

goût et apprendre à doser la plante dans votre préparation. 

Certaines plantes au goût prononcé serviront d'aromates alors que d'autres, plus douces, seront le 

légume de base de votre plat. } 
Vous pouvez bien évidemment les utiliser de l'entrée au dessert ainsi qu'en boisson. 


C1 - Soupes, potages : 


La soupe, mélange de légumes par excellence, se prête tout naturellement à l'utilisation des plan- 
tes sauvages. Elle permet l'introduction progressive de celles-ci dans l'alimentation. Les feuilles des 
légumes que vous utilisez habituellement en racine (carotte, navets, radis...] peuvent s'ajouter à vos 
soupes. Les feuilles et parties tendres de nombreuses espèces remplaceront ou compléteront les 
épinards ou le chou par exemple. Laissez faire votre imagination et soyez prêt à être surpris par 
les goûts que vous découvrirez. 

Voici quelques recettes mettant en valeur certaines plantes : 


Potage ou thym : 
1 litre 1/2 eau, 2 poignées de thym, 4 gousses d'ail, 3 jaunes d'œuf, 100 g de crème fraîche, pain 
grillé, sel, poivre. 


Faites bouillir l'eau et y ajouter le thym et l'ail. Salez, poivrez, et laissez cuire doucement pendant 10 
min. Retirez alors le thym. 

Battez les jaunes d'œufs et la crème fraîche et versez le tout dans le bouillon. Maintenez au chaud sans 
bouillir. Versez la préparation sur des tranches de pain grillé disposées au fond des assiettes creuses. 


Soupe au cresson : 
Par personne : 5 à 6 poignées de cresson, l pomme de terre, 1 bol !/2 d'eau 
1 oignon, sel, poivre, crème fraîche ou beurre, croûtons de pain 


Faites revenir l'oignon dans un peu d'huile, puis ajouter le cresson et les pommes de terre coupées en 
morceaux. Après quelques minutes, ajouter l'eau, salez, poivrez el laisser cuire Ÿ heure. Moulinez et 
servez avec un peu de crème ou de beurre en versant la soupe sur des croûtons de pain. 


Velouté vert à la stellaire : 
Même volume de pomme de terre que de stellaire hachée finement. Eau, ail (facultatif}, sel, poi- 
vre, 


Faites cuire les pommes de terre épluchées à l'eau salée. 
Préparez la stellaire (parties aériennes ou jeunes pousses si elle est déjà âgée), hachez-la finement. 
Dans un mixer, ajoutez pommes de terre cuites et stellaire. Mixez avec de l’eau pour obtenir une purée 
verte. Vous pouvez ajouter de l'ail. Salez, poivrez à votre goût. 


Ce velouté peut être fait avec nombre d'espèces que vous pouvez mélanger entre elles pour obtenir 
des goûts originaux. Vous profitez ainsi des nutriments des plantes presque crues. 


Velouté à l'ail des ours et à l'ortie : 
Une poignée d'ortie et d'ail des ours par personne. Éau, sel, poivre, crème fraiche (facultative), 
pomme de terre (facultative) 


Faites bouillir de l’eau, ajoutez-y l'ortie, l'ail des ours. Eteindre le feu aussitôt. Après 5 à 10 min, mou- 
linez la soupe. Salez, poivrez, ajoutez de la crème si vous le souhaitez. Vous pouvez aussi faire cuire 
des pommes de terre dans l'eau avant d'ajouter les plantes. 


Soupe de petite oseille : | : 
Même volume de pomme de terre et d'oxalis petite oseille, eau, sel, poivre, crème fraîche ou 
beurre. 


Ne gardez que les folioles de l'oxalis, coupez les longs pétioles. Mettez-les à fondre avec du beurre 
dans une cocotte. Quand elles ont réduit, ajoutez les pommes de terre coupées en cubes. Salez et cou- 
vrez d’eau. Faites cuire 20 min à 1/2 heure. Moulinez et servez en ajoutant beurre ou crème fraîche. 


C2 - legumes : 


Les plantes peuvent servir d'aromates, mais aussi de base pour faire des ee de légumes originaux. 

Elles se prêtent aux préparations de toutes sortes : gratins, tartes, tourtes, flans, omelettes.… On peut 

utiliser les racines (bardane, salsifis, TNA Le , les feuilles ou jeunes pousses où encore les fruits (les 
 qumineuses par exemple). | 

Es ap vont Ve sont rent Es par type de préparafion. Elles sont là pour vous servir de 

quide au début de votre pratique. Ensuite vous pourrez les diversifier tant au niveau des plantes utilisées, 

des mélanges de plantes que des épices et auires ingrédients utilisés. 


C2-1 Légumes à la béchamel : 


Béchamel ou sauce blanche : 
Beurre, farine, lait, (eau), sel, poivre, muscade. 


Cette sauce se prépare en faisant fondre du beurre dans une casserole sans le faire roussir. Ajoutez-y de lo 
farine en quantité suffisante pour qu'elle soit absorbée par le beurre fondu. Ajoutez peu à peu du lait en 
tournant la préparation sur feu doux. Vous devez obtenir une sauce blanche épaisse plus ou moins liquide 
selon l'usage envisagé. Salez, poivrez à la fin. | 
Cette sauce est une base aussi bien pour les gratins, les tartes, les soufflés, etc. Quand on veut la servir 
avec du poisson, on peut utiliser le court-bouillon à la place du lait. Le lait peut être de vache ou de 
soja, de riz, etc. 


Brocolis sauvages en sauce blanche : 
Brocolis (inflorescences de Cardaria draba ou d'autres crucifères), beurre, farine, lait, (eau), sel, poivre, 
muscade, fromage râpé ou chapelure (facultatifs) 


Faites cuire à la vapeur une dizaine de minutes des inflorescences de Cardaria draba (ou d'une autre cruci- 
fère). Vous pouvez aussi les ébouillanter 3 min puis les égoutter, elles seront plus croquantes. 


Préparez votre sauce béchamel en utilisant un peu d'eau de cuisson des brocolis. Mettre les brocolis dans un ae 
plat allant au four, les recouvrir de sauce puis de fromage râpé ou de chapelure (facultatifs). fument 
Faites gratiner. 

Tourte c 


Légumes velours : 


Rosettes de bourse à pasteur, jeunes feuilles de primevère, beurre, farine, lait, (eau), sel, poivre, paprika, 
estragon ou cerfeuil frais. 


AE 


QUE bouillir des rosettes de bourse à pasteur et des jeunes feuilles de primevère. Egouttez-les et hachez-les 
inement, 

Faites une béchamel épaisse avec un peu d'eau de cuisson, ajoutez du sel, du paprika, de l'estragon ou du 
cerfeuil frais haché. Mélangez aux légumes et faites réchauffer doucement. Ajoutez une noix de beurre. 


C2-2 Tartes : 


Les las permeîtent de réaliser des plats complets à manger avec une salade ou des entrées originales. 
ous les ferez varier à l'infini selon la pâte utilisée, de la raffinée pâte feuilletée à la pâte à pain en 


passant par la pâte brisée, selon la garniture, type quiche lorraine ou avec une sauce blanche epaisse 
et bien sûr en fonction des plantes choisies. 


Ouiche à la ravenelle : 


600 g de ravenelle, 250 g de farine, 12 u 
lait, 50 g de fromage pe, sel, poivre. 5 g de beurre, eau, 3 œufs, 50 g de crème fraiche, 50 g de 


RUES blanchir la ravenelle et égouttez-la 

(a) j isée : ; ; 

LL. pa ar old se ;, PAGE une pincée de sel et mélangez rapidement du bout des 

RE EL deux heures. Ouf le beurre. Ajouter de l'eau pour former une boule que vous laissez 
talez la pâte et mettez-lo d : - 7. 

hachée MEN LN ans un plat à tarte. Faites précuire 5 min. Répartissez la ravenelle égouttée el 
attez les œufs en omelette 

avec un mél ù ; k P 
sez de fromage râpé et faites cuire 35 ei é dd Led de lait, salez, poivrez. Versez sur la tarte, garnis- 


Tarte à l'ail des OUFS : 


Une grosse poignée d 
À , e feuilles d' 
fraîche, lait, fromage râpé, sel, SE RS AIR AE g de farine, 125 g de beurre, eau, 2 œufs, crème 


Faites une pâte brisée (voir ci-dessus), étalez- 
la dans un plat à larte et répartissez dessus les 
feuilles d'ail des ours coupées grossièrement. 
Versez dessus la préparation œufs battus avec 
lait et crème, ajoutez le fromage répé et faites 
cuire 40 min. Vous serez surpris par la douceur 
de cet ail quand il est cuit ainsi. 1} peut rester un 
peu difficile à digérer pour les esfomacs sensi- 
bles : à consommer avec modérahon. 


C2-3 Tourtes : 


Les tourtes sont des tartes recouvertes d'un couvercle de pâte. Les plantes y cuisent à l'étouffée et par- 
fument intensément la pâte. 


Tourte aux herbes : recette corse 

1 poignée de feuilles de cresson, 2 poignées de feuilles de blettes (ou de chénopode, amarante), 2 
oignons, 2 brins de menthe, 2 brins de persil, 4 petites branches de marjolaine, 3 cuillères à soupe d'huile 
d'olive, 2 cuillères à soupe de crème fraîche épaisse, 1 œuf, sel, poivre. 

Pôte brisée : 250 g de farine, 3 cuillères à soupe d'huile d'olive, 15 cl d'eau, sel. 


Mélangez les ingrédients de la pâte et laissez-la reposer 4 heures. 

Faites blanchir les feuilles de blettes et de cresson avant de les égouiter fortement et de les hacher fine- 
ment. 

Emincez les oignons très finement et faites-les revenir dans l'huile d'olive. Mélangez-les aux blettes et au 
cresson. Assaisonnez avec la menthe, le persil et la marjolaine hachés. Salez et poivrez. Ajoutez la crème 
fraîche et l'œuf battu. Mélangez. Etalez la moitié de la pâte. Garnissez-la avec le mélange aux herbes. Éta- 
lez le restant de pâte puis recouvrir. Soudez les bords en les pinçant. Faites un trou au sommet de votre tourte 
comme une cheminée. Faites cuire au four chaud (1h. 7. 180°C) durant 40 minutes. Servez tiède ou froid. 


Tourte aux herbes sauvages : 

Un mélange d'herbes diverses : 

- Herbes douces au goût : épilobes, chénopodes, amarantes, violettes, mauves, 

- Herbes aromatiques : lamiers, lierre terrestre, aïils, oseille, pissenlit, porcelle, persil, cerfeuil... au choix 
et en petite quantité. Plus il y a de variétés, plus on est sûr de ne pas commettre de faute de goût. 2 
œufs, farine, crème ou lait, fromage râpé (facultatif), sel, poivre. 

Pâte brisée : 250 g de farine, 125 g de beurre, eau, sel 


Dans un saladier, hachez finement toutes vos herbes. Ajoutez-y deux œufs batius en omelefte, le lait ou la 
crème, un peu de farine, salez, poivrez. Ajoutez du fromage si vous le souhaitez. 
Étalez la moitié de voire pâte brisée, la garnir de la préparation. Étalez le restant de pâte puis recouvrir. 
Soudez les bords en les pinçant. Faites un trou au sommet de voire lourte comme une cheminée. Faites cuire 
av four chaud (th. 7. 180°C) durant 40 minutes. sh à 
Vous pouvez remplacer la pâte brisée par de la pâte feuilletée ou au contraire par de la pâte à pain et 
vous aurez une tourte raffinée ou rustique. Vous pouvez ajouter aussi des lardons ou du saumon fumé, etc. 


| L'ENCYCLOPÉDIE 
ns 2 Plantes bio-indicatrices 


C2-4 Omelettes : 


Le principe de l'omelette est simple et les combinaisons infinies. En voici quelques-unes que vous pourrez 
développer peu à peu. 


* e. (] 0 
Par personne : 2 œufs, | cuillère à soupe de lait ou d'eau, de his ur 
Battez tous les ingrédients avec une fourchette avant d'ajouter les autres ingrédients. 


elette aux « champignons » : | 
re le plus PATAE petites feuilles du centre des rosettes de plantain, les plus tendres. Elles ont le 


goût de champignon. Coupez-les dans votre omelette et faites cuire à votre goût. 


Omelette à l'oseille : | 
Vous pouvez remplacer l'oseille des jardins par la petite ou la grande oseille (Rumex acetosella ou ace- 


tosa), ou par l'oxalis petite oseille (Oxalis acetosella). 


Omelette à la pulmonaire : ; | L 
Coupez en fines fe des feuilles de pulmonaire dans votre omelette. Ajoutez du thym, du persil et de l'ail 
haché ainsi que du fromage répé. | e. 

Faites cuire votre omelette quelques minutes des deux côtés. 


Omelette au scorzonere : = | 
Par personne : Une poignée de boutons floraux de Scorzonera humilis (ou d’ un autre scorsonère ou 


salsifis), 2 œufs, lait, sel, poivre. 


Coupez les boutons floraux de scorsonère. Battez vos œufs avec une fourchette en ajoutant un peu de lait. 
Salez, poivrez et ajoutez les scorsonères. Faites cuire votre omelette à point et dégustez. 


C2-5 Galettes : 


Vous pouvez faire des galettes avec des mélanges d'herbes comme dans la tourte aux herbes sauvages 
(voir ci-dessus). 

Vous ajoutez à votre mélange d'herbes hachées, de la farine, des œufs battus, un peu de lait, du fro- 
mage râpé, sel, poivre pour obtenir une consistance un peu épaisse. 

Vous pouvez former des petites galettes individuelles ou une grande galette pas trop épaisse que vous 
faites cuire à la poële des deux côtés. 

À déguster avec une salade. 


Galettes aux céréales : 


Par personne : un bol de flocons de céréales (avoine, seigle, orge, blé, riz...), un bol de plantes sauvages 


aromatiques (lamiers, lierre terrestre, ails, oseille, pissenlit, porcelle, laiteron, bourrache, ortie, aégo- 
pode...), un œuf, lait, farine, sel, poivre, thym. 


Faites tremper les céréales dans le lait, ajoutez les plantes hachées finement, le thym, les œufs battus, la 


farine pour lier le tout, salez, poivrez. Faites des galettes individuelles et faites les cuire dans une poêle avec 
un peu de matière grasse. 


C2-6 Légumes cuits divers : 


Violette Parmentier : 


2 grosses poignées de feuilles de violette, 2 œufs, un bol de purée de pomme de terre, 100 g de farine, 
lait, fromage râpé, beurre, chapelure, sel, poivre. 


Faites cuire les feuilles de violette à la vapeur ou avec un 
la purée de pommes de terre avec les œufs battus a 
épaisse. Ajoutez du fromage répé s j 
Mettez la préparation dans un plat 
lure. Faites cuire 20 min ou Iusqu'à 


à peu de matière grasse dans une poële. Mélangez 
joutez la farine et un peu de lait pour obtenir une pête 
elon votre goût, salez, poivrez. 


allant au four et saupoudrez de fromage râpé, de beurre et de chape- 
ce que le dessus soit gratiné. Servez chaud. 

lunaire mangctout : 
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minutes à la vapeur ou à la poële avec | 
| un peu de matière grasse. Ajoutez du beurre 
avant de servir avec un hachis d'ail et de persil. . 


Ragout de châtaignes : 


Châtaignes, ail, oi 
gnes, ail, oignon, clou de girofle, sel, poivre, thym, laurier, persil. 
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“hluchez les chétaignes entièrement, failes les griller dans une cocotie avec une matière grasse. Soupou- 
P ES ne g SOUpes 
drez-les d'un peu de farine ei couvrez d'eau. Ajoutez les aromates, sel, poivre. Laissez cuire 20 à 25 min 
sans trop remuer pour ne pas les émietter. 


Beignets de fleurs de sureau noir ou de robinier faux acacia : 
Farine, oeuf, sel, poivre, ombelles de fleurs de sureau (au de robinier faux acacia), huile de friture. 


Faites une pâte à beignets en fonction du nombre de beignets souhaités. Trempez les fleurs dans la pôte puis 
dans l'huile de friture chaude. Egoutiez sur un papier et dégustez chaud. 


fsperges sauvages : 
Jeunes pousses de : houblon, tamier, ornithogale des Pyrénées. 


Faites-les blanchir à l'eau salée quelques minutes selon le degré de cuisson souhaité. L'ornithogale peut se 
manger crue. Mangez-les nature ou accompagnées d'une sauce comme les asperges. 


C3 - Salades : 


La composition des salades est infinie, car chaque ingrédient apporte une note différente. Les plantes 
utilisées, mais aussi les huiles, les moutardes, les vinaigres, les sauces de soja, etc. changeront le goût de 
la salade. Des recettes de sauce seront proposées dans le paragraphe suivant. 


Salade sauvage : recette générale : 
Fleurs, feuilles, jeunes pousses, rosettes de plantes comestibles. 


Ramossez le plus possible d'espèces comestibles différentes en mélangeant les saveurs : douces, acides, 
omères, asfringentes… Gardez quelques fleurs de côté pour la décoration. Coupez très finement les plantes 
après les avoir lavées ei soigneusement friées pour qu'il n’y ait pas des parties de plantes toxiques qui se 
soienf glissées dans votre récolte. 

Faites votre sauce à salade habituelle et mélangez intimement. Ajoutez les fleurs pour décorer. 


Salade de sédum : 
Feuilles de sédum ou d'orpin : sedum album, reflexum, anacampseros, telephium 
Pommes de terre, fines herbes, huile, citron, levure alimentaire, moutarde, sel, poivre 


Faites cuire à la vapeur des pommes de terre pour qu'elles restent fermes. Les éplucher et les couper en cubes 


dans un saladier. | | 
Ajoutez-y les feuilles de sédum coupées en morceaux et quelques feuilles de laitue ou d'aulre salade. Versez 


la sauce ef ajoutez des fines herbes à votre goût. 


Volume 2 


EE 


es bois : L 
ue promenade dans le bois, vous pourrez mélanger les plantes suivantes : 


Plantes aromatiques en petites quantités : Lierre terrestre, lamiers, alliaire, ail des ours, fraisier… 
Pibnifes douces pour faire le volume : Violettes, raiponces, laitue des murailles, aégopode, jeunes feuilles 


de tilleul, hêtre, aubépine, ronces, boutons floraux de berce spondyle... 
Voir recette générale pour la préparation. 


e pissenlit : LS LE 
rt sde en fin d'hiver, cette salade peut se manger toute l'année en cherchant les pissenlits tendres 


ui viennent de pousser ou qui ont été recouvert de la terre des taupinières et de ce fait ont blanchi à la 
D ESS Le pissenlit stimule le foie et aide à nettoyer l'organisme de ces abus alimentaires. 
Peut se faire avec la cousteline (Reichardia picroïdes) ou la porcelle (Hypochaeris sp). 


Ramassez des rosettes de pissenlit, bien les laver pour qu'il ne reste pas de caillou ou de terre au collet. 


Coupez-les finement dans un saladier. | | mn Ÿ | 
D nez avec une vinaigrette classique plus ou moins relevée. Vous pouvez aussi faire chauffer de l'huile 


et la verser chaude sur les pissenlits. Remuez immédiatement pour attendrir toute la salade. L'huile peut étre 
complétée ou remplacée par des lardons que vous faites revenir avant de les verser chauds sur la salade. 
Vous pouvez couper des œufs mollets encore chauds ou ajouter des noix, du bleu ou du roquefort, etc. 


C4 - Sauces : 


C4-1 Sauces de salade : 


Sauce aux noix : | | 
Faites une vinaigrette avec moutarde complète, vinaigre et huile de noix dans laquelle vous ajoutez des 


cerneaux de noix. Vous pouvez utiliser des noisettes, pignons, amandes hachées... et ajoutez des dés de 
fromage. 


Sauce à l'avocat : | 
Mixez un avocat bien mûr avec un demis jus de citron, un peu de crème ou du fromage blanc, sel, poivre. 


Ajoutez de l'huile d'olive en mixant. 


Sauce au pavot : 
Ajoutez des graines de pavot grillées et écrasées au pilon dans votre sauce vinaigrette. Vous pouvez 
utiliser des graines de crucifères pour relever le goût (goût de moutarde). 


Sauce au tamari : 

Faites une sauce avec une petite cuillérée de tamari (ou de sauce soja), 3 cuillérées à soupe d'huile de 
votre choix ou un mélange d'huiles. Vous pouvez ajouter de la levure alimentaire si vous voulez une sauce 
onctueuse. Ne salez pas, le tamari est salé. 


Aioli : 


Ecrasez au pilon des gousses d'ail avec du basilic haché et un peu de sel, puis montez la sauce à l'huile 
d'olive. En saison, vous pouvez utiliser l'ail des ours. 


Mayonnaise aux herbes : 


Faites une mayonnaise : battez un jaune d'œuf avec un peu de moutarde et de sel, en ajoutant tres 
doucement de l'huile. 


Quand votre mayonnaise est finie, vous pouvez ajouter des herbes aromatiques hachées finement : 


LE ail des ours, lierre terrestre, roquette, cresson alénois, origan, bourrache, pimprenelle, fenouil, 


C4-3 Sauces chaudes : 


Sauce verte : 


Feuilles de chéno : : 
podes ou d'amarantes, beurre, farine, lait, (eau), sel, poivre, muscade. 


Faites réduire des feuilles de chéno 
comme le lierre terrestre, le lamier 
ajoutez-le à une sauce béchamel qu 


podes et/ou d'amarantes. (Vous pouvez ajouter des plantes amères 
Pourpre, ou des plantes acidulées comme l'oseille.) Moulinez le tout et 
€ Vous pourrez utiliser à la place de la sauce tomate pour des lasagnes 


vertes, des plats de poisson, de pomme de terre, etc. 
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Faites revenir un oignon dans de l'huile. Ajoutez un mélange de feuilles hachées finement et faites réduire 
à feu doux. En fin de cuisson, ajoutez de la crème fraïche, salez, poivrez ef gardez au chaud sans faire 


bouillir. 


Beurres maniés : 
Vous pouvez faire des beurres parfumés avec des plantes aromatiques ou à odeur forte {voir ci-dessus). 


Hachez finement les plantes choisies et écrasez-les avec du beurre ramolli. Salez, poivrez et épicez à votre 


goûf, Meitez au frais jusqu'à utilisation. 
Vous pouvez les utiliser sur des toasts ou dans vos céréales ou plats de légumes, sur des viandes et 


poissons. 
GC - Desserts : 


Tourte aux blettes : Un dessert typiquement niçois qui se déguste saupoudré de sucre glace ! 

3 poignées de feuilles de blettes {ou de chénopode, amarante, épinards), 2 œufs, raisins secs, pignons 
de pins, petits carrés de pomme, sucre glace (ou cassonade). 

Pâte brisée : 250 g de farine, 3 cuillères à soupe d'huile d'olive, 15 cl d'eau, sel. 


ù Faites blanchir les feuilles de blettes, les égoutter et les hacher finement. 
b Flolez la moitié de la pôle, recouvrez du mélange suivant : feuilles de blette hachées, pignons, raisins, t 


pomme, 2 œufs battus. Etalez le restant de pâte puis recouvrir. Soudez les bords en les pinçant. Foites un 
C) durant 40 


d frou où sommet de voire tourte comme une cheminée. Faites cuire au four chaud (th. 7. 180 
minutes. Servir tiède en dessert saupoudré de sucre glace (comme à Nice) ou de cassonode. 


ee Confiture de cormes : Sorbus domestica | 
le Cormes, sucre. 


t -4 Romassez les cormes après les gelées ou laissez-les blettir avant de les utiliser. Faites cuire les cormes cou- 

pées en morceaux avec un peu d'eau. Les passer ou moulin à légumes pour enlever les pépins. Pesez et 
"EN ajoutez le même poids de sucre. Laissez cuire jusqu'à la consistance souhaitée (versez une goutte sur une 
|, polv assiette froide) puis meitez en pots que vous fermerez à chaud et retournerez pour pasteuriser le couvercle 


et faire le vide d'air. 


Confiture d'alises : Sorbus aria 
Alises, sucre. 


Failes cuire les fruits de l’alisier avec beaucoup d'eau, car ils sont farineux. Puis procédez comme pour la 
confifure de cormes ci-dessus. 


4 Gelée de framboises ou autres fruits : 
Framboises, mûres (ronces ou mürier noir), sureau noir ou rouge, berbéris.…., sucre. 


Faites éclater les fruits avec un peu d'eau. Vous pouvez, soit récupérer le jus avec un tamis, soif les passer 
ou moulin à légumes grille fine (pour ne pas avoir les pépins). Ajoutez le même poids de sucre et faites cuire 
jusqu'à la consistance de la gelée. La gelée de sureau reste sirupeuse, vous pouvez ajouter un gélifiont (agar- 
agor...) si vous aimez les gelées fermes. Mettez en pois et fermez à chaud. 


Gelée de nèfles : 
Nèfles, sucre. 


Récoltez les nèfles en septembre avant complète maturité. Faites les cuire avec un peu d'eau, puis récupérez 
le jus. Pesez et ajoutez le même poids de sucre. Faites cuire jusqu'à la consistance de gelée. Meitez en pots 


et fermez à chaud. 


Angélique confite : 
Tiges d'angélique archangélique (ou d'angélique des bois, moins parfumée), sucre. 


Coupez les tiges d’angélique avant qu'elle ne soit fleurie. Coupez-les en tronçons d'une dizaine de centimé- 
tres et pelez-les. Faites-les bouillir dans de l'eau jusqu'à ce qu'elles soient devenues tendres, environ 1 /2 h. 
égouttez-les et mettez-les à bouillir 1/2 h dans un sirop de sucre (même poids d'eau que de sucre). Laissez- 
les dans le sirop toute la nuit. ; : 
Faites-les cuire dans le sirop de sucre pendant 4 jours, 1/2 h chaque fois. (Prévoir suffisamment de sirop de 
sucre au début). Egouttez les morceaux puis faites-les sécher doucement dans un four ouvert. Conservez les 
tiges confites dans une boite à l'abri de l'humidite. 

Le sirop peut servir à parfumer des boissons ou des salades de fruits. 


À af 


C6 - Les plantes sauvages alimentaires du jardin ou comment désherber " utile et 
agréable pour le palais ” 


Vous pouvez faire d'une binette deux coups, vous désherbez vos légumes et vous consommez les mauvaises 
isines 

herbes en salades ou en plats cuisi pr | | | 

La majeure partie des mauvaises herbes du jardin sont comestibles, maïs attention quelques unes peuvent 

être mortelles comme la Petite cigue. Une identification précise est nécessaire pour pouvoir les utiliser en 

toute sécurité. 


Les principales ‘ salades ” sauvages du jardin : 


Aegopodium podagraria  |Glechoma hederacea Silene latifolia 


Galinsoga aristulata Silene alba 


Celles qui gagnent à être cuites : 


Borago officinalis (sauf les fleurs) | Symphytum officinale 


Celles qu'il faut éviter car toxiques ou allergènes. 
Certaines sont très toxiques voir mortelles: 


Anagallis foemina 


Chaerophylum temulum Geranium sp. Veronica sp 


Conitum maculatum Mercurialis annua 


C7 - La valeur alimentaire des parties vertes des plantes sauvages ou cultivées. 


Régulièrement, une idée reçue particulièrement tenace 
ou cultivées ne sont pas nutritives ! 

( Si on n'avait que les plantes sauvages, on crèverait de faim ». Pour 
et les racines peuvent être nutritifs. 

Si tel est le cas, comment font les vaches 
plantes qu'est l'herbe des prairies ? 

Or à pire l'herbe verte des prairies, notre veau, via le lait de sa mère va passer de 50 kg à la naïis- 
sance à 9, voir jusqu'à 600 kg, à l'âge res d | # à 7. | 
Er 9, g pectable de un an. l'herbe doit être plus nutritive que l'on 


ressurgit : les parties vertes des plantes sauvages 
la majorité, seuls les fruits, les graines 


pour faire du lait et de la viande à partir de la partie verte des 


Les parties vertes des Dl 
Plantes contiennent toutes | 
: à es subst n 
pour notre alimentation, de la chlorophylle, des sels miné Re 


CUISINE SAUVAGE 


En 812, le Capitulaire le \ igation de planter dans les monastères 
et dons les jardins © L tuel ; is aussi alimentaires pour 
lufter contre les famine À dactylon, Smyrnium olusatrum, eTrc...1 ces espèces poussent en absn- 
: 1 : 
dance dans la nature sc de l'Homme. 
Pendant les famines, hommes ne sont pas morts de faim, il nf morts de la peur d'avoir faim. 


t & planter comme légume » des espèces sauvages, Alain Bom 
ionstration sur ce sujef en survivant, en pleine mer, grâce aux 


espèces ({ sauvages ), comme les algues et les phyto-planctons. 


En apprenant à connaître et à reconnaître les espèces sauvages comestibles, nous prenons une {t assurance 
vie } contre les famines. 


Si nous savons manger les plantes sauvages, il ne peut plus rien nous arriver. 


v es = > - 
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Français 


Absinthe 

Abutillon 

Acacia 

Ache de montagne 
Aconit napel 

Acore vrai 
Aégilops 
Aégopode 
Agrostide commune 
Agrostis commune 
Aigremoine eupatoire 
Ail commun 

Ail des cerfs 

Ail des ours 

Ail victorial 

Airelle 

Ajonc d'Europe 
Alchémille des Alpes 
Alisier blanc 
Alliaire 

Allouchier 

Alysson à calices 
Alysson blanchäâtre 
Amondier 
Amarante des bois 
Amélanchier 

Ammi commun 
Ammi officinal 
Amourette 


Angélique archangélique 


Angélique des bois 
Anthémis des champs 
Arbousier 

Arbre à fraises 
Arbre aux écus 
Argolet 

Argousier 

Armoise annuelle 
Armoise de Verlot 
Arroche des jardins 
Artichaut 
Aspergette 
Aspérule odorante 
Aulne blanc 

Aulne glutineux 
Aune glutineux 
Avoine 

Azerolier 

Badasson 

Ballote fétide 
Belladonne 

Bétoine 

Bézègue 

Bois de la Ste Croix 
Bouillon blanc 
Boulard 

Boule au verruqueux 
Bourdaine 
Bourrache 

Brize intermédiaire 
Brunelle commune 
Bruyère cendree 
Bryone 

Bugle petit cyprès 
Buglosse des champs 
Buis 

Busserolle 

Cade 

Caille lait jaune 


Kerguélen 


Artemisla absinthium 
Abutilon theophrastii 
Robinia pseudo-acacia 
Levisticum officinale 
Aconitum napellus 
Acorus calamus 
Aegilops ovata 
Aegopodium podagraria 
Agrostis capillaris 
Agrostis capillaris 
Agrimonia eupatoria 
Allium sativum 

Allium victoriale 

Allium ursinum 

Allium victoriale 
Vaccinium vitis-idaea 
Ulex europaeus 
Alchemilla alpina 
Sorbus aria 

Alliaria petiolata 
Sorbus aria 

Alyssum alyssoides 
Berteroa incana 
Prunus dulcis 
Amaranthus graecizans subsp. silvestris 
Amelanchier ovalis 
Ammi majus 

Ammi majus 

Briza media 

Angelica archangelica 
Angelica sylvestris 
Anthemis arvensis 
Arbutus unedo 

Arbutus unedo 

Ginkgo biloba 

llex aquifolium 
Hippophae rhamnoides 
Artemisia annua 
Artemisia verlotiorum 
Atriplex hortensis 
Cynara scolymus 
Ornithogalum pyrenaicum 
Galium odoratum 
Alnus incana 

Alnus glutinosa 

Alnus glutinosa 

Avena sativa 
Crataegus azarolus 
Plantago sempervirens 
Ballota nigra subps. meridionalis 
Atropa belladonna 
Stachys officinalis 
Lactuca perennis 
Viscum album 
Verbascum thapsus 
Betula pendula 

Betula pendula 
Frangula dodonei 
Borago officinalis 
Briza media 

Prunella vulgaris 

Erica cinerea 

Bryonia dioica 

Ajuga chamaepitys 
Anchusa arvensis 


4 Buxus sempervirens 


Arctostaphylos uva-ursi 
Juniperus oxycedrus 
Galium verum 


Synonymes 


Artemisia absinthium TZ 
Abutilon avicennae, Sida abutilon 
Robinia pseudo-acacia : 
Levisticum officinale 

Aconitum napellus gr. napellus 
Acorus calamus 

Aegilops ovata 

Aegopodium podagraria 
Agrostis vulgaris, Agrostis tenuis 
Agrostis vulgaris, Agrostis tenuis 
Agrimonia eupatoria 

Allium sativum 

Allium victorialis 

Allium ursinum 

Allium victorialis 

Vaccinium vitis-idaea 

Ulex europaeus 

Alchemilla alpina 

Sorbus aria 

Sisymbrium alliariae, Alliaria officinalis 
Sorbus aria 

Alyssum calycinum 

Alyssum incanum, Farsetia incana 
Amygdalus communis 

Amaranthus silvestris 
Amelanchier vulgaris 

Ammi majus 

Ammi majus 

Briza media 

Angelica archangelica 

Angelica sylvestris 

Anthemis arvensis 

Arbutus unedo 

Arbutus unedo 

Ginkgo biloba 

llex aquifolium 

Hippophae rhamnoides 

Artemisia annua 

Artemisia verlotiorum 

Atriplex hortensis 

Cynara scolymus 

Ornithogalum pyrenaicum 
Asperula odorata 

Alnus incana 

Alnus glutinosa 

Alnus glutinosa 

Avena sativa 

Crataegus ruscinonensis 

Plantago cynops 

Ballota foetida 

Atropa belladonna 

Betonica officinalis 

Lactuca perennis 

Viscum album 

Verbascum thapsus 

Betula verrucosa 

Betula verrucosa 

Rhamnus frangula, Frangula alnus 
Borago officinalis 

Briza media 

Brunella vulgaris 

Erica cinerea 

Bryonia dioica 

Ajuga chamaepitys 

Lycopsis arvensis 

Buxus sempervirens 

Arbutus uva-ursi | 
Juniperus oxycedrus 
Galium verum 
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RESSENTI RRAIAAS 


À 


AUTO MIT MATTER 


Français 
Colament des champs 
Camomille des champs 
Comomille puante 
Campanule raiponce 
Camponule rhomboïdale 
Canche 
Canche caryophyllée 
Cardamine des prés 
Cardamine hirsute 
Carline acaule 
Corvi 
Casque de Jupiter 
Casse pierre 
Casse pierre 
Catanonche bleue 
Cerfeuil cultivé 
Cerfeuil enivrant 
Cerfeuil musqué 
Cerfeuil penché 
Chanvre d'eau 
Char de Vénus 
Chardon béni 
Chardon de bourrique 
Chordon Marie 
Chardon penché 
Châtaigne de cheval 
Châtaigne de terre 
Châtaigne d'eau 
Châtaigner 
Chêne kermès 
Chêne pédonculé 
Chêne rouvre 
Chénopode bon Henri 
Chenopode fétide 
Chondrille 
Cirse maraïîcher 
Cirse potager 
Gistre 
Citronnier 
Cochléaire officinale 
Cognassier 
Comaret 
Consoude de Russie 
Cormier 
Cornus 
Cotonnièré des marais 
Coudrier 
Cousteline 
Cranson 
Crépide bisannuelle 
Cresson dé cheval 
Cresson de fontaine 
Cressonnette 
Criste marine 
Croix de Malte 
Cumin des prés 
Cupidone 
Damier 
Dauphinelle 


Diplotaxis à feuilles ténues 
Dorine à feuilles opposées 


Douce-amêre 
Douglas vert 


Drave printannière 


INDEX DES PLANTE 


Kerguélen 
Acinos arvensis 
Anthemis arvensis 
Anthemis cotula 
Campanula rapunçulus 
Campanula rhomboïdalis 
Vaccinum vitis-idaea 
Aira caryophyllea 
Cardamine pratensis 
Cardamine hirsuta 
Carlina acaulis 
Carum carvi 
Aconitum napellus 
Parietaria officinalis 
Saxifraga granulata 
Catananche caerulea 
Anthriscus cerefolium 
Chaerophyilum temulum 
Myrrhis odorata 
Chaerophyllum temulum 
Lycopus europaeus 
Aconitum napellus 
Cnicus benedictus 
Onopordum acanthium 
Silybum marianum 
Carduus nutans 
Aesculus hippocastanum 
Bunium bulbocastanum 
Trapa natans 
Castanea sativa 
Quercus coccifera 
Quercus robur 
Quercus robur 
Chenopodium honus-henricus 
Chenopodium vulvaria 
Chondrilla juncea 
Cirsium oleraceum 
Cirsium oleraceum 
Meum afhamanticum 
Citrus limon 
Cochlearia officinalis 
Cydonia oblonga 
Potentilla palustris 
Symphytum asperum 
Sorbus domestica 
Trapa natans 
Gnaphalium uliginosum 
Corylus avellana 
Reichardia picroides 
Cochlearia officinalis 
Crepis biennis 
Veronica beccabunga 
Nasturtium officinale 
Cardamine hirsuta 
Crithmum maritimum 
Tribulus terrestris 
Carum carvi 
Catananche caerulea 
Fritillaria meleagris = 
Consolida regalis 
Diplotaxis tenuifolia 
ns: splenium oppositifolium 
… Solonum dulcamara 


Echinacée poupre 
Épervière des murs H 


Epervière en ombelle 
Epiaire des bois 
Epiaire des champs 


Sn arvensis 


Synonymes 
Calamintha acinos 
Anthemis orvensis 
Anthemis cotula 
Campanula rapunculus 
Campanula rhomboidalis 
Vaccinum vitis-idaea 
Aira caryophylleo 
Cartlamine pratensis 
Cardamine hirsute 
Corline acaulis 

Carum carvi 

Aconitum napellus gr. napellus 
Parietaria officinalis subsp erecta 
Saxifraga granulata 
Catananche caerulea 
Anthriscus cerefolium 
Chaerophyllum temulum 
Myrrhis odorata 
Chaeraphyllum temulum 
Lycopus europaeus 

Aconitum napellus gr. napellus 
Cnicus benedictus 

Onopordum acanthium 
Carduus marianus 

Carduus nutans 

Aesculus hippocastanum 

Carum bulbocastanum 

Trapa natans 

Castanea sativa 

Quercus coccifera 

Quercus pedunculata 

Quercus pedunculata 
Chenopodium bonus-henricus 
Chenopodium olidum 
Chondrilla juncea 
Cirsium oleraceum 
Cirsium oleraceum 
Meum afhamanticum 
Citrus medica var. limon 
Cochlearia officinalis 
Cydonia vulgaris 
Comarum palustre 
Symphytum asperum 
Sorbus domestica 
Trapa natans 
Gnaphalium uliginosum 
Corylus avellana 
Picridium vulgare 
Cochlearia afficinalis 
Crepis biennis 
Veronica beccabunga 
Nasturtium officinale 


EE 
Cardamine hirsuta 
Crithmum maritimum 


Tribulus terrestris 


2 Carumearvi 


Catananche caerulea 


RS 


Del inium col 


Français 


Epicéa 

Epilobe des marais 
Epilobe en épi 
Epinard sauvage 
Epine du Christ 
Epine vinette 
Eschscholzia de Californie 
Eupatoire chanvrine 
Euphorbe épurge 
Euphorbe ésule 
Farigoulette 

Fausse camomille 
Fausse roquette 
Fayard 

Fenouil 

Fenouil des Alpes 
Fétuque à spadice 
Fétuque dorée 
Figuier 

Fléole des prés 
Fleur de la Passion 
Fougère mâle 
Foyard 

Fragon 
Framboisier 
Fritillaire pintade 
Fucus vésiculeux 
Gaillet croisette 
Gaillet vrai 
Galinsoga 
Gattilier 

Gaudinie fragile 
Génévrier cade 
Génévrier de Phénicie 
Gentiane acaule 
Gentiane de Koch 
Gesse tubéreuse 
Ginkgo 

Gland de terre 
Gnaphale des marais 
Goémon 

Grand ammi 
Grande androsace 
Grande aunée 
Grande épurge 
Grande sanguisorbe 
Grémil officinal 
Gui 


Guimauve à feuilles de Cannabis 


Guimauve officinale 
Hamamélis de Virginie 
Hélichryse d'Italie 
Henriette , 
Herbe à la coupure 
Herbe à la goutte 

Herbe à la gravelle 
Herbe aux femmes battues 
Herbe aux perles 

Herbe de Cuba 

Herbe du tonnerre 
Herbe sainte 

Hêtre 

Houblon 

Houx 

Inule visqueuse 

lvette commune 

Janottes 

Jonc des crapauds 
Joubarbe des toits 
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Kerguélen 


Picea abies 
Epilobium palustre 
Epilobium angustifolium 


Chenopodium bonus-henricus 


Paliurus spina-christi 
Berberis vulgaris 
Eschscholzia californica 
Eupatorium cannabinum 
Euphorbia lathyris 
Euphorbia esula 
Thymus vulgaris 
Anthemis arvensis 
Diplotaxis tenuifolia 
Fagus sylvatica 
Foeniculum vulgare 
Meum athamanticum 
Festuca paniculato 
Festuca paniculata 
Ficus carica 

Phleum pratense 
Passiflora caerulea 
Dryopteris filix-mas 
Fagus sylvatica 

Ruscus aculeatus 

Rubus idaeus 

Fritillaria meleagris 
Fucus vesiculosus 
Cruciata laevipes 
Galium verum 
Galinsoga quadriradiata 
Vitex agnus-castus 
Gaudinia fragilis 
Juniperus oxycedrus 
Juniperus phoenicea 
Gentiana acaulis 
Gentiana acaulis 
Lathyrus tuberosus 
Ginkgo biloba 
Lathyrus tuberosus 
Gnaphalium uliginosum 
Fucus vesiculosus 

Ammi majus 

Androsace maxima 
Inula helenium 
Euphorbia lathyris 
Sanguisorba officinalis 
Lithospermum officinale 
Viscum album 

Althaea cannabina 
Althaea officinalis 
Hamamelis virginiana 
Helichrysum italicum 
Stellaria holostea 


Sedum telephium subsp. maximum 


Aegopodium podagraria 
Saxifraga granulata 
Tamus communis 
Lithospermum officinale 
Sorghum halepense 
Sempervivum tectorum 
Crepis sancta 

Fagus sylvatica 
Humulus lupulus 

llex aquifolium 
Dittrichia viscosa 

Ajuga chamaepitys 
Conopodium maijus 
Juncus bufonius 
Sempervivum tectorum 


Synonymes 


Picea excelsa, Abies excelsa, Abies picea 


Epilobium palustre 
Epilobium spicatum 


Chenopodium bonus-henricus 
Poliurus australis, Poliurus aculeatus 


Berberis vulgaris 
Eschscholzia californica 
Eupatorium cannabinum 
Euphorbia lathyris 
Euphorbia esula 
Thymus vulgaris 
Anthemis arvensis 
Diplotaxis tenuifolia 
Fagus sylvatica 
Foeniculum vulgare 
Meum athamanticum 
Festuca spadicea 
Festuca spadicea 

Ficus carica 

Phleum pratense 
Passiflora caerulea 
Polystichum filix-mas 
Fagus sylvatica 

Ruscus aculeatus 

Rubus idaeus 

Fritillaria meleagris 
Fucus vesiculosus 
Galium cruciata 
Galium verum 
Galinsogo aristulata 
Vitex agnus-castus 
Gaudinia fragilis 
Juniperus oxycedrus 
Juniperus phoenicea 
Gentiana kochiana 
Gentiana kochiana 
Lathyrus tuberosus 
Ginkgo biloba 

Lathyrus tuberosus 
Gnaphalium uliginosum 
Fucus vesiculosus 

Ammi maojus 

Androsace maxima 
Inula helenium 
Euphorbia lathyris 
Sanguisorba officinalis 
Lithospermum officinale 
Viscum album 

Althaea cannabina 
Althaea officinalis 
Hamamelis virginiana 
Helichrysum angustifolium 
Stellaria holostea 
Sedum telephium maximum 
Aegopodium podagraria 
Saxifraga granulata 
Tamus communis 
Lithospermum officinale 
Sorghum halepense 
Sempervivum tectorum 
Pterotheca sancta 
Fagus sylvatica 
Humulus lupulus 

llex aquifolium 

Inula viscosa 

Ajuga chamaepitys 
Conopodium denudatum 
Juncus bufonius 
Sempervivum tectorum 
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Français 
Knautie des champs 
Laitue de Plumier 
Laitue sauvage 
Laitue scarole 

Laitue vivace 

Laurier de Saint Antoine 
Lourier noble 

Laurier sauce 
Lavande aspic 
Lavande fine 
Lavande officinale 
Lentisque 

Lierre terrestre 

Lilas 

Linaire commune 
Liondent d'automne 
Livèche 

Lycope d'Europe 
Mäcre 

Moncienne 

Maroute 

Marronnier d'Inde 
Marrube blanc 
Mauve à feuilles rondes 
Mauve alcée 

Mélèze 

Mélinet 

Mélisse citronnelle 
Mélisse officinale 
Mépier 

Mibora naine 

Millet capillaire 
Mirobolont 

Miroir de Vénus 
Monnoyere 

Morelle douce-amère 
Mouron d'eau 
Muguet de linge 
Mürier noir 
Myagrum pertolié 
Myosotis des champs 
Myrobolan 

Myrrhide odorant 
Myrtille 

Myrtille rouge 

Novet du digble 
Néflier 

Nielle des blés 
Noisetier 

Noisetier d'Amérique 
Noisetier des sorcières 
Noisette de terre 
Noix de terre 
Nombril de Vénus 
Noyer 

Oignon 

Olivier 

Ombilic des rochers 
Onopordon à feuilles d'acanthe 
Orge des rats 

Ortie brûlante 

Orme champêtre 
Ormeau 

Ornithogale des Pyrénées 
Ornithope délicat 
Orpin blanc 
Orpin reprise 
Ortie puante 
Oseille tête de bœuf 


Kerguëlen 


Knautia arvensis 
Cicerbita plumieri 
Lactuca serriola 
Lactuca serriela 
Lactuca perennis 
Epilobium angustifolium 
Laurus nobilis 

Laurus nobilis 
Lavandula latifalio 
Lavandula angustifolia 
Lavandula angustifolia 
Pistacia lentiscus 
Glechoma hederacea 
Syringa vulgaris 
Linaria vulgaris 
Leontodon autumnalis 
Levisticum officinale 
Lycopus europaeus 
Trapo natons 
Viburnum lantana 
Anthemis cotula 
Aesculus hippocastanum 
Marrubium vulgare 
Malva neglecta 
Malva clcea 

Larix decidua 
Cerinthe minor 
Melissa officinalis 
Melissa officinalis 
Mespilus germanica 
Mibora minima 
Panicum capillare 
Prunus cerasifera 
Legousia specæwlum-veneris 
Thlospi arvense 
Solanum dulcamara 
Veronica beccabunga 
Galium odoratum 
Morus nigra 
Myagrum perfeliatum 
Myosotis arvensis 
Prunus cerasifera 
Myrrhis odorata 
Vaccinium myrtillus 
Vaccinium vitis-idaea 
Bryonia dioica 
Mespilus germanica 
Agrostemma githago 
Corylus avellana 
Hamamelis virginiana 
Hamamelis virginiana 
Conopodium majus 
Bunium bulbocastanum 
Umbilicus rupestris 
Juglans regia 

Allium cepa 

Olea europaea 
Umbilicus rupestris 
Onopordum acanthium 
Hordeum murinum 
Urtica urens 

Ulmus minor 

Ulmus minor 


… Ornithogalum pyrenaicum 
Orni us 


opus perpuslus 
TN 


INDEX DES PLANTES PAR N 


Synonymes 
Knoutia arvensis 
Sonchus plumieri 
Lactuca scariola 
Lactuca scariola 
Lactuca perennis 
Epilobium spicatum 
Laurus nobilis 
Laurus nobilis 
Lavandula spica 
Layandula officinalis, Lavandula vera 
Lavandula officinalis, Lavandula vera 
Pistacia lentiscus 
Glechoma hederacea 
Syringa vulgaris 
Linaria vulgaris 
Leontodon autumnalis 
Levisticum officinale 
Lycopus europaeus 
Trapa natans 
Viburnum lantana 
Anthemis cotula 
Aesculus hippocastanum 
Marrubium vulgare 
Malva rotundifolia 
Malva alcea 
Larix europaea 
Cerinthe minor 
Melissa officinalis 
Melissa officinalis 
Mespilus germanica 
Mibora verna 
Panicum capillare 
Prunur insititia 
Specularia speculum 
Thlaspi arvense 
Solanum dulcamara 
Veronica beccabunga 
Asperula odorata 
Morus nigra 
Myagrum perfoliatum 
Myosotis intermedia 
Prunus insititia 
Myrrhis odorata 
Vaccinium myrtillus 
Vaccinium vitis-idaea 
Bryonia dioica 
Mespilus germanica 
Lychnis githago 
Corylus avellana 
Hamamelis virginiana 
Hamamelis virginiana 
Canopodium denudatum 
Carum bulbocastanum 
Umbilicus pendulinys 
Juglans regia 


Allium cepa mat 


Olea europaea 


Français 
Pain blanc 
Paliure porte-chapeau 
Panais urticant 
Panic capillaire 
Pariétaire 
Passiflore bleue 
Pavot de Californie 
Peigne de Vénus 
Perce pierre 
Pétasite officinale 
Petit houx 
Petite centaurée 
Petite cigue 
Petite ortie 
Peuplier noir 
Phléole des près 
Picridie commune 
Pied d'alouette 
Pied d'Oiseau 
Pied de chat 
Pin à crochets 
Pin de montagne 
Pin sylvestre 
Pistachier lentisque 
Plantain corne de cerf 
Plantain œil de chien 
Poireau de vigne 
Poireau sauvage 
Poirier commun 
Poivre sauvage 
Polypode commun 
Pommier commun 
Porcelle glabre 
Poriau 
Porreau de jardin 
Potentille des marais 
Prunier cerise 
Prunier sauvage 
Pulmonaire officinale 
Raiponce en épi 
Raisin d'ours 
Reichardie 


Renoncule à feuilles d' Aconit 


Renoncule scélérate 
Réséda Raiponce 
Robinier faux Acacia 
Romarin 

Ronce de montagne 
Ronce des rochers 
Ronce du mont Ida 
Roquette sauvage 
Rose trémière 
Roseau odorant 
Rumex tête de buffle 


Sabline à feuilles de Serpolet 


Sabot de Vénus 
Saladelle 
Salicorne herbacée 
Salsifis douteux 
Salsifis pâle 

Sapin blanc 

Sapin de Douglas 
Sapin des Vosges 
Sapin pectiné 
Saule blanc 
Saxifrage granulé 
Scabieuse des champs 
Scorzonère humble 
Scrofulaire noueuse 


Kerguélen 
Cardaria draba 
Paliurus spina-christi 


Pastinaca sativa subsp. urens 


Panicum capillare 
Parietaria officinalis 
Passiflora caerulea 
Eschscholzia californica 
Scandix pecten-veneris 
Crithmum maritimum 
Petasites hybridus 
Ruscus aculeatus 
Centaurium erythraea 
Aethusa cynapium 
Urtica urens 

Populus nigra 

Phleum pratense 
Reichardia picroides 
Consolida regalis 
Ornithopus perpusillus 
Antennaria dioica 
Pinus uncinata 

Pinus uncinata 

Pinus sylvestris 

Pistacia lentiscus 
Plantago coronopus 
Plantago sempervirens 
Allium polyanthum 
Allium polyanthum 
Pyrus communis 

Vitex agnus-castus 
Polypodium vulgare 
Malus domestica 
Hypochaeris glabra 
Allium porum 

Allium porum 

Potentilla palustris 
Prunus cerasifera 
Prunus cerasifera 
Pulmonaria affinis 
Phyteuma spicatum 
Arctostaphylos uva-ursi 
Reichardia picroides 
Ranunculus aconitifolius 
Ranunculus sceleratus 
Reseda phyteuma 
Robinia pseudo-acacia 
Rosmarinus officinalis 
Rubus saxatilis 

Rubus saxatilis 

Rubus idaeus 
Diplotaxis tenuifolia 
Alcea rosea 

Acorus calamus 

Rumex bucephalophorus 
Arenaria serpyllifolia 
Cypripedium calceolus 
Limonium vulgare 
Salicornia europaea 
Tragopodon dubius 
Tragopodon dubius 
Abies alba 
Pseudotsuga menziesii 
Abies alba 

Abies alba 

Salix alba 

Saxifraga granulata 
Knautia arvensis 
Scorzonera humilis 
Scrophularia nodosa 


Synonymes 
Lepidium draba 
Paliurus australis, Paliurus aculeatus 
Pastinaca urens subsp. urens 
Panicum capillare 
Parietaria officinalis subsp. erecta 
Passiflora caerulea 
Eschscholzia californica 
Scandix pecten-veneris 
Crithmum maritimum 
Petasites officinalis 
Ruscus aculeatus 
Erythraea centaurium 
Aethusa cynapium 
Urtica urens 

Populus nigra 

Phleum pratense 
Picridium vulgare 
Delphinium consolida 
Ornithopus perpusillus 
Antennaria dioica 
Pinus montana 

Pinus montana 

Pinus sylvestris 

Pistacia lentiscus 
Plantago coronopus 
Plantago cynops 
Allium polyanthum 
Allium polyanthum 
Pirus communis 

Vitex agnus-castus 
Polypodium vulgare 
Malus communis 
Hypochoeris glabra 
Alllum porum 

Allium porum 
Comarum palustre 
Prunus insititia 

Prunus insititia 
Pulmonaria affinis 
Phyteuma spicatum 
Arbutus uva-ursi 
Picridium vulgare 
Ranunculus aconitifolius 
Ranunculus sceleratus 
Reseda phyteuma 
Robinia pseudo-acacia 
Rosmarinus officinalis 
Rubus saxatilis 

Rubus saxatilis 

Rubus idaeus 
Diplotaxis tenuifolia 
Alcea biennis 

Acorus calamus 

Rumex bucephalophorus 
Arenaria serpyllifolia 
Cypripedium calceolus 
Statice limonium 
Salicornio herbacea 
Tragopodon dubius 
Tragopodon dubius 
Abies pectinota 
Pseudotsuga douglasii 
Abies pectinata 

Abies pectinata 

Salix alba 

Saxifraga granulata 
Knautia arvensis 
Scorzonera humilis 
Scrofularia nodosa 


nas seen 


Français 
Séneçon à 
Séquoia géant 
Serpolet ; 
Seslérie blanchatre 
Seslérie bleue 
Silène enflé 
Sisymbre irio 
Solidage glabré 
Solidage verge d'or 
Sorbier des aiseleurs 
Sorbier domestique 
Sorgho d'Alep 
Souchet 
Souci 
Saude maritime 
Soude salée 
Stellaire grominée 
Siellaire holostéé 
Sureau à grappe 
Sureau noir 
Sureau yèble 
Tabouret des champs 
Tabouret perfolié 
Tamier commun 
Tanoisie commune 
Téesdolie à tiges nues 
Thym commun 
Thym faux pouillot 
Thym serpalet 
filleul à grandes feuilles 
Tilleul argenté 
Tilleul tomenteux 
Trèfle des prés 
Trèfle incarnat 
Tréfle violet 
Tribule 
Trique madame 
Valériane 
Vélaret 
Verge d'or 
Verge d'or géante 
Verne 
Verne 
Véronique cymbalaire 
Véronique des champs 
Vesce des haies 
Vesce hirsute 
Vésicaire renflée 
Viarne lontane 
Vipérine 
Vulpie queue de rat 
Vulvaire 
Wellingtonia 


feuilles de Raquette 
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Senecio erucifolius 
Sequoia sempervirens 
Thymus pulegioides 
Sesleria caerulea 
Sesleria caerulea 
Silene vulgaris 
Sisymbrium irio 
Solidaga gigontea 
Solidago virgaurea 
Sorbus aucuparia 
Sorbus domestica 
Sorghum halepense 
Cyperus rorundus 
Calendula officinalis 
Suaedo maritima 
Salsola soda 
Stellario graminea 
Stelloria holostea 
Sambucus racemosa 
Sambueus nigra 
Sambucus ebulus 
Thlaspi arvense 
Kandis perfoliata 
Tamus communs 
Tanacetum vulgare 
Tzesdalia nudicaulis 
Thymus vulgaris 
Thymus pulegioides 
Thymus pulegioides 
Tilia platyphyllos 
Tilia tomentosa 

Tilia tomentosa 
Trifolium pratense 
Trifolium incarnatum 
Trifolium pratense 
Tribulus terrestris 
Sedum album 
Valeriana officinalis 
Sisymbrium irio 
Solidago virgaurea 
Solidago gigantea 
Alnus glutinosa 
Alnus incana 
Veronica cymbalaria 
Veronica arvensis 
Vicia sepium 

Vicia hirsuta 
Alyssoides utriculata 
Viburnum lantana 
Echium vulgare 
Vulpia myuros 
Chenopodium vulvaria 
Sequoia sempervirens 


Synonymes 
Senecio erucifolius 
Sequoia gigantea 
Thymus chamaedrys 
Seslerio albicans 
Sesleria albicans 
Silene inflota 
Sisymbrium irio 
Solidago glabra 
Solidago virga-aurea 

Sorbus aucuparia 

Sorbus domestica 

Sorghum halepense 

Cyperus olivaris 

Calendula officinalis 

Suaeda maritima 

Salsola soda 

Stellaria graminea 

Stellaria holostea 

Sambucus racemosa 

Sambucus nigra 

Sambucus ebulus 

Thlaspi arvense 

Thlaspi perfoliatum 

Tamus communis 

Tonacetum vulgare 

Teesdalia nudicaulis 

Thymus vulgaris 

Thymus chomaedrys 

Thymus chamaedrys 

Tilia platyphylla, Tilia grondifolla 

Tilia argentea 

Tilia argentea 

Trifolium protense 

Trifolium incarnatum 

Trifolium pratense 

Tribulus terrestris 

Sedum album 

Valeriana officinalis 

Sisymbrium irio 

Solidago virga-aurea 

Solidago glabra 

Alnus glutinosa 

Alnus incana 

Veronica cymbalaria 

Veronica arvensis 

Vicia sepium 

Vicia hirsuta 

Vesicaria utriculata } 
Viburnum lantana 


Echium vulgare — 
Vulpia myuros 
Chenopodium olidum ne _] 


Sequoia gigantea 


Synonymes 


Abies alba 

Abies excclsa 

Abies pectinala 
Abies picca 

Abutilon avicennae 
Abutlon theophrastii 
Aconitum napellus 
Acorus calamu 
Ægilops ovata 


Acgopodium podagraria 
Aessculus hippocastanum 


Aethusa cynapium 
Agrimonta eupaloria 
Agrostemma githago 
Agroslis capillaris 
Agrostis tenuis 
Agrostis vulgaris 
Aira caryophyllea 
Ajuga chamaepitys 
Alcea biennis 

Alcea rosea 
Alchemilla alpina 
Alliaria oMicinalis 
Alliaria petiolata 

A 


Allium cepa 
Allium polyanthum 
Allium sativum 
Allium ursinum 
Allium victoriale 
AÏlium victorialis 
Alaus glutinosa 
Alnus incana 
Althaca cannabina 
Althaca officinalis 
Alyssoides utriculata 
Alyssum alyssoides 
Alyssum calycinum 
Alyssum incanum 


Amaranthus graecizans subsp. 


siivestris 
Amaranthus silvestris 


Amelanchier ovalis 
Amelanchier vulgaris 
Ammi majus 
Amygdalus communis 
Anchusa arvensis 
Androsace maxima 
Angelica archangelica 
Angelica sylvestris 
Antennaria dioica 
Anthernis arvensis 


Anthemis cotula 
Anthriscus cerefolium 
Arbutus unedo 

Arbutus uva-ursi 
Arclostaphylos uva-ursi 
Arenaria serpyllifolia 
Artemisia absinthium 
Aremisia annua 
Artemisia verlotiorum 
Asperula odorata 
Atriplex hortensis 
Atropa belladonna 
Avena saliva 


Volume 2 


Kerguélen 
Abies alba 


Picea abic 

Abies alba 

Picea abies 

Abutilon theophrastii 
Abutilon theophrastii 
Aconitum napellus 
Acorus calamus 
Ægilops ovata 


Aegopodium podagraria 
Aesculus hippocastanum 


Aethusa cynapium 
Agrimonia eupaloria 
Agrostemma githago 
Agrostis capillaris 

A groslis capillaris 
Agrostis capillaris 
Aira caryophyllea 
Ajuga chamaepitys 
Alcea rosea 

Alcea rosea 
Alchemilla alpina 
Alliaria petiolata 
Alliaria petiolata 
Allium cepa 

Allium polyanthum 
Allium sativum 
Allium ursinum 
Allium victoriale 
Allium victoriale 
Alnus glutinosa 
Alnus incana 
Althaea cannabina 
Althaea officinalis 
Alyssoides utriculata 
Alyssum alyssoides 
Alyssum alyssoides 
Berteroa incana 


Amaranthus graecizans subsp. 


silvestris 


Amaranthus graecizans subsp. 


silvestris 
Amelanchier ovalis 
Amelanchier ovalis 
Ammi majus 
Prunus dulcis 
Anchusa arvensis 
Androsace maxima 
Angelica archangelica 
Angelica sylvestris 
Antennarija dioica 
Anthemis arvensis 


Anthemis cotula 
Anthriscus cerefolium 
Arbutus unedo 


Arctostaphylos uva-ursi 
Arctostaphylos uva-ursi 


Arenaria serpyllifolia 
Arlemisia absinthium 
Arlemisia annua 
Artemisia verlotiorum 
Galium odoratum 
Atriplex hortensis 
Atropa belladonna 
Avena saliva 


enr 


PLANTES PAR NOMS SCIENTIFIQUES 


Français 


Sapin blanc. Sapin pectiné, Sapin des Vosges 
Epicéa 
Sapin blanc, Sapin pectiné, Sapin des Vosges 


Epicéa 

Abutillon 

Abutillon 

Aconit Napel, Casque de Jupiter, Char de Vénus 

Acore vrai, Roseau odorant 

Aégilops 

Herbe à la goutte, Aégopode 

Marronnier d'Inde, Châtaigne de cheval 4 


Pelite ciguë 

Aigremoine eupatoire 

Nielle des blés 

Agrostis commune, Agrostide commune 
Agrostis commune, Agrostide commune 
Agrostis commune, Agrostidé commune 
Canche caryophyllée 

Bugle petit cyprès, Ivette commune 
Rose trémière 

Rose trémière 

Alchémille des Alpes 

Alliaire é 
Alliaire 

Oignon 

Poircau sauvage, Poireau de vigne 

Ail commun 

Ai] des ours 

Ail victorial, Ail des cerfs 

Ail victorial, Ail des cerfs 

Aulne glutineux, Aune glutineux, Verne 

Aulne blanc, Verne 

Guimauve à feuilles de Cannabis 

Guimauve officinale 

Vésicaire renflée 

Alysson à calices 

Alysson à calices 

Alysson blanchâtre 

Amarante des bois 


Amarante des bois 


Amélanchier 

Amélanchier 

Ammi commun, Ammi officinal, Grand ammi 
Amandier 

Buglosse des champs 

Grande androsace 

Angélique archangélique 

Angélique des bois 

Pied de chat 

Camomille des champs. Anthémis des champs, 
Fausse camomille 

Camomille puante, Maroute 
Cerfeuil cultivé 

Arbousier , Arbre à fraises 
Busserolle, Raisin d'ours 
Busserolle, Raisin d'ours 

Sabline à feuilles de Serpolet 
Absinthe 

Armoise annuelle 

Armoise de Verlot 

Aspérule odorante, Muguet de linge 
Arroche des jardins 

Belladonne 

Avoine 


Synonymes 


Ballota loetida 


Ballota nigra subps. 
meridionalts 

Berberis vulgaris 
Berteroa InCana 
Betonica ofMcimalis 
Betula pendula 

HBetula verrucosa 
Borago officinalis 

Briza media 

Brunella vulgaris 
Bryonia dioica 

Bunium bulbocastanum 
Buxus sempervirens 
Calamintha acinos 
Calendula officinalis 
Campanula rapunculus 
Campanula rhomboidalis 
Cardamine hirsuta 
Cardamine pratensis 
Cardaria draba 
Carduus marianus 
Carduus nutans 

Carlina acaulis 

Carum bulbocastanum 
Carum carvi 

Castanea sativa 
Catananche cacrulea 
Centaurium erythraea 
Cerinthe minor 
Chacrophyllum temulum 


Chenopodium bonus-henricus 


Chenopodium olidum 
Chenopodium vulvaria 
Chondrilla juneea 
Chrysosplenium 
oppositifolium 
Cicerbita plumieri 
Cirstum oleraceum 
Citrus limon 

Citrus medica var. limon 
Cnicus benedictus 
Cochlearia officinalis 
Comarum palustre 
Conopodium denudatum 
Conopodium majus 
Consolida regalis 
Corylus avellana 
Crataegus azarolus 
Crataegus ruscinonensis 
Crepis biennis 

Crepis sancta 

Crithmum maritimum 
Cruciata laevipes 
Cydonia oblonga 
Cydonia vulgaris 
Cynara scolymus 
Cyperus olivaris 
Cyperus rotundus 
Cypripedium calceolus 
Delphinium consolida 
Diplotaxis tenuifolia 


Dittrichia viscosa 
Draba verna 


Kerguclen 


Ballota nigra Subps. 
meridionalts 
Ballota nigra subps. 
meridionalis 


Berberis vulgarts 
Berteroa incana 
Stachys officinalis 
Betula pendula 

Betula pendula 

Borago officinalis 
Briza media 

Prunclla vulgaris 
Bryonia dioica 

Bunium bulbocastanum 
Buxus sempervirens 
Acinos arvensis 
Calendula officinalis 
Campanula rapunculus 
Campanula rhomboidalis 
Cardamine hirsuta 
Cardamine pratensis 
Cardaria draba 

Silybum marianum 
Carduus nutans 

Carlina acaulis 

Bunium bulbocastanum 
Carum carvi 

Castanea sativa 
Catananche caerulea 
Centaurium erythraca 
Cerinthe minor 
Chaerophyllum temulum 


Chenopodium bonus-henricus 


Chenopodium vulvaria 
Chenopodium vulvaria 
Chondrilla juncea 
Chrysosplenium 
oppositifolium 
Cicerbita plumieri 
Cirsium oleraceum 
Citrus limon 

Citrus limon 

Cnicus benedictus 
Cochlearia ofMicinalis 
Potentilla palustris 
Conopodium majus 
Conopodium majus 
Consolida regalis 
Corylus avellana 
Crataegus azarolus 
Cratacgus azarolus 
Crepis biennis 

Crepis sancta 
Crithmum maritimum 
Cruciata laevipes 
Cydonia oblonga 
Cydonia oblonga 
Cynara scolvmus 
Cyperus rotundus 
Cyperus rotundus 
Cypripedium calccolus 
Consolida regalis 
Diplotaxis tenuifolia 


Dittrichia viscosa 
Erophila verna 


Français 
Ballote fetide 
Ballote fétide 


Epine vinette 

Alysson blanchätre 

Bétoine 

Bouleau verruqueux, Boulard 
Bouleau verruqueux, Boulard 
Bourrache 

Brize intermédiaire, Amourette 
Brunelle commune 

Bryone, Navet du diable 

Noix de terre, Châtaigne de terre 
Buis 

Calament des champs 

Souci 

Campanule raiponce 

Campanule rhomboïdale 
Cardamine hirsute, Cressonnette 
Cardamine des prés 

Pain blanc 

Chardon Marie 

Chardon penche 

Carline acaule 

Noix de terre. Châtaigne de terre 
Carvi, Cumin des prés 
Châtaigner 

Catananche bleue, Cupidone 
Petite centaurée 

Mélinet 

Cerfeuil penché, Certeuil enivrant 
Chénopode bon Henri, Epinard sauvage 
Chénopode tétuide, Vulvaire 
Chénopode fétide, Vulvaire 
Chondrille 


Dorine à feuilles opposées 


Laitue de Plumier 

Cirse maraicher, Cirse potager 
Citronnier 

Citronnier 

Chardon béni 

Cochléaire officinale, Cranson 
Potentille des marais, Comaret 
Noisette de terre, Janottes 
Noisette de terre, Janottes 
Pied d'alouette, Dauphinelle 
Noisetier, Coudrier 

Azerolier 

Azerolier 

Crépide bisannuelle 

Herbe sainte 

Criste marine, Perce pierre 
Gaillet croisette 

Cognassier 

Cognassier 

Artichaut 

Souchet 

Souchet 

Sabot de Vénus 

Pied d'alouette, Dauphinelle 


Diplotaxis à feuilles ténues, Roquette sauvage, 


Fausse roquette 
Inule visqueuse 
Drave printanière 
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Synonymes 


Dryopteris filix-mas 
Echinacea purpurea 
Echium vulgare 
Epilobium angustifolium 
Epilobium palustre 
Epilobium spicatum 
Erica cinerça 
Erophila vema 
Erythraea centaurium 
Eschscholzia califomica 
Eupatorium cannabinum 
Euphorbia esula 
Euphorbia lathyris 
Fagus sylvatica 
Farsetia incana 
Festuca paniculata 
Festuca spadicea 
Ficus carica 
Foeniculum vulgare 
Frangula alnus 
Frangula dodonei 
Fritillaria meleagris 
Fucus vesiculosus 
Galinsoga aristulata 
Galinsoga quadriradiata 
Galium cruciata 
Galium odoratum 
Galium verum 
Gaudinia fragilis 
Gentiana acaulis 
Gentiana kochiana 
Ginkgo biluba 
Glechoma hederacea 
Gnaphalium uliginosum 
Hamamelis virginiana 


Helichrysum angustifolium 
Helichrysum italicum 
Hieracium murarum 
Hieracium umbellaium 
Hippophae rhamnoides 
Hordeum murinum 
Humulus lupulus 
Hypochaeris glabra 
Hypochocris glabra 
Îlex aquifolium 
Inula helenium 
Inula viscosa 
Juglans regia 
Juncus bulonius 
Juniperus oxycedrus 
Juniperus phoenicea 
Kandis perfoliata 
Knautia arvensis 
Eactuca perennis 
Lactuca scariola 
Lactuca serriola 
Larix decidua 
Larix europaea 
Lathyrus tuberosus 
Laurus nobilis - 
Lavandula angustifolia 
Lavandula latifolia 


INDEX DES PLANTES PAR NOMS SCIENTIFIQUES: 


Kerguélen 


Dryoptcris filix-mas 
Echinacca purpurea 
Echium vulgare 
Epilobium angustifolium 
Epilobium palustre 
Epilobium angustifolium 
Erica cinerea 

Erophila verna 
Centaurium erythraea 
Eschscholzia californica 
Eupatorium cannabinum 
Euphorbia esula 
Euphorbia lathyris 
Fagus sylvatica 
Berteroa incana 

Festuca paniculata 
Festuca paniculata 
Ficus carica 

Foeniculum vulgare 
Frangula dodonei 
Frangula dodonei 
Fritillaria meleagris 
Fucus vesiculosus 
Galinsoga quadriradiata 
Galinsoga quadriradiata 
Cruciata laevipes 
Galium odoratum 
Galium verum 

Gaudinia fragilis 
Gentiana acaulis 
Gentiana acaulis 
Ginkgo biloba 
Glechoma hederacea 
Gnaphalium uliginosum 
Hamamelis virginiana 


Helichrysum italicum 
Helichrysum italicum 
Hieracium murorum 
Hieracium umbellatum 
Hippophae rhamnoides 
Hordeum murinum 
Humulus lupulus 
Hypochaeris glabra 
Hypochaeris glabra 
Ilex aquifolium 
Inula helenium 
Ditirichia viscosa 
Juglans regia 
Juncus bufonius 
Juniperus oxycedrus 
Juniperus phoenicea 
Kandis perfoliata 
Knautia arvensis 
Lactuca perennis 
Lactuca serriola 
Lactuca serriola 
Larix decidua 
Larix decidua 
Lathyrus tuberosus 
 Laurus nobilis 
Lavandula à 


Français 


Fougère mâle 

Echinacée poupre 

Vipérine 

Laurier de Saint Antoine, Epilobe en épi 
Epilobe des marais 

Laurier de Saint Antoine, Epilobc en épi 
Bruyère cendrée 

Drave printannière 

Petite centaurée 

Pavot de Californie, Eschscholzia de Californie 
Eupatoire chanvrine 

Euphorbe ésule 

Grande épurge, Euphorbe épurge 

Hêtre, Fayard, Foyard 

Alysson blanchâtre 

Fétuque à spadice. Fétuque dorée 

Fétuque à spadice, Fétuque dorée 

Figuier 

Fenouil 

Bourdaine 

Bourdaine 

Fritillaire pintade, Damier 

Fucus vésiculeux, Goémon 

Galinsoga 

Galinsoga 

Gaillet croisctte 

Aspérule odorante. Muguet de linge 

Gaillet vrai, Caille lait jaune 

Gaudinie fragile 

Gentiance acaule, Gentiane de Koch 

Gentiane acaule, Gentiane de Koch 

Ginkgo, Arbre aux écus 

Lierre terrestre 

Gnaphale des marais, Cotonnière des marais 
Hamamélis de Virginie, Noisetier d'Amérique, 
Noisetier des sorcières 

Hélichryse d'Italie 

Hélichryse d'Italie 

Epervière des murs 

Epervière en ombelle 

Argousier 

Orve des rats 

Houblon 

Porcelle glabre 

Porcelle glabre 

Houx. Argolet 

Grande aunée e 
Inule visqueuse 

Noyer | 
Jonc des crapauds 
Génévrier cade, Cade 
Génévrier de Phénicie 
Tabouret perfolié 


Knautie des cham 
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Synonymes 


Lavandula vera 
Legousia speculum-venerts 
Leontodon autumnalis 
Lepidium draba 
Levisticum officinale 
Limonium vulgare 
Linaria vulgaris 
Lithospermum officinale 
Lychnis githago 
Lycopsis arvensis 
Lycopus curopacus 
Malus communis 
Malus domestica 
Malva alcea 

Malva neglecta 

Malva rotundifolia 
Marrubium vulgare 
Melissa officinalis 
Mespilus germanica 
Meum athamanticum 
Mibora minima 
Mibora verna 

Morus nigra 

Myagrum perfoliatum 
Myosotis arvensis 
Myosotis intermedia 
Myrrhis odorata 
Nasturtium officinale 
Olca curopaci 
Onopordum acanthium 


Ornithogalum pyrenaicum 
Ornithopus perpusillus 
Paliurus aculeatus 

>aliurus australis 

Paliurus spina-christi 
>anicum capillare 
Parietaria oMicinalis 
’arietaria Officinalis subsp. 
CreCtA 

Passifora cacrule: 
”astinaca Safiva Subsp. urens 
’astinaca urens SUbsp.urens 
Petasites hybridus 
Petasites oMicinalis 
Phleum pratense 
Phyteuma spicatum 

Picea abics 

Picea excelsa 

Picridium vulgare 

Pinus montana 

Pinus sylvestris 

Pinus uncinata 

Pirus communis 

Pistacia lentiscus 

Plantago coronopus 

Plantago cynops 

Plantago sempervirens 

Polypodium vulgare 

Polystuichum filix-mas 

Populus nigra 

Potentilla palustris 

Prunella vulgaris 

Prunus cerasifera 


Prunus dulcis 


Kerguclen 


Lavandula angustifola 
Legousia speculum-veneris 
Leontodon autumnalts 
Cardaria draba 
Levisticum officinale 
Limonium vulgare 
Linaria vulgaris 
Lithospermum officinale 
Ayrostemma githago 
Anchusa arvensis 
Lycopus europacus 
Malus domestica 

Malus domestica 

Malva alcea 

Malva neglecta 

Malva neglecta 
Marrubium vulgare 
Melissa officinalis 
Mespilus germanica 
Meum athamanticum 
Mibora minima 

Mibora minima 

Morus nigra 

Myagrum perfoliatum 
Myosotis arvensis 
Myosotis arvensis 
Myrrhis odorata 
Nasturtium officinale 
Olea europaca 
Onopordum acanthium 


Ornithogalum pyrenaicum 
Ornithopus perpusillus 
>aliurus spina-christi 
’aliurus Spina-christi 
Paliurus spina-christi 
>anicum capiilare 
arictaria Officinalis 
>arictaria Officinalis 


Passiflora cacrulea 
Pastinaca sativa subsp. urens 
’astinaca SatiVa subsp. urens 
Petasites hybridus 
Petasites hybridus 
Phleum pratense 
Phyteuma spicatum 
Picea abies 
Picea abices 
Reichardia picroides 
Pinus uncinata 
Pinus sylvestris 
Pinus uncinata 
Pyrus communis 
Pistacia lentiscus 
Plantago coronopus 
Plantago sempervirens 
Plantago sempervirens 
Polypodium vulgare 
Dryopteris filix-mas 
Populus nigra 
Potentilla palustris 
Prunella vulgaris 
Prunus cerasifera 


Prunus dulcis 


Français 


Lavande officinale, Lavande fine 
Miroir de Vénus 

Liondent d'automne 

Pain blanc 

Livèche, Ache de montagne 
Saladelle 

Linaire commune 

Grémil officinal, Herbe aux perles 
Nielle des blés 

Buglosse des champs 

Lycope d'Europe. Chanvre d’eau 
Pommier commun 

Pommier commun 

Mauve alcée 

Mauve à feuilles rondes 

Mauve à feuilles rondes 

Marrube blanc 

Mélisse citronnelle, Mélisse ofhcinale 
Néfiier, Mépier 

Fenouil des Alpes, Cistre 

Mibora naine 

Mibora naine 

Mürier noir 

Myagrum pertolie 

Myosotis des champs 

Myosotis des champs 

Cerfeuil musqué, Myrrhide odorant 
Cresson de fontaine 

Olivier 


Onopordon à feuilles d'Acanthe, Chardon de 


bourrique 

Ornithogale des Pyrénées, Aspergette 
Pied d'oiseau, Ornithope délicat 

Epine du Christ, Paliure porte-chapeau 
Epine du Christ, Paliure porte-chapeau 
Epine du Christ, Paliure porte-chapeau 
Panic capillaire, Millet capillaire 
Parictaire, Casse pierre 

Pariétaire, Casse pierre 


Passiflore bleue, Fleur de la Passion 
Panais urticant 

Panais urticant 

Pétasite officinale 

Pétasite officinale 

Fléole des pres, Phléole des prés 
Raiponce en épi 

Epicéa 

Epicéa 


Picridie commune. Reichardie, Cousteline 


Pin à crochets, Pin de montagne 
Pin sylvestre 

Pin à crochets, Pin de montagne 
Poirier commun 

Pistachier lentisque, Lentisque 
Plantain come de cerf 

Plantain ail de chien, Badasson 
Plantain œil de chien. Badasson 
Polypode commun 

Fougère mâle 

Peuplier noir 

Potentille des marais, Comaret 
Brunelle commune 


cerise | 
Amandier 


Prunier sauvage, Myrobolan, Mirobolant, Prunier 
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Synonymes 


Prunus insititia 


Pseudotsuga douglasii 
Pseudotsuga menziesii 
Pierotheca sancla 
Pulmonaria affinis 
Pyrus communis 
Quercus coccifera 
Quercus pedunculata 
Quercus rabur 
Ranuneulus aconitifolius 
Ranunculus sceleratus 
Rcichardia picroides 
Reseda phyteuma 
Rhamnus frangula 
Robinia pseudo-acacia 
Rosmarinus officinalis 
Rubus idaeus 

Rubus saxatilis 

Rumex bucephalophorus 
Ruscus aculeatus 
Salicornia europaea 
Salicomia herbacea 
Salix alba 

Salsola soda 

Sambucus ebulus 
Sambucus nigra 
Sambucus racemosa 
Sanguisorba officinalis 
Saxifraga granulata 
Scandix pecten-veneris 
Scorzonera humilis 
Scrofularia nodosa 
Scrophularia nodosa 
Sedum album 

Sedum telephium subsp. 
maximum 


INDEX DES PLANTES PAR NOMS SCIENTIFIQUES 


Kerguélen 


Prunus cerasifcra 


Pseudotsuga menziesii 
Pseudotsuga menziesii 
Crepis sancta 
Pulmonaria affinis 
Pyrus communis 
Quercus coccifera 
Quercus robur 
Quercus robur 
Ranunculus aconitifolius 
Ranunculus sceleratus 
Reichardia picroides 
Reseda phyteuma 
Frangula dodonei 
Robinia pseudo-acacia 
Rosmarinus officinalis 
Rubus idaeus 

Rubus saxatilis 

Rumex bucephalophorus 
Ruscus aculeatus 
Salicornia europaea 
Salicornia europaea 
Salix alba 

Salsola soda 
Sambucus ebulus 
Sambucus nigra 
Sambucus racemosa 
Sanguisorba offcinalis 
Saxifraga granulata 
Scandix pecten-veneris 
Scorzonera humilis 
Scrophularia nodosa 
Scrophularia nodosa 
Sedum album 

Sedum telephium subsp. 
maximum 


Français 


Prunier sauvage, Myrobolan, Mirobolant, Prunier 


cerise 


Sapin de Douglas. Douglas vert 
Sapin de Douglas, Douglas vert 


Herbe sainte 
Pulmonaire officinale 
Poirier commun 
Chêne kermès 


Chêne pédonculé, Chêne rouvre 
Chêne pédonculé, Chène rouvre 
Renoncule à feuilles d' Aconit 


Renoncule scélérate 


Picridie commune, Reichardie, Cousteline 


Réséda Raiponce 
Bourdaine 


Robinier faux Acacia, Acacia 


Romarin 


Framboisier, Ronce du mont Ida 
Ronce des rochers, Ronce de montagne 
Oseille tête de bœuf, Rumex tête de buffle 


Fragon, Petit houx 
Salicome herbacée 
Salicorne herbacée 
Saule blanc 

Soude salée 

Sureau yèble 
Sureau noir 

Sureau à grappe 
Grande sanguisorbe 


Saxifrage granulé, Casse pierre, Herbe à la gravelle 


Peigne de Vénus 

Scorzonëère humble 
Scrofulaire noucuse 
Scrofulaire noueuse 


Orpin blanc, Trique madame 
Orpin reprise, Herbe à la coupure 


ER 
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Sempervivum lectorum Joubarbe des toits, Herbe du tonnerre 
Senecio erucifolius Senecio erucifolius Séneçon à feuilles de Roquette 
Sequoia gigantea Sequoiadendron giganteum  Séquoia géant, Wellingtonia 
Sequoiadendron giganteum  Sequoiadendron giganteum  Séquoia géant, Wellingtonia 
| Sesleria albicans Sesleria caerulea Seslérie bleue, Seslérie blanchâtre 
Sesleria caerulea Sesleria caerulea Seslérie bleue, Seslérie blanchätre 
Sida abutilon Abutilon theophrastii Abutillon 
Silene inflata Silene vulgaris Silène enflé 


Sempervivum Léctorum 


Silene vulgaris Silene vulgaris Silène enflé 
Silybum marianum Silybum marianum Chardon Marie 
Sisymbrium alliariac Alliaria petrolata Alliaire 


Sisymbre irio, Vélaret 

Douce-1mère, ,Morelle douce-amère 

Verge d'or géante, Solidage glabre 

Verge d'or géante, Solidage glabre 

Verge d'or, Solidage verge d'or 

Verge d'or, Solidage verge d'or 

Laitue de Plumier o se 1 
Alisier blanc. Allouchier 


Sorbier des oiseleurs 


Sisymbrium irio 
Solanum dulcamara 
Solidago gigantea 
Solidago gigantea 
Solidago virgaurea 


Sisymbrium irio 
| Solanum dulcamara 
Solidago gigantea 
Solidago glabra 
Solidago Virga-aurea 
Solidago virgaurea Solidago virgaurea 
Sonchus plumieri Cicerbita plumieri 
Sorbus aria Sorbus aria 
Sorbus aucuparia Sorbus aucuparia 
Sorbus domestica Sorbus domestica Sorbier domestique, Cormier 
Sorghum halepense Sorghum halepense Sorgho d'Alep. Herbe de Cuba 
Specularia speculum Legousia speculum-veneris Miroir de Vénus 
Stachys arvensis Stachys arvensis 


Stachys officinalis Stachys officinalis 

Stachys silvatica Stachys sylvatica 

Statice limonium Limonium vu 

Stellaria graminea  Stellaria gram éc 


Stellaria holostea Stellaria holosiea Stellaire holostée, Henriette 


INDEX DES PLANTES PAR NOMS SCIENTIFIQUES 


Synonymes 


Suaeda maritima 
Symphytum asperum 
Syringa vulgaris 
Tamus communis 
Tanacetum vulgare 
Feesdalia nudicaulis 
Thlaspi arvense 
Thlaspi perfoliatum 
Thymus chamacdrys 
Thymus pulegioides 
Thymus vulgaris 
Tilia argentea 

Tilia grandilolta 
Tilia platyphylla 
Tilia platyphyllos 
ilia tomentosa 
Fragopodon dubius 
Trapa natans 
Fribulus terrestris 
Trifolium incarnatum 
Trifolium pratense 
Ulex europaeus 
Ulmus campestris 
Ulmus minor 
Umbilicus pendulinus 
Umbilicus rupestris 
Urtica urens 
Vaccinium myrtillus 
Vaccinium vitis-Idaea 
Valeriana officinalis 
Verbaseum thapsus 
Veronica arvensis 
Veronica beccabunga 
Veronica cymbalaria 
Vesicaria utriculata 
Viburnum lantana 
Vicia hirsuta 

Vicia sepium 
Viseum album 

Vitex agnus-Castus 
Vulpia myuros 


Kerguclen 


Suaeda marttima 
Symphytum asperum 
Syringa vulgaris 
lamus communis 
Tanacetum vulgare 
leesdalia nudicaulis 
Thlaspi arvense 
Kandis perfoliata 
Thymus pulegioides 
Thymus pulegioides 
Thymus vulgaris 
Tilia tomentosa 

Tilia platyphyllos 
Tilia platyphyllos 
Tilia platyphyllos 
Tilia tomentosa 
Tragopodon dubius 
Trapa natans 
Tribulus terrestris 
Trifolium incarnatum 
Trifolium pratense 
Ulex europaeus 
Ulmus minor 

Ulmus minor 
Umbilicus rupestris 
Umbilicus rupestris 
Urtica urens 
Vaccinium myrtillus 
Vaccinium vitis-idaca 
Valeriana officinalis 
Verbascum thapsus 
Veronica arvensis 
Veronica beccabunga 
Veronica cymbalaria 
Alyssoides utriculata 
Viburnum lantana 
Vicia hirsuta 

Vicia sepium 
Viscum album 

Vitex agnus-castus 
Vulpia myuros 


Français 


Soude maritime 

Consoude de Russie 

Lilas 

Tamier commun, Herbe aux femmes battues 
Tanaisie commune 

Téesdalie à tiges nues 

Tabouret des champs, Monnoyère 
Tabouret pertolie 

Thym serpolet, Serpolet, Thym faux pouillot 
Thym serpolet, Serpolet, Thym faux pouillot 
Thym commun. Farigoulette 

Tilleul argenté. Tilleul tomenteux 
Tilleul à grandes feuilles 

Tilleul à grandes feuilles 

Tilleul à grandes feuilles 

Tilleul argenté. Filleul tomenteux 
Salsifis douteux. Salsifis pale 
Châtaigne d'eau, Mâcre. Comus 

Croix de Malte. Tribule 

Trèfle incarnat 

Trèfle violet, Trèfie des pres 

Ajonc d'Europe 

Orme champêtre. Ormeau 

Orme champêtre, Ormeau 

Nombril de Vénus, Ombilic des rochers 
Nombril de Vénus. Ombilie des rochers 
Ortie brûlante, Petite ortie 

Myrulle 

Airelle, Myrulle rouge, Canche 
Valériane 

Bouillon blanc 

Véronique des champs 

Cresson de cheval, Mouron d'eau 
Véronique cymbalaire 

Vésicaire renflée 

Viorne lantane, Mancienne 

Vesce hirsute 

Vesce des haies 

Gui, Bois de la Ste Croix 

Gattilier. Poivre sauvage 

Vulpie queue de rat 
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Premier livre des éditions Promonature, issu de la vie et du travail de Gérard Ducerf. 

Les plantes Botaniste passionné depuis son enfance, il a LE sa vie à BEL PSE ro Éle: 
CAUCIISTSE tions au sol, il a créé une banque photo de toutes les espèces Rat Ce en 3, enfin, il 
barvient à mettre sur papier le fruit de son travail. Concept original pour l'époque, les plantes 
bio-indicatrices font maintenant partie des apprentissages indispensables à la compréhension 
du vivant. 

Ce livre, rapidement épuisé, a été revu et augmenté pour présenter plus de 80 espèces sup- 
plémentaires : L'Encyclopédie des plantes bio-indicatrices, alimentaires et médicinales était 


nee. 


Paru en janvier 2003 - 280 pages. Prix 60 €. Epuise. 


Premier volume de l'Encyclopédie des plantes bio-indicatrices, alimentaires et médicina- 
les, ce livre fait le lien entre le sol, le végétal et l'homme. | 
PTT TER Quel lien y a-t-il entre un champ de coquelicots et les pratiques Se passées ? 
Que nous indique le pissenlit quand il est abondant dans les prairies « A 
Comment se fait-il que les indications thérapeutiques pour soigner l'homme et guérir la 
terre soient si proches © 7 | 

Autant de questions auxquelles ce livre, le premier d une serie, apporte des réponses. 

| donne une vision globale et dynamique de l'évolution des sols grâce à la découverte 
des plantes qui poussent spontanément. | 

| apporte des solutions claires et simples à mettre en œuvre pour permettre aux particu- 
liers, comme aux professionnels, d'améliorer leurs sols. Lt 0 | | 
Les usages médicinaux de chaque plante sont indiqués ainsi que les utilisations alimentaires 
possibles. Un cahier de recettes permet de faire ses premiers pas de cuisinier en herbe ! 
Plus de 1 300 photos couleurs permettent d'identifier chacune des 284 especes présentées 
pour faire ensuite le bon diagnostic. 

Paru en 2005 - 3 ème réédition septembre 2010- 352 pages. Prix 60 € 


Cet ouvrage présente une synthèse des conditions de levée de la dor- 
mance des principales plantes bio-indicatrices rencontrées en agriculture. 
Les différents critères sont répertoriés sous la forme d'un tableau synthé- 
tique permettant une lecture rapide. 

Les personnes désireuses de comprendre et d'analyser la vie de leurs 
— sols, d'améliorer leurs pratiques agricoles, trouveront ici les informations 
PLANTES BIO-INDICATRICES : Ê s , ° 

éssés ji AE AÎTE nécessaires à un diagnostic de sol. 


Ce fascicule est un complément à “l'Encyclopédie des plantes bio-indica- 
. . , Ê . tt 
trices, alimentaires et médicinales . 


CONDITIONS DE LEVEE DE DORMANCI 


Nouvelle édition revue et augmentée février 201 1 - 32 pages. Prix 10 € 


Ce guide est le fruit des recherches bibliographiques réalisées par Gérard Ducerf dans le cadre 
de ses travaux d'études et de ses formations. 

Cet ouvrage fait une synthèse des recherches bibliographiques et des échanges avec les prati- 
ciens rencontrés lors des formations. Il est présenté sous forme de tableaux synthétiques qui indi- 
quent les plantes et les maladies pour lesquelles elles peuvent être utilisées. Il y est fait mention 
des formes galéniques (teintures mères, macéras glycérinés, huiles essentielles) dont l'analyse 
chimique permet le dosage relativement précis des principes actifs contrairement aux 


tions traditionnelles telles que les tisanes par exemple. Ce quide est un ouvrage de recherche et 
de réflexion à destination des professionnels de la santé. 


Paru en octobre 2006 - 112 pages. Prix 15 € 


prépara- 


x M est le premier ouvrage écrit par Christian Escriva, illustré et édité par Promonature en 


L'auteur n'a pas cherché à fai 
n aire un ouvrage exhaustif de phytothérapi ri 
son experience de plus de 25 annnées de FT A PE Poe re PAR 


cueillette de plantes sauvages et de culture de plan- 

Ro la ges et de culture de pla 

es méstenales 6) de 15 années d enseignement, il a choisi de nous présenter les espèces qui lui 

HAE eee Portantes ainsi qu'une phytothérapie innovante : la gemmotherapie est fabriquée 
Partir de bourgeons et jeunes pousses p 


our extraire la ‘’quintessence" de la plante, présente 
dans ces parties qui portent en elles, la totalité, le totum de la Plante. , 


Paru en mars 2008 - 2 ème édition mars 2010 - 190 pages. Prix 33 € 
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Je remercie tout particulièrement les personnes qui ont participé à la réalisa- 
tion de ce volume 2, Eric Zadrozny qui a commencé le travail, puis Françoise 
et Jean-Pierre Martinez qui l'ont achevé. Merci à tous ceux qui ont assuré la 
relecture, Françoise, Richard et Cathy, Marie-Aline.. 


Un grand merci à Annick Rode pour ses idées originales et stimulantes, pour 
sa participation à l'élaboration du texte de présentation et de description de 
l'utilité de changer les pratiques agricoles pour un monde meilleur. 


Enfin, nous sommes reconnaissants aux personnes, organismes ou associations qui 
depuis vingt cinq ans déjà, apportent des informations et des données scien- 
tifiques ou nous soutiennent dans nos recherches par leur aide matérielle et 
morale. 


ARDOUVIN D, AUBRY F, BELHASEN B, BERTHELOT JF, BERTHET B.,, BOULLET V., CASTILLE C. CHABARD D. 
CHABER L, CHAUD D, CONCHE V, DOUCET A, DUBRAY M, ESCRIVA C., FINE JL, GAILLOT H, GAREL JP, 
GERBRANDA W., GUILLEMINOT M, HENRY JLY, LANGIAUX J. et M, LE FLOCH E., LEGAY H, LEMEL C, 
LIERDEMAN E, MARMORAT J. et MC, MERLE G., MEYER S, MOUCOT C, PACAUD G, PASSARD P, 
PETIT JL, POUSSIN R,, PRADINES O©., RAQUIN L,, REAUT A., REINA S., REVERSAT J, REY JL, RIMAN K., RODE A, ROTHB, 
ROUSSE D,, SUPIOT N,, SUZOR D. et M,, THEVENIN T., TOUZERY M., TRESVAUX A. 


Les organismes ou associations qui ont mis à notre disposition leur bibliothèque 
nous ont également rendu un immense service, ainsi que celles qui nous ont 
aimablement accueilli : 

Association La Physiophyle, la Société d'Histoire Naturelle d'Autun, le Muséum 
d'Histoire Naturelle d’Autun, le Conservatoire Botanique National du Massif 
Central, le Conservatoire Botanique National de Porquerolles, le CFPPA de 
Montmorot, l'association La Pensée Sauvage. 


Nous n'oublions pas les moteurs de cette recherche sur les plantes, 
Emile CHATEAU, Q. ORMEZZANO et le Docteur X. GILLOT, les pionniers en 
la matière. 


Suzanne MICHON fondatrice de l'ÉCOLE D'AGROBIOLOGIE DE BEAUJEU, 
qui nous a hélas quittés, est sans aucun doute la personne vers qui va notre 
plus vive reconnaissance, c’est grâce à elle que cette recherche a pu être 
réalisée et enseignée. 
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Retrouvez des fiches plantes en téléchargement à l’adresse 1 
etrouve 


http://www.promonatu re.com/ 


Les activités de Promonature 


Botanique et formations | 
, Û L « | 

'É ervatoires nationaux et régionaux, collectivité 

+ Expertises en botanique pour bureaux d'études, cons vités 


jcs, associations. | 

locales, entreprises de travaux publics, | Le (2 Î 

* _Inventaires floristiques pour l'édition de guides, à destination des collectivités locales, etc. | 
+ Formation et diagnostics de sols pour les agriculteurs, les chambres d'agriculture, les groupements | 


| 
| 


de producteurs (viticulteurs, maraîchers, arboriculteurs, céréaliers...) | 


| 
| 
| 
[ 
" 


* Formation et stages en botanique pratique, plantes médicinales, alimentaires, pour tous publics. 
Édition 


+ Édition de livres innovant sur le thème de la nature. 


* Réalisation d'expositions pour musées, maisons du patrimoine, entreprises. 
| + Édition affiches, cartes postales, vidéo. 
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* Gérard Ducerf, botaniste de terrain depuis 
41979, ancien paysan, partage  actuel- 
lement son temps entre la réalisation 
de diagnostics de sol, différentes expertises 
— botaniques sur toute la France et la formation 
| pour un large public. 

© (1 est l'auteur, entre autres, de l'ouvrage 
& « Les plantes bio-indicatrices : guide de diagnostic 


| des sols », paru en 2003, premier ouvrage présentant celte vision innovante. 


L'homme et le végétal, une longue histoire issue de l'adaptation de l'un à l'autre, 
d'abord l'homme à la plante, par nécessité de survie, puis la plante à l'homme | 
| quand celui-ci s'est mis à sélectionner dans la nature et à cultiver les espèces qu'il 
| préférait, les améliorant, les adaptant à sa façon de vivre et de produire. 


Produire : le mot qui change la relation de l’homme à son environnement. [| tente 

de modeler la nature et la plante pour faire un profit maximum, oubliant qu'il ne 
| connait pas toutes les règles du jeu. 

Les plantes, par leurs gènes, s'adaptent aux sols, aux conditions climatiques, et 

aux pratiques agricoles ; ainsi, la présence de la plante parle de la santé du sol. 

Ce livre donne une vision globale et dynamique de l’évolution des sols grâce à la 

découverte des plantes qui poussent spontanément. 

Il apporte des solutions claires et simples à mettre en œuvre pour permettre aux 

particuliers, comme aux professionnels, d'améliorer leurs sols. 


Pour chaque espèce, vous trouverez une description illustrée par de nombreuses 
photos de détails botaniques, une présentation des milieux de vie naturels et 
induits par l’homme, ainsi que les caractères indicateurs qui en découlent, les 
usages médicinaux et les utilisations alimentaires possibles. 

Un cahier de recettes permet de faire ses premiers pas de « cuisinier en herbe » ! 


Le volume 2 de l'Encyclopédie des plantes bio-indicatrices, alimentaires et médi- 
cinales présente plus de 250 espèces nouvelles pour faire le diagnostic des sols, 
du bord de mer à la montagne. 
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